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F. PIERRE APREST , PROVINCIAL

PROBATION DES THEOLOGIENS DE L'ORDRE.
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liures de la Perspective Curieufe , dufeu R. Pere Iean François Ni-

ceron Religieux& Theologien du mefme Ordre , reueus&aug

mentez , auec le Traité de l'Optique & Catoptrique du feu R.

Pere Marin Merfenne auffi Religieux & Theologien de noftre
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5. Nouembre 1651.

F. HILARION DE COSTE,
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la Place Royale à Paris. Intitulé La perspective Curieufe , diuifé en plufieurs

parties , qu'il defireroitfaire imprimer auec les figures, pour donner cecurieux

ouurage au public's'il nous plaifoit luy en accorder la Permiffion . Et fur ce

nos lettres neceffaires. A CES CAVSES , defirant contribuer à la facilité des

fciences , & inftructions du public. Nous auons permis , permettons audit fup-

plant Imprimer ou faire Imprimer en tel volume ou caractere qu'ils iugera
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me& lieux d'obeiffance,foubs quelque pretexte que ce foit , correction, aug-

mentation , changement detitre deſguiſementdes figures ny reductiondegrad

enpetit , ou autrement en quelque maniere que ce foit , fans le confentement

dudit expofant , ou de ceux qui auront pouuoir deluy , à peine de confifcation

des exemplaires & de ceux qui feront contrefaits d'amande arbitraire & de

tous defpens dommages & interefts , à la charge qu'il fera mis deux defdits

liures imprimez envertu des prefentes en noftre Bibliothequepublique , & en

cellede noftrefeal le fieur Seguyer, Cheualier Chaneellier de France , auant

quede les expofer en vente à peine de nullité des prefentes. Etvous mandons

que ducontenu en icelles vous ayez à faireiouïr ledit expofant plainement &

paifiblement, ceffant & faifant ceffer tous troubles & empefchemens , ains au

contraire. Voulons en outreque mettant au commencement ou à la fin dudit

liure coppie de laprefente Permiffion ou vn extrait d'icelle , il foit tenu pour

bien & deuëment fignifié : Ce mandons aupremier Huiffier ou Sergent fur

cerequisfairepour l'execution des prefentes,tous exemploicts neceffairesfans

pour cedemander autrePermiffion.CAR TEL EST NOSTRE PLAISIR.

Donné à Parisle 12. Iour de May l'ande grace, Milfix cens quarante fix, &

de noftre regne le troifiefme.

Parle Roy, en fon Confeil.
VIGNERON.

Acheue d'Imprimer pour la premierefois le 25. Nouembre 1651.
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PREFACE.

AV LECTEVR

SVR LE DESSEIN , L'INSCRIPTION , LE

fujet & l'ordre de cetraité : auecquelques duis neceffairespour

ceux qui le voudront lire auecfruit & conten...

tement.

OVTES les parties des Mathematiques ont de

rares inuentions , & des fubtilitez qui les ont fait

eftimer & cultiuer par les plus beaux efprits de

l'antiquité , &qui les font encoreaujourd'huy re-

chercher par les plus curieux de noftre fiecle :

mais il faut auouer que celles-là ont quelque pri-

uilege par deffus les autres , qui auec les veritez

qu'elles demonftrent , & dont elles perfectionnent nos entende-

mens , nous fourniffent mille commoditez dans l'execution de

nos entrepriſes , & recreent nos fens , en exerçant l'induſtrie de

ceux, qui nefe contentans pas de fpeculations inutiles , prennent

plaifir de voir reüffir au dehors l'effet de ce qu'ils ont medité :

C'est ainsique l'Architecture tant Ciuile queMilitaire , nous pref-

crit des regles pour l'ordre & la fymmetrie des edifices ; qu'elle

donne le moyen de fortifier , deffendre & attaquer les places ;

& de dreffer en plaine campagne des bataillons de toutes fortes ,

fuiuant les lieux & les rencontres ; & que la Mechanique nous

fournit en fes demonſtrations la façon de dreffer des Machines

pour leuer des maiſons toutes entieres. Or quand ces fciences

nous prefcriuent des regles, & nous donnent des inuentions paí

le feul diſcours , elles nous font preſque inutiles , iufques àce que

nous les reduiſions en pratique , & que nous nous enferuionspour

les commoditez de la vie , & pour la fatisfaction de nos fens, qui

ſemblent s'efleuer par deffus eux mefmes ,
deffus eux-mefmes , lors qu'ils ayent l'ef

prit pour confiderer les rares productions des arts & des fcien-

ces : ce qui me fait renoncer àlamaxime de Platon , qui rejettoit

du rang des Mathematiques tout ce qui eftoit attacheà la matie-

re, & qui croyoit que cette fcience s'efloignoit de fa pureté , quand

A
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2 PREFACE.

ellefaifoit pareſtre aux fens quelque effet fenfible& materiel des

veritez qu'elle enfeigne.

l'aime donc mieux fuiure le grand Archimede , qui a mis la per-

fection de ces fciences dans l'vfage , &dans lapratique : & l'on ne

peutnier que les Mathematiques prifes de la forte ne nous ayent

fourny de grandes vtilitez , & n'ayent produit des effets admira-

bles par l'ayde des mechaniques , quinous ont donné le Tour,

les Poulies , les Gruës , &les Cabeftans , dont nousferions priuez fi

les Mathematiques fe fuffent contentées de la feuleTheorie. Ie ne

veux pas icy parler des Hydrauliques , des Pneumatiques , & des

Automates ,parce qu'il fuffit qu'on en voye la preuue en ce qui

concerne noftre fujet , & que nous confiderions que l'vfage de

l'Optique nous fornit de grands auantages pour l'accroiffement

des fciences , & pour la perfection des arts ; & de tres-agreables

diuertiffemens pour la fatisfaction de la veuë,qui eft le plus noble

denosfens.

1

Il n'eftpas neceffaire de particularifer icy d'auantage , ny de prou-

uerparinduction vne veritéfi manifefte: tous les Autheurs quiont

traité de l'Optique en ont parlé de laforte ; &fi nous faiſons refle-

xion fur ce quife prefente iournellement à nos yeux , nous reco-

gnoiftronsayſement fon excellence , & nousverrons que la Geo-

metrie Pratique emprunte d'elle les Quadrans, les Arbaftilles , les

Baftons de lacob , & plufieurs autres inftrumens pour meſurer les

longueurs , largeurs , hauteurs , & profondeurs, l'Aftronomie l'ap-

pelle auffi à fonfecours, pour bien iuger de la hauteur , & du mou-

uement des Planetes, par lemoyendes Aftrolabes, &des autres in-

ftrumens qui conduifentle rayon vifuel. La Philofophie naturel-

le verifie la plus part de fes experiences par fon moyen : l'Archi-

tecture prend ordre d'elle , pour la fymmetrie & la grace de fes

ouurages , qui ne font eftimezbeaux, qu'entant qu'ils font agrea-

bles àl'œil dans leurs proportions : Et la peinture , que nous ap-

pellons la Princeſſe des Arts , n'eft autre chofe qu'vne pure prati-

que de cette fcience , puis qu'il ne s'eft iamais veu bon peintre

qui n'y fut fçauant. Et ceux qui y reüffiffent maintenant à Paris ,

comme les Sieurs Voüet premier Peintre du Roy, de la Hyre, &

quelquesautres,font cognoiftre qu'ils fuiuent toutes les maximes

de l'Optique dans la conduite de leurs deffeins, & dans l'appli-

cation de leur coloris.

Toutes les fautes que l'on remarque dans les tableaux de plu-

fieurs peintres viennent de l'ignorance deces principes ; parexem-

ple s'ils veulent faire paroiftre vn pot de fleurs , planté droit au

milieu d'vne table , ils le mettent fur le bord : s'ils font des figu-

res en efloignement ,ils en affoibliffent le coloris , &nediminuent

point la parfaite configuration de leurs parties ,

bien que
la for-

me & la figure des objets fe defrobe pluftoft à nos yeux que
la

couleur, par exemple , vne tour quarrée nous paroift ronde dans
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l'efloignement, auat quefacouleurs'euanouiffe L'optique a donc

autant d'auantage fur les autres fciences , comme la veuë fur les

autres fens : C'eſt pourquoy Villalpand dit en fes Commentai-

res fur Ezechiel , que la ſcience de la Perſpectiue eft la premiere

en dignité, & la plus excellente de toutes , puis qu'elle s'occupe

à confiderer les effets de la lumiere , qui donne la beauté à tou-

tes les choſes fenfibles : & que par ce moyen l'on trace fi à pro-

pos des lignes fur vn plan donné, qu'elles expriment des figures

folides qui trompent les yeux ,& qui deçoiuent quafile iugement

& la raifon. En effet l'artifice de la peinture confifte particulie-

rement à faire paroiftre de relief ce qui n'eft figuré qu'en plat.

C'est pourquoy les hiftoires nous font fi grand eftat de cet ou-

urage de Zeuxis, qui peignit fi naïfuement des grappes de raifin,

que les oyfeaux les venoient becqueter : & qu'elles rapportent la

piece de Parrhafius , qui trompa Zeuxis , par le moyen d'vn ri-

deau qu'il reprefenta fi naïfuement , que Zeuxis le pria de le ti-

rer pour voir la peinture qu'il croyoit eftre chachée deffous

mais fi toft qu'il s'apperçeut de la tromperie , il ſe confeſſa vain-

cu, parce qu'il n'auoit trompé quedes oyfeaux , &que Parrhafius

auoit trompé vn excellent Peintre.

>

t

Nous defirerions cette forte de perfection dans les ouurages

de nos Peintres ; ce qui leur manque parce qu'ils ne fçauent pas

la Perfpectiue, qui pourroit ayder à leur auancement. Plufieurs

Autheurs en ont dreffe des methodes auec des exemples. Nous

auons celle deViator en Latin & en François, imprimée ily a fix

vingt ans; Albert Duret en parle dans fa Geometrie Pratique ; &

Leon Baptifte Albert, au traité qu'il a fait de la Peinture. lean

Coufin , du Cerceau , Salomon de Caus & Marolois en ont traité

fort amplement ; & depuis eux, les fieurs Vaulezard , Herigone &

Defargues , qui en a donné vne methode generale & fort expedi-

tiue ,auec pluſieurs autres beaux fecrets pour la Perfpectiue. Les

Italiens & les Allemans en ont auffi traité, comme Sebaſtien Ser-

lio , Sirigati , Vignole , auec les Commentaires du R. P.S.Egnatio

Danti; GuideVbalde , Daniel Barbaro ; Fernando di Diano, Len-

Kerus, lamitſerus,Fortius,&plufieurs autres : Cequifera peut-eſtre

qu'on s'eftonnera qu'apres vn fi grand nombre d'Autheurs qui

ontefcrit de la Perſpectiue ie m'en fois voulu meſler , comme fi

ceux qui en recherchent la connoiffance n'auoient pas dequoy

fatisfaire plainement leur curiofité dans ces ouurages.

A la veritéce qui concerne la Perfpectiuecommune,par exem-

ple ,leracourciffement des plans & l'eleuation des figures folides ,

a efté fi bien expliqué par ces Autheurs , qu'ilfemblequ'on n'y

puiffe rien defirer : & particulierement par lean Coufin& Vigno-

le, qui fefont rendusfamiliers & intelligibles : auffi n'eftoitce- pas

monpremier deffein d'expliquer ces principes ence Traité ; mais

feulementde propofer les gentilleffes de la Perfpectiue curieuſe ,

A ij
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compriſes dans les trois derniers liures de cét ouurage , me per-

fuadant qu'apres m'y eftre employé quelque temps ; & apres y

auoir découuert quelques nouueautez , oudu moinsapres auoir

facilité les methodes & pratiques de ce qui eftoit defia inuenté

pour mon vfage particulier, &pourme diuertir quelquesfois des

occupations plusferieufes , ie neferois pas chofe defagreable aux

fçauans de leur prefenter le fruit demes fpeculations , de mon

trauail& des experiencesquei'ay faites fur ce fujet, afin qu'ils iouïf-

ſent auec contentement de ce que i'ay aquis auec peine.

le preuoyois encore queparce moyen ie pourrois rendre la Perf-

pectiue plus recommandable , & queie la ferois aymer à ceux qui

l'ont negligée iufques à prefent, pourn'y auoir veu que des efpi-

nes: & qu'enleurpropofant ces nouueautez & ces gentilleffes, com-

meles plus beaux attraits de cette fcience , ie la leur pourrois faire

rechercherauec ardeur pour leur contentement en de femblables

pratiques ; puis que la neceffité&l'vtilité defes preceptes ordinaí-

res neleureftpas vn affezpuiffant motifpour leur faire embraffer

le trauail , fuiuant cette maxime qui dit

Omne tulit punctum , qui mifcuit vtile dulci,

que le bien vtile & l'agreable joints enſemble en vn meſmefujet

nous attirentplus puiffammentà fa recherche, que s'iln'eftoit auan-

tagéque de l'vn ou de l'autre feparement.

C'eftoit làmon premier deffein dans cet ouurage : mais comme

ielifois quelquefoislesAutheursqui ont efcrit dela Perſpectiue , &

particulierement ceux quiont traitédes cinq corps reguliers ; ie re-

marquay que ceux qui en auoient efcrit en François s'y cftoient

trompez , comme lean Coufin , Marolois , & quelques-vns auffi dé

ceux quienonttraité enLatin, parexemple ,l'Autheur du liure in-

titulé Syntagma,in quo varia eximiaque , & c. remplyd'vne quantité de

belles figures , fans autrepreceptequ'vn general qu'il applique par

forme d'exemple à la pyramide ou au Tetraedre le plus fimple

de tous ces corps , mais auec erreur , commeie montredans le Co-

rollaire de la 3. Propof. du premier liure , ce qui me fait croire

que ce n'eft pas lemefme qui a fait les figures , & le difcours de ce

liure,ou qu'encore que ces figures femblent faites auec affez de

grace, fi elles eftoient bien examinées ony trouueroit beaucoup

de fautes. Quant aux autres qui en ont efcrit , ils ont des metho-

desfiabftraites & fpeculatiues, comme Guide Vbalde ; ou fi em-

brouillées , comme Daniel Barbaro , qu'il eft tres-difficile de les re-

duire en pratique , fi l'on n'à d'autres connoiffances. Il y en a

d'autres qui feferuentà cét effet de diuers inftrumens , & qui fup-

pofentquel'on ait les corps deuantles yeux quel'onveutmettre en

Perfpectiue; cequife faitmechaniquement :mais l'on n'a pas plus

de fatisfaction ny de connoiffance en faifant ces corps reguliers ,

que fion en faifoit d'irreguliers & à faintaifie , comme l'on verra

dansl'vfagedel'inftrument vniuerfel de la Perfpectiue. la'ydonc
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voulu mefatisfairemoy-mefme encecy, & defabuſer&inftruire les

autres felon mon pouuoir: & pour ce fuiet i'en ay dreffé des me-

thodes tirées de la nature & meſures Geometriques de ces corps

parles principes de la Perfpectiue,&ayajoûtéaux propofitions, par

forme de Corollaire , les fautes que i'ay remarqué en quelques-

vns de ces Autheurs : C'eft pourquoy i'explique en cepremierLi-

ure, qui traitede ces corps , les principes &lamethode generale de

laPerfpectiue commune, en faueur de ceux qui voudront l'exer-

cer fur ces corps , & quin'ontpas eftudiéà ceſteſcience ; afin qu'ils

puiffentapprendreà racourcir&àmettre en Perfpectiuetoutes for-

tesde plans, &à faire l'éleuation des figures folides , fans auoir be-

foin d'autres preceptes que de ceux qu'ils trouueront icy reduits

enabrege. Etfilamethodeque iepropofe eft commune, & priſe de

la feconde regle de Vignole, ie l'explique plus clairement , quoy

queplusbriefuement ,ce qui foulagera les praticiens, qui en tire-

ront cette vtilité, que par l'application des regles generales dont

nousnousferuons pources corps , ils pourront mettre en Perspecti

ue tout ce qui feprefentera de plus difficile ,comme les faillies des

Tores, Liftes , Feuillets , Tigettes , Volutes , & autres ornemens

d'Architecture , pourueu qu'ils cognoiffentleurs mefures naturel-

les &
Geometriques

.

Qantaux doctes , s'ils prennent la peine de lire cét öuurage , ils

hedoiuent pastrouuermauuais qu'en certains endroits ie deduife

&repete quelques principes que ie fuppoferois fi i'auois à faire à

eux ,maismondeffein eft d'inftruire les fimples , & defaire en for-

te quece quei'efcris foit compris deceux quinefontpas profeffion

deslettres. Neantmoins cemeferavnfurcroift de fatisfaction fi ie

puis plaireà ceux qui s'enmeflent , pourlefquels i'y ay inferé quel-

quesmaximes&Theoremes , qui demandent leraifonnement.

Ori'ay donnéle nom dePERSPECTIVE CVRIEVSE, à cette

fcience , quoy qu'elle mefle l'vtile auec le delectable. Iela nomme

auffiMAGIEARTIFICIELLE;car les doctes fçauentque fi parcor-

ruption il a eftéattribuéaux pratiques & communications illicites

quifefontauec les ennemis de noftrefalut, iln'eftpas neantmoins

priuédefa propre fignification. Picde la Mirande enfon Apologie

entraitefortaulong, &monftreque laMagie Naturelle&l'Artifi-

ciellenefontpasfeulementlicites ,maisqu'elle

donnent laperfe-

ctionàtoutesles fciences : & dit que lemot deMage n'eltny Grec ,

nyLatin,mais Perfan, & qu'il fignifie en cette langue lamefme cho

fe que le nom de Prophete, chez les Hebreux , celuy de Druides

chez les Gaulois , celuydes Gymnofophiftes chez les Indiens ; &CC-

luy des Sages parmy les Latins. Strabon ditque ua vaut autant

commenía lìa Piegimes , car la ſcience les diftingue des autres

ce qu'vnPoëte aremarquédans ces vers .

t

Diuumque hominumqnegnarus eftfummè Magus :

Interpres eft Magus Dei, ac calestium.

A iij
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de forte que nous pouuons appeller Magie Artificielle , celle

quiproduit les plus admirables effets de l'induftrie des hommes:

Et fiPererius , Boulanger, Torreblanca&les autres qui en traitent,

rapportentàla Magie Articielle la Sphere de Poffidonius, quimon-

troit les mouuemens & les periodes des planettes : la colombe de

bois d'Architas qui voloit,les miroirs d'Archimede qui brufloient.

dans le port les vaiffeaux ennemis ;fes machines , auec lesquelles il

les enleuoit: les Automates de Dædalus ; & la tefte de bronze faite

parAlbert le Grand, qu'on dit qui parloit comme fielle euft eftéor-

ganizée ; &les ouurages admirables de Boëce , qui faifoit fiffler des

ferpens d'airain& chanter des oyfeaux de mefmematiere : fi, dif-je,

ces autheurs rapportent ces effets merueilleux & plufieurs autres

quife trouuentdans les hiftoires, à la puiffance & aux operations de

la MagieArtificielle , nous pouuons dire lamefme chofe des effets

dela Perfpectiue qui font auffi merueilleux : c'eft pourquoy Phi-

lon le luifdit en fon liure des loix fpeciales, que la vraye Magie, ou

la perfectiondes ſciences confifte en la Perfpectiue , qui nous fait.

connoiſtre les beaux ouuragesdelanature &de l'art, & quia efté de

touttemps engrandeeftime parmyles plus puiſſans Monarques de

la terre ; & les Perfes nemettoient iamais le fceptre de leur Empire

qu'entreles mainsdesfçauans qui auoient conuerfé auec ceux qui

enfeignoientcettefortedeMagie.

pre-

Quantàl'ordre de ce traitéon le remarquera dans le Sommaire

des Propofitions , qui montre qu'aprez auoir donnédans le

mier liure les principes & la methode generale de la Perſpectiue

practiquefurlescinqcorps reguliers & fur quelques autres regu-

lierscompofez & irreguliers , & des figures difformes qui appar-

tiennentà la vifion droite , lefquelles eftans veuësdeleurpoint,pa-

roiffent bien proportionnées. Au fecond ie traite de celles qui fe

voient par reflexion dans les miroirs plats , cylindriques & coni-

ques: & dans le troifiefme , i'explique vne methode tres -facile

pourdrefferles tableaux , qui par vne douzaine de portraits de-

peints en vnmefme plan , & vûs par vn verreà facettes en repre-

fentantvntreiziefme differentde ceux qu'on y voyoit fansleverre .
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PRELV DES

GEOMETRIOVES

DEFINITIONS NECESSAIRES POVR

l'intelligence de cette Perspective.

1.

NCOR E quele point Mathematique foit defini, ce

qui n'a nulle partie , ouce qui eftindiuifible: neant-

moins , parce que nous en parlons icy à l'égard des

operations de la Perfpectiue, eft lapluspetite mar-

queque l'on puiffefairefurquelqueplanou ailleurs,

foit auecvncrayon , ouvnftile bien delié ,ou auec vne plume , ou

quelqu'autrefemblableinftrument , deforte qu'ilparoiffe indiuifi-

ble au fens ,quoy qu'il foit diuifible Geometriquement en vne in-

finité de parties , puis qu'il a quelque quantité: la premiere figure

marquée 1, dans lapremiere planchele repreſente.

II.

Lafeconde figurede lamefmeplanchereprefentevne lignedroi-

te , qu'on definit le plus courtchemin d'vnpoint à l'autre , vous la

voyez en lameſmefigure depuis Aiuſques à B : ſa definition eſt vne

longueurfans largeur; maisdansla pratique de cét art , elle eft vn

trait le plusdeliéque nous puiffions former, car bien qu'il ne foir

pas exemptdetoutelargeur ,il n'eft pas neantmoinsfenfiblement

diuifible; orl'on reüffira 'd'autant mieux dans les operations que

cette ligneferaplus deliée, &plusfubtile : c'eft pourquoy,comme

remarque Vitellion au 3. Theorefme de fon 2. Liure, l'on doit s'i-

maginervneligne Mathematique, ou infenfible, aumilieu de cet-

te lignefenfible.

III.

Latroifiefmefigure eftvnelignecourbe , quieftauffi l'eftenduë

d'vnpointàl'autre , mais non la pluscourte, carfidans latroiſieſme

figure du point Ciufques à D, l'on vouloit prendre le plus court

chemin , ceferoitvne lignefemblable à celle qui dans la feconde

figurevadepuis Aiufques à B.
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.

IV.

Leslignes paralleles font celles qui eftantproduitesà l infinyne

ſe rencontrent iamais , commefont en la quatriefme figureles li-

gnesEF,CH. Les non paralleles , au contraire , eftant produites fe

rencontrent à certainpointoù elles formentvn angle plan , qui eft

defini dans la huïtiefme definition du premier des Elemens d'Eucli

de, l'inclination de deux lignes qui fe touchentenvn meſmeplan ,

& quineferencontrét pointdirectement,commedans la cinquief-

mefigure,leslignesIK, LK ,qui fe rencontrentau pointK, forment

l'angle plan IKL: la definition ajoufte , & ne fe rencontrent point

directement , commevous pouuezvoir en lamefme figure, que les

lignes IM , LK , fe rencontrant directement au point M , ne for-

ment point d'angle , & ne font qu'vne meſme ligne droite.

V.

Anglefolide eft la rencontre de 3 , 4 ou plufieurs angles plans ;

mais parceque l'onne le peut repreſenterfur le papier , fi l'on ne le

met en Perfpectiue, vous en aurez l'exemple és corps quenous def-

crirons cy-apres.

VI.

Laligne perpendiculaire eft celle quitombe àplombfurvne autre

ligne, comme quand nous laiffons pendre vn plomb fur quelque

plan mis de niueau , ou parallele à l'horifon , il exprimevneligne

perpendiculaire : vous reconnoiftrez qu'vne ligne eft perpendicu-

lairementabbaiffée furvneautre, quand elle fait les deux angles de

part & d'autre égaux3& parconfequent tous deux droits , fuiuant la

dixiefmedefinition dupremierdes Elemens d'Euclide , ce qui s'en-

tendra mieux par la fixieſme figure , où la ligne A B tombant à

plombfur la ligne EC , fait l'angle ABC , & l'angle ABE egaux &

droits : que fidu point D fur la mefme ligne EC, on fait tomber

obliquement la ligne DB, ellene luy eftpas perpendiculaire , puis

qu'elle faitles angles de part & d'autreinegaux , l'vn obtus , l'autre

aigu ,lefquelsfont definis en cetteforte : l'angle obtus eft celuy qui

eft plusgrandqu'vn droit, tel qu'eften la figure Tangle DBC , qui

eft plusgrand quele droit ABC, de l'angle DBA. L'angle aigu eft

celuy qui eft plus petit qu'vn droit , comme en la figure , l'angle

DBE eft plus petit que le droit ABE , de la quantité de l'angle

DBA.

VII.

Le triangleeftle plus fimple d'entre les fuperficies compriſes de

lignes droites: il eft diuifé enplufieurs efpeces.

Premierement, à raiſon defes coftez il eft diuifé en triangle equi-

lateral , ifofcele & fcalene : le triangle equilateraleft celuy qui ales

trois coftez égaux, tel qu'eft le triangle marqué7. Le triangleifof-

celeeftceluy quin'a quedeux coftez égaux , & le troifiefme differe

engrandeur des deuxautres, comme dans la figure 8 , où les coftez

AB, ACfont égaux , &le coftéBC plus petitqu'aucun d'iceux .Le

fcalene
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fcalene eft celuy qui a tous fes trois coftez inégaux , comme

eft letriangle marqué9.

Secondement,le triangle eft diuiféà raifon des angles qui le com-

pofent, entrois autres differentes efpeces, à fçauoirenorthogone,

amblygone,&oxygone ; l'orthogoneou rectangle eft celuy quiavn

angle droit, commefidans la fixiefme figure du point A aupoint

Conmenevneligne droite,le triangle ABCfera orthogone. L'am-

blygone ou obtusangle eft celuy qui a l'vn de fes angles obtus,

ou plus grand qu'vn droit , tel que feroit en la mefme figure le

triangle DBC , fi du point D onmenoit vne ligne droite aupoint

C. L'Oxygone ou acutangle eft celuy qui a tous fes trois angles

aigusoumoindres que les droits , tel queferoit , en la meſme figu-

re, le triangle DBE,fi dupointD on menoit vne ligne droite iuf-

ques en E.

VIII.

Le cercle eft vne figure plate compriſe d'vnefeule ligne cour-

be , que nous appellons circonference , laquelle eft defcrite par

I'vne des deux iambes du compas commun , l'autre demeurant

fixe &arreftéeenvn point ,que nous appellons centre du cercle ,

tel qu'eften la dixiefme figure qui le defcrit , le point A. Le diame-

tre du cercle eftvnelignequi paffant par le centre s'eftend de part

&d'autreiufquesà la circonference , comme la ligne BAC. Por-

tion , ouarc de cercle eft vne figure compriſe d'vne partie de cir-

conference&d'vne ligne droite qui la fouſtend , comme eft la fi-

gureDEF.

IX.

Lequarréeftvnefigure compriſe dequatre lignes droites , ega-

les&jointes enſemblea angles droits ; l'onziefme figure le repre-

fente ; &laligne qui eftmenée d'vn coin à l'autre oppofe s'appelle

diagonale oudiametrale du quarré, telle qu'eſtenla meſme figure

la ligne GH.

X.

Lequarrélong eftvnefigure telle que vous lavoyez marquéedu

nombre12 . qui eft compofée de quatre lignes droites jointes en-

femble àangles droits auffibien que le quarré, mais inégales , c'eſt

à dire quedeux d'icellesfontplus grandes que les deux autres ; en

forteneanmoins que chaque ligne eft egale &paralleleà celle qui

luy eftoppofée, onl'appelle auffiparallelogramme: la ligne qui eft

menée del'vn de fes coinsà l'autre oppofé , s'appelleauffi diagona-

le ou diametrale , comme laligne IK.

XI.

Latreiziefme figure eft encore vneefpecedeparallelogramme,

appellée Rhombe , ou plus communement lozange ; qui eft

compofée de quatre coftez égaux,mais d'angles inegaux, deux def-

quels font obtus , & les deuxautres aigus.

B
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XII .

Rhomboide eftvne figure prefque femblable à la precedente ,

carelle aquatre angles & quatrecoftez ; mais aueccefte difference

queleRhombeayantfes angles inégaux&fes quatre coftez égaux,

leRhomboiden'any fes anglesny fes coftez égaux , comme vous

pouuezvoirenla quatorziefme figure ; il eſt la quatrieſme eſpece

de parallelograme.

Toutes les autresfiguresde quatre coftez quinefont point com-

prifes fous les precedentes definitions , c'eſt àdire qui ne font ny

quarrez,ny quarrez longs , ny Rhombes , ny Rhomboides , ſont

appellées trapezes , lefquelles pour eftre irregulieres font de plu-

fieursfortes ; lafigure marquée 15 , en repreſentevne , dont i'vſe au

quatriefmeliurede ma Perfpectiue; le pentagone irregulier mar-

qué 17 eftappellé irregulier, pource qu'il n'a ny fes angles ny fes

coftez égaux , ce qu'a lepentagone regulier aunombre 6.

Aurefte le nombredes figures plates regulieres à plufieurs co-

ftez procede à l'infiny : elles prennent leur nom de la quantité de

leurs angles oude leurs coftez,commel'on ditl'hexagone qui afix

angles &fix pans,à la figure18. pour ceque enGrecfignifie fix, &

gavia vnangleouvn coin. Pourlamefme raifon la figure heptago-

neenafept ; voyez la figure 19 ; l'octogone ena huict , l'Enneagone

neuf: ledecagone dix ; l'endecagone vnze : le dodecagone douze,

&c.ce qui fuffit pourentendre ce qui fuit .

E

PROBLEMES.

Seruans àla conſtruction des figures contenuës és liuresfuiuans.

Ncore que les problemes que ie defire propofer pour fer-

uir à la pratique de ceſte Perſpectiue puiffent eſtre conſtruits

en diuerfesmanieres,neanmoins parce queles pluscurieuxfepour-

ront contenter deceux quitraitent expreffement de la Geometrie

pratique, ie n'enenfeigneray queles plusgeneraux, &quipeuuent

feruirentout rencontre pour la commodité de ceux qui ne font

point encore exercez en la Geometrie.

PREMIERE PROPOSITION.

Avne ligne droite donnée , mener vne autre ligne droiteparallele, d'vne

diſtance donnée.

So

Oit en la fiure marquée 4 , au haut de ceſte planche, la ligne

donnée GH , à laquelle il faut menervneparallele de la diſtan-

ceHF. Lecompas eftantouuertde la diſtance donnée , du point

G,comme centre,foit defcritvnarc de cerclemarquéE,&du point

H ,comme centre, vneautre portion decerclemarquée F; en apres
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foit tirée la ligne EF, quitouche les deux arcs de cercle aux points

E, F, fans les couper , & elle fera la parallele requife , par latren-

te-cinquieſme definition du premier des Elemens d'Eucl. Ce pro-

bleme eft de grand vfage , & fert dans toutes les operations dela

Perſpectiuecommune, dont nous traiterons en ce premier liure :

pource que,comme nous dirons dans la declaration des princi-

pes de la Perſpectiue , la ligne horizontale eſt touſiours fupoféc

paralleleàlaligne de terre.

PROPOSITION II.

Sur vne ligne droite donnée , & dvn point donné en icelle , efleuer vne lignë

droiteperpendiculaire.

So

Oit enlavintiefme figure , la ligne droite donnée AB , fur la-

quelle du point C, ilfalle efleuervne perpendiculaire , ayant

prisdupoint C, vn efpace egal de part& d'autre , fur cette mefme

ligne , comme CA, CB . Dupoint B, commecentre , & de tel inter-

ualqu'onvoudra , pourueu quilfoitplus grand queBC, foit defcrit

l'arcDE, & du point A, comme centre,& de l'interuale fufdit foit

defcrit l'autre arc FG, & dupoint C,foit efleuée vneligne droite ,

iufquesaupointHoùils l'entrecouperent tous deux , & elle fera la

perpendiculairedemandée,par l'onziefme propofition dupremier

des Elemens d'Euclide.

PROPOSITION III..

Sur vne ligne droite donnée , d'vn point pris hors d'icelle , mener vne ligne droi-

te perpendiculaire.

Oit la mefmeligne droite donnée A B, & le point donnéhors

d'icelle H , duquel il falle tirer vne perpendiculaire fur la-

dite ligne: dupointH, commecentre , foit defcrit l'arc de cercle

qui coupe la ligne AB aux points IK, & la droite IK foit diuifée

par le milieu au au point C; la ligne abaiffée du point H für le

point C fera la requife , par la douziefmepropofition du premier.

Or comme il arriue fouuent, qu'on a befoin d'vne ligne perpen-

diculaire fur l'extremité de quelqu'autre , il faut fe feruir de la

methode qui fuit.

Dans lavingt-vniefmefigure, foit laligne propofée AB, & que

au bout A, il falle mettre vne perpendiculaire : I'vne des jambes

ducompas demeurant immobile au point A , de quelque ouuer-

ture que ce foit, par exemple de AC, foit portée l'autre iambe

au point C, où elle demeure immobile , & de l'autre foient def-

crits lesdeux arcs de cercle DE ; & du point E où l'vn des deux

coupe la ligne AB , foit menée vne ligne droite par C , laquelle

7
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coupera l'arc D, & du point de fon interſection foit menée vne

ligne droite fur le point A , laquelle fera la perpendiculaire re-

quiſe.

PROPOSIT
ION IV.

Donner le moyen de connoistrefi vne ligne est perpendiculaire à vne

L

autre.

'Onfçaura fi vne ligne droite eft perpendiculaire à vne au-

tre , par exemple fi dans la figure 21. DA eft perpendiculai-

re à AB, en cette maniere. Du centre C, milieu de la ligne DE ,

de l'interuale CD , ou CE , foit defcrite la portion de cercle D

AE, s'il paffe par le point A , l'angle fera droit , s'il paffe par def-

fus , il fera obtus : s'il coupe les lignes AD ou AB , il fera aigu ,

par la trente-vniefme propofition du troifiefme.

On le peut encore efprouuer d'vne autre maniere qui ſemble

plus generale , en mettant fur la ligne AD cinq diuifions efgales

prifes à difcretion , &fur la ligne AB, trois femblables , car le com-

pas eftant ouuert de la grandeur de ces cinq premieres diuifions

priſes enſemble , & l'vne defes iambes eftant miſe au point 3. fur la

ligne AB , l'autre doit tomber fur le point 4 , en la ligne A D , fi

l'angle eft droit s'il eft obtus , elle approchera vers 3 , & s'il eft

aigu elle s'approchera de s . Cette preuue eft fondée fur la ma-

xime de la trigonometrie , qui enfeigne qu'és triangles rectan-

gles la racinequarrée de lafomme des quarrez des deux coftez , qui

font l'angle droit, eft leurhypothenufe.

PROPOSITION V.

Diuifer vne ligne droite donnée en tant de parties égales que l'on

voudra.

Oit , en lavingt-deuxiefmefigure , la ligne droite AB, propofée

diuiferen fix parties égales : ilfautaux extrem itez de cette li-

gne tirer deux paralleles à l'oppofite l'vne de l'autre ,comme vous

voyez aux lignes AF, B D , qui fe defcriuent en formant des cen-

tres A & B, les arcs de cercles EF , CD , defquels on retranche

des parties egales : cecy eftant faitfoient prifes fur chacune des pa-

ralleles autant de parties qu'on voudra ,& de quelque ouuerture

qu'onvoudra : de forte toutesfois qu'ily en ait toufiours vne moins

quelenombre des parties , par lequel on veut diuiſer la ligne A B

en fix parties egales , iln'en faut prendre que cinq fur les paral-

leles , comme elles fontmarquées, & puis ilfaut conioindre ces di-

uifionsparlignes droites 1, 5 : 2 , 4 : 3 , 3 : 4,2: 5, 1 : qui diuiferontla li-

gne AB enfix parties efgales , commeil eftoit requis.
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Ceux qui ſçauent l'vfage du compas de proportion , abrege-

ront cette operation , & plufieurs autres ; car en portant la ligne

AB à l'ouuerture du nombre 120, fur la ligne des parties égales ,

l'ouuerture du nombre 10 , donnera la fixiefme partie , d'autant

que 20 eft contenu fix fois en 120 ; & ainfi de toutes les autres

diuifions de lignes droites ; car il faut toufiours porter la ligne à

diuifer furla ligne des parties égales àl'ouuerturede quelquenom-

bre quife puiffe commodement diuifer en autant de parties ega-

les qu'on voudra diuifer la ligne; & puis il faut prendre auec le

compas l'ouuerture du quotient fur la mefme ligne : & l'on aura

lerequis : par exemple , 20 eft le quotient de 120 diuifé par fix,

& par confequent toute la ligne eſtant portée à l'ouuerture de

120, celle de 20 en doit donner la fixieſme partie.

So

PROPOSITION VI.

Diuifer vn cercle en 4,8,16 , c.parties egales.

Oit, en la vingt-troifiefme figure , le cercle à diuiſer ACBD ,

les deuxdiametres s'entrecoupans au centreE à angles droits

diuifent la circonference en quatre parties , égales aux pointsAC,

BD , & fi l'on mene des lignes droites d'A en C, de C en B , de B

enD, & de DenA, l'on peut inferire audit cercle vn quarré par-

fait: fil'onyveutinfcrire vnoctogone, l'on diuifera chaque quart

de cercle en deux parties égales ; par exemple le quart de cercle

CB , en defcriuant de C & B comme centres , l'interuale pris à

difcretion (pourueu qu'il foit plus grand que la moitié du quart

de cercle ) les arcs F & G qui s'entrecoupent dedans & dehors

la circonference , car lalignemenéepar les points de leurs interſe-

ctions coupera cette proportion de circonference en deux parties

égales , & donnera la huitiefme partie du cercle , & par confe-

quent le cofté de l'octogone infcrit au mefme cercle ; laquelle

huitiefme partie de circonference diuifée en deux autres parties

égales , parlameſmemethode, donnera lafeiziefme partie de tou-

telacirconference , &parconfequent le coſté d'vne figure a ſeize

pans equilaterale, & equiangle , &c.

COROLLAIRE.

Remarquezquepar cette propofition on peut diuifer tout arc de

circonference , quel qu'ilfoit , en 2 , 4, 8 , 16 parties egales , &c. en-

corequel'onneconnoiffe pas le centre.

B iij
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PROPOSITION VII.

Sur vnelignedroite , & à vn point donné en icelle faire vn angle rectiligne

égal àvn angle rectiligne donné.

So

Oit , en lavint-cinquiefme figure, la ligne droite EF, fur la-

quelle , au point E,il falle fairevn anglerectiligne égal à l'an-

gle rectiligne CAB de lafigure 2 4. Du point A, comme centre ,

d'interualeà difcretion,foitdefcrit l'arc de cercle DC qui coupeles

deuxlignes AB, AC,aux points D &C; &de lamefmeouuerturedu

compas furla ligne auec laquelle fe doit faire l'angle propofé , du

point E comme centrre, foit defcrit l'arc de cercle GH ; puis en

retranchant vne portion égale à celle qui eft compriſe entre les

points DC , que vous marquerez GH, foit menée vne ligne droi-

tedu point Epaffante parH,& elle formera l'angle HEG égalà

l'angle CAB ; ce qu'il falloit faire.

PROPOSITION VIII.

Dans un cercle donné infcrire vnpentagone ou vn decagone regulier.

peut

A methode de conſtruire vn triangle equilateral fur vne li

gne donnéefepeut tirer de la feptiefme figure de cette plan-

che, dans laquelle des centres A &B , extremitez de la ligne droi-

te donnée , de l'interuale AB , les arcs de cercle AC , BC eftant

formez & s'entrecoupans au point C, & les lignes droites menées

du point de leur interfection C, en A & enB, formeront le trian-

gle equilateral demandé. Dans la quatriefme propofition de ces

preludes, parlafigure 23 , i'ay enfeigné lamaniere d'inferire envn

cercle donné ,vn quarré, vnefigureàhuict &feize pans , &c. L'he-

xagone d'ailleurs eft tres-facileà defcrire , comme l'on peut voir

dans la dix huitieſmefigure , dans laquelle le demy diamettre du

cercle ponctué AB , ou la mefme ouuetture de compas , auec la-

quelle ledit cercle a efté defcrit eſt le cofté de l'hexagone , qui y

doit eftre inferit , comme l'on void aux lignes A B , BC, CD , &c.

qui font toutes egales : il faut encore fçauoir infcrire vn pentago .

neou vn decagone regulier envn cercle donné, car l'vn & l'autre

nous doit feruir

pour former leplangeometral de l'icofedre,pour

lemettre en Perfpectiue furl'vnde fes angles folides : C'est pour-

quoyi'enayvoulu propofer vnemethode facile : carencore que ce

probleme fe puiffe executer par l'onzieſme propofition du qua-

triefme d'Euclide , en faisantvn triangle qui aitles angles quifont

àla baſe , doubles de l'autre, & encore plus facilement par la me-

thodequ'en apporte Albert Durer au 2. liu. defa Geometrieprati-

que; neantmoins parce que celle d'Euclide femble trop difficile
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pourceuxqui s'adonnentà la pratique, à qui ie pretens principa-

lementferuir en cét ouurage, &que d'ailleurs celle d'Albert Durer

eft fautiue, puisqu'il fait vnpentagone equilateral , qui n'eft pas

équiangle, commel'a demonftré Clauius dans la vingt-neufieſme

propofitiondu 8. liu. de fa Geometrie pratique , ie crois que celle

que iepropofe eft la meilleure&la plus facile.

Soitdonc, enlavint-fixiefmefigure , le cercleABCD , auquel if

fautinferirevnpentagone equiangle &equilateral, ouvn decago-

neregulier :lecercle eftantdiuiféen quatre parties egales , par les

deux diametress'entrecoupans au centreKàangles droits,foit diui-

fé le demy diametre KCendeux parties égales au pointE , duquel

point E, commecentre , de l'interuale EB, foit defcrit l'arc de cer-

cle FB , dont la fouftendante, quieftlaligne droiteFB, eft le coſté

du pentagonerequis , lequel eftantconduit furla circonference de

BenG,de GenH, deHen I, de IenL, deLen B, formeralepenta-

goneregulier; ce qu'il falloit faire : Etla ligneFK comprife entre

l'extremitéde l'arcFB, & le centreK, fera le coftédu decagone inf-

crit aumefme cercle ,commel'onpeut voir aux deux coftezHD, D

I, qui font marquez.

APPENDICE I.

De la commune diuifion du cercle en 360 degrez on parties, qui fert à la

mefure des angles & à l'infcription de toutes fortes depolygones

reguliers , oufigures à plufieurs pans .

L

Es aftronomes ont diuifé la circonference du cercle en 360

ont

90,

parties égales , qu'ils appellent degrez ; & chacune de ces

parties en ſoixanteautres parties , qu'ils appellent minutes , &c. Et

d'autant que cefte diuifion eft degrand vlage en la Geometriepra-

tique,pour lameſuredes angles ; & queparfon moyenl'on peut in-

fcrire dans vn cercle toutes fortes depolygones oufigures regulie-

res àplufieurs pans, iemefuispropofé d'en dire quelquechofe fur

la vingt feptiefme& dernierefigure de cefte premiere planche. Le

cercleeſtantdiuiféen 360 parties égales , chaquequartvaudra

&chaque moitié 180 , & d'autant que la meſure de l'angle eſt la

quantitéde l'arc terminé par les deux lignes qui leforment ; par

exemple la meſure de l'angle CAD, en la vingt-quatriefme figu-

re, eftl'arc CD compris entre les lignes AC, AD, quand nous

fçaurons combien de degrez , ou combien de parties de circon-

ference contient l'arc CD , nous connoiſtrons la quantité de

l'angle CAB: Or pour fçauoir combien l'arc CD contient de

degrez, il fautfuppofer en premier lieu que la ligne AD , en la

vint- quatriefme figure , eſt égale au demy-diametre AB de la

vint-feptiefme figure ; & partant ayant pris, enla vint- quatrieſme

figure , auec le compas la diftance depuis D iufquesàC, le com-
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pas demeurant ouuert de ceſte meſfure , il faut mettre l'vnede fes

iambes fur le point B, enla vint-feptiefme figure , & l'autre eftant

conduite fur la circonference , tombera fur le 45 degré , & l'on

connoiftra que l'angle ACD propofe en la vint- quatrieſme figu-

re eft de 45 degrez.

&
L'on peut encore faire la mefme chofe plus briefuement ,

plus facilement ſur le compas de proportion en ceſte maniere:

En lavint-quatriefme figure l'arc CD eftant fait à diſcretion, ſoit

tranſportée la ligne droite A C fur la ligne des cercles , à l'ouuer-

ture de 60 , puis auec le compas commun foit priſe la diſtance

CD , laquelle eftant portée fur l'vne & l'autre iambe du compas

de proportion , iufques à ce qu'elle face l'ouuerture de deuxpoints

egalement diftans du centre , donnera la quantité de l'angle re-

quis , comme en l'exemple propofé dans la vingt quatrielmefi-

figure , la ligne AC eſtant portée à l'ouuerture, de 60 ſur la

ligne des cercles , la diſtance CD fera iuftement l'ouuerture de

45, & par confequent la quantité de l'angle propofe , fera de 45

degrez.

Il eft facile , parce moyen d'infcrire toutes fortes de polygones

dans vn cercle donné, fi l'on fçait la quantitédes angles de leurs

centres : Or les angles du centre font ceux que forment deux li-

gnes droites, qui du centre du cercle font menées à deux angles

prochains , comme en la dix-huitiefme figure , l'angle du centre

de l'hexagone eftl'angle BAC, que forment au centre A les li-

gnes BA,CA: or la quantité de ces angles fe connoift , en di-

uifant 300 par le nombre des coftez du polygone propofé : par

exemple fi l'on a va' triangle à infcrire dans vn cercle , parce que

le triangle a trois coftez , il faut diuifer 350 par 3, d'où viendront

120 pour chaque cofté dudit triangle : pour vn pentagone , par

ce qu'il a cinq coftez, diuifez 360 par 5 , pour auoir 72 , qui don-

nent la quantité de l'angle du centre de ladite figure : c'eft pour-

quoy prenant fur la circonference l'efpace de72 degrez cinq fois

defuite , l'on marquera cinq points , puis eftant menées des lignes

droitesparordre de l'vn à l'autre , l'on auravnpentagone regulier ,

commeil eftrequis.

L'onpeutauffi vfer ducompasde proporportion : carfi l'on por-

tefur la ligne des cercles , à l'ouverture du nombre 60 , le demy-

diametre du cercle , où l'on veut infcrire le polygone, l'ouuerture

du nombre des degrez que contient l'angle interieur du polygo-

ne ou de la figure reguliere , donnera le cofté de la mefme figu-

re ; parexemple pour le pentagone defcrit en la 26. figure , apres

auoirporté à l'ouuerture du nombre 60 , le demy-diametre KC,

l'ouverture de 72 donnera BG pour le cofté du pentagone infcrit

aumefme cercle : Voicy les angles interieurs des principales figu-

res regulieres , pour ceux qui ne voudront pas prendre la peine

deleschercherparla reglefufdite : ceux dutriangle font de 120 de-

grez:
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grez : ceux du quarré de 90 : ceux du pentagone oufigureàcinq

pans , de 72 : de l'exagone, oufigure àfix pans, 60 : de lheptagone

oufigureàfeptpans, si : de l'octogoneou figureàhuict pans, 45:

de l'Enneagone oufigureàneufpans , 40 : du decagone , ou figu

re àdix pans , 36 : &C.

COROLLAIRE.

Lugaudirinfcriu,pas le Corollaire de la 6. propofition, quel-

'On infcrira tous les autres polygones dans le cercle , apres

luy

qu'vne des figures equilateres & equiangles ; car l'on aura d'au-

tres figures quiaurontdeuxfoisautant de coftez, fiapresauoirdi-

uifé les arcs en 2 parties égales , onyaioufte leurs fouftendantes :

parexemple, le triangle equilateral infcrit donnera l'exagone , le

dodecagone& la figurede 24 coftez ; &c. Et le quarréinfcrit don-

neral'hoctogone , & puis la figurede16 , de 32, de64, & de 128 CO-

ftez égaux.

L'on aura femblablement par l'eptagone de la figure 19. mife

à la table, la figurede 14 coftez infcrite au cercle,fil'on diuife EF.

FG, &c. en2 parties egales aux points H & I, &que l'on tire leurs

fouftendantes:& puis l'oninfcrira les figures de 18, de 56 & de 112

caftez , &ainfi des autres, iufquesà l'infiny.

APPENDICE II.

E mets encore icyvneautremaniere pourinfcrirelesdites figu

res parlemoyendu quart decercle, dontClauius a parlé fur la

derniere prop. du 4. des Elemens , àfinque les Praticiens s'enpuiſ,

fent feruir.

Qu'on veille, parexemple, infcrire l'Enneagone,ou lafigure de

9.coftez, tant equilateral & qu'équiangle : il faut diuifer le quart

decercle en9 parties égales par lemoyenducompasde proportion

oudu compas ordinaire , ce qui eftplus ayfé que de diuiferle cercle

entier. Et laligne BD quifouftendera 4 deces parties, ferale cofté

del'Enneagone requis. Mais vneou 2. leçons de l'vfagedu com-

pasde proportion enfeignerót lamaniered'infcriretoutesfortes de

figures dans lecercle, dont on verravnexempledans la 27prop. du

premier liurede cette Perfpectiue.

leneveux pas eftre plus long en ces Preludes, parce qu'il fuffi-

rad'expliquertout ce quipeuticymanquer, danschaquelieu & en

chaquematiereparticuliere.

Fin des Preludes Geometriquess

C
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LE

PREMIER LIVRE

DE LA

PERSPECTIVE

CVRIEVSE.

DE LACONTENANT LES PRINCIPES

Perfpectiue , & vne methode generale pour racourcir ou mettre en

Perfpectiue toutes fortes defigures plates & folides; encore qu'el-

lesne touchent leplan qu'en vne ligne , ou en vnpoint , verifiéepar

exemples és cinqcorps reguliers enquelques autres.

DEFINITIONS.

:

'OPTIQVE generalement prife eftvneſcience, qui

enfeigne à bien iuger des objets de la veuë : el-

le comprend fous foy trois differentes efpeces ,

dont la premiere , qui retient le nom commun

d'Optique, traite des objets qui fevoient fimple-

ment&directement , on la nomme auffi Perfpe-

&tiue la feconde efpece fenomme Catoptrique,

ouſcience desmiroirs & des reflexions , pour ce qu'elle traite des

objets qui ſe voyent par reflexion qui fe fait furlescorps polis ,

comme quand nous voyonsquelque chofedansvn miroir : la troi-

fiefme efpece s'appele Dioptrique ouMefoptique , qui traite des

choſesveuës à trauers de deux ou plufieurs milieux de differente

efpece,par exemple de ce qui fe voidau trauers de l'air, & de l'eau

tout enſemble ; ou de l'eau & ducryſtal , &c. Or ces trois efpeces

peuuenteftre, ou Speculatiues, ou Pratiques ; fpeculatiues , fielles

lecontentent de donnerles raiſons de ces apparences : pratiques, fi

elles preferiuent des regles & donnét des preceptespour deffeiner.

C'eſten ceſte dernierefaçon que nous traiterons de ces fciences ,

C ij
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ceux qui ayment la Pratique.Au premier &fecond liurenoustrai-

terons des apparences , quinaiffent de lavifion directe ; au troiſief-

me, de celles quife font parla reflexiondesmiroirs plats , cylindri-

ques&coniques : Au quatriefme & dernier , de celles qui fe font

par lemoyen des refractions des cryftaux polygones , ou à fa-

cettes. Difons donc pour la premiere partie de noftre deffein ,

que

LaPerſpectiue Pratique eftvnart, quienfeigneà repreſenter fur

quelqueplanque cefoit ,les chofes comme elles apparoiffentàla

veuë ; parexemple,fi en la troifiefme figure de la 3 planche,le trian-

gle ABC eftoit propofé à reprefenter tel qu'il apparoiftà l'œil ,

eftantveudu point F, perpendiculairement efleue fur le meſme

plan où eft figuré ledit triangle , de la hauteur HF ; cét

art de Perſpectiue en donne la methode , tant pourcette figure

plate,quepour toutesfortes d'autres figures plates & folides.

Or comme les Aftronomes& les Geographesfeferuent decer-

tains points &de lignes , pour expliquer les phenomenes de l'vn

& l'autreglobe, demefmelesinuenteurs dela Perfpectiue ont eſta-

blyquelques points & certaines lignes , pourlaconduite de cét art,

d'oùvientquefuiuantla diuerfitéde leurs methodes , ils fe fontfer-

uis des differentes lignes , lefquelles neantmoins tendent toutes à

mefmefin , &produifent lemefme effet dans la pratique , qui eſt

de donner l'apparence d'vni objetenla Section : Or d'autant que

lemot de Section donnequelques-fois dela peine à ceux quicom-

commencent d'apprendre les principes de la Perfpectiue , nous

en dirons quelque chofe pour fatisfaire aux amateurs de cét

art.

Ce que les Perfpectifs appellent communement Section , nous

lapouuons nommer, & la nommerons cy-apres le tableau , Ou

champ de l'ouurage, par exemple fi l'on donne vne toile , vn pa-

roy , ou quelqu'autre plan , pour tracer deffus quelque objet en

Perfpectiue, c'eft,entermes dePerfpectiue, donnerl'apparence de

l'objet propofé dans la Section; &à proprementparler,Section n'eſt

autrechofe qu'vn plan éleuéàplombfur la ligne deterre & mis en-

tre l'objet & la veuë,paroù l'efpece del'obiet paffantàl'œil eftima-

ginée laifferquelquemarque&quelque veftige defonapparence :

par exemple , fi l'on mettoit à l'entrée de quelque chambre vne

portedeverre tranfparente, par laquelle celuy qui feroit dehors ,

vis à vis de la porte , vift tous les meubles de dedans mis natu-

rellementen Perſpectiuefur leplan diaphaneou tranfparant de la-

diteporte; & fuiuant,la pratique d'Albert Durer au 4. liure de fa

Geometrie, s'il marquoitauecvn pinceau fur leverre tous les en-

droits où paffent les efpeces de chaque chofe , par exemple d'vne

table , d'vne eſcabelle,&c. ilauroit tout ce quife peutvoir dans la

chambre mis exactement en Perfpectiue , pourueu qu'il arreſtaſt

fon œil dansvnpointdeterminé, orce qui fe feroit naturellement
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parcettevoye fe pratique artificiellement & geometriquement ,

par lemoyen des lignesinuentées à ce fujet : d'où vient que quel-

ques autheurs, pourimiter plus precifément la nature, ont eftably

dans leur methodevne ligne deSection , laquelle eft dans l'exem-

plepropofe ,vneligne droiteà plomb prife dans le plan diaphane

de cette porte, couppée & taillée partoutes les lignes des efpeces

quiviennentdudedansde la chambre iufques à l'œil du regardant

qui eft dehors ; Neantmoins cette methode , quoy que bonne , &

plus approchante de la nature que celle queieveuxpropofſer, me

femble embaraffante ,& ennuyeuſe , à caufe des continuels tranf-

portsqu'ilfautfaired'vne ligneàvneautre: c'eftpourquoyie la laif-

fe ;celuyqui lavoudra cognoiftre ou pratiquer la treuueradans Sa-

lomon de Caus , & dans Vignole qui la declare au long dans la

premiere partie de fa Perfpectiue. Orcelle que ie donne eft tres-

exacte &plusfacile & plus prompte à l'operation , meſme ſelon le

fentiment deceux qui ont pratiquél'vne &l'autre, comme Seba-

ftien Serlio , qui au 2. liure defonArchitecture laprefereà l'autre :

&Egnatio Danti , qui a commentéla Perfpectiue deVignole , eft

de mefmeauisdans la Preface qu'il a faite furlafeconderegle,& dit

queiamais Vignolenes'enferuitpoint d'autre,depuisqu'il l'eutin-

uentée,& qu'ilquitta la premiere,come eftantplus longue&moins

commode :c'eftpourquoy ieveuxexpliquer fuccinctement ce qui

eft neceffaire pour racourcir toutes fortes deplans , afin qu'apres

ie donne vne methode generale pour faire l'eleuation des corps

furces plans , encore qu'ils neles touchent, qu'envneligne, ou en

vnpoint.

L

Experience Optique qui enfeigne parfaitement la Perspectiue.

Ors dans vne chambre tellement fermée de tous coftez
que

qu'il n'yentreaucunelumierefenfible,l'on faitvn trouà l'vne

des murailles oudes feneftres , & que deuantcetrou l'on metàvne

certaine diſtance vn papier ou vn linge blanc , perpendiculaireà

l'Horizon , qui fert de tableau pour retenir les images de dehors ,

cette receptionfe fait fi parfaitement quel'oeil qui void cettepein-

turenaturelle eſt tellementtrompé,quefi la ſcience& la raiſon ne

le corrigeoient, on croiroit que ce feroient les veritables obiets ,

particulierement lors qu'on boûcheledit trou fait de la grandeur

d'vnepiecede 20fols, d'vn verreconuexe delunette à longueveuë;

carces obiets de dehorsn'enuoyentpasfeulemét leurs grandeurs ,

figures &couleurs , mais auffi leursmouuemens; cequimanquera

toufiours auxtableaux des peintres,quandmefmeilsfurpafferoient

Apelles ,Protogene , Parrhafius , Michel Ange & tous les autres

peintres, tant paffez , que prefens&futurs , dont tous les peintres

fculpteurs, miniateurs &c. demeurent d'accord , aprés qu'ils ont

confideré cette Perfpectiue naturelle.

C iij
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Mais pourauoir le plaifirentierde cette peinture , ilfaut que ce

troufoit expofé vers quelque lieu où beaucoup de monde paffe

& ſe pourmene , comme font les iardins , les allées , les par-

terres , les grandes rues , & les marchez des villes , & desbourgs, les

lieux où vôlent les pigeons & les autres oyfeaux , qu'il femble

qu'onvoye tousviuans&volans furla charte , qui doit eftre blan-

che &affez large pourreceuoir toutes les images qui paffent par le

troude la feneftre.Voyezcetteforte dePerſpectiue à la Samaritai-

nefurle Pontneuf.

Orlefdites imagesfont d'autant plusgrandes & plus viues que le

verre conuexe eft partie d'vne plus grandeſphere & mieux taillé

&poli ; &il fautefloignerla charte dutrou,iufquesà ce qu'on trou-

ue le point ou le lieu leplus proprepour reprefenter lefdites ima-

ges.

Cettefaçon de Perſpectiue rauiffante a quelquefois tellement

trompé l'œil que ceux qui eftoient dans la chambre, & quiapres

auoir perdu leur bourſe , la voyoient entre les mains de ceux qui

contoient & departoient leur argent dans vn bois, ouvn parterre,

croyoientquecette reprefentation fe fift par magie.

Etpeuteftreque quelque Charlatan eut feduit plufieurs niaiz

& ignorans , en leur perfuadant que cette vifion fe faifoit par la

ſcience occulte de l'Aſtrologie , ou par lamagie , dont ils font bien

ayfes d'eftre foupçonnez pour auoir occafion d'abuſer les fimples

&d'entirer ce qu'ils peuuent: car ayant donné le motà ceux qui

fontde la partie, oumefme qui peuuent ignorercette fourbe , le

magicienpretendupeut auecvnfifflet , ou autrefignal auertir ceux

de dehors de comter ledit argent , ou de departir ce qu'il leur

aura luy meſme fait dérober : &s'ilyaquelqu'vn cachéderriere la

charte, qui face l'efprit , comme l'on dit , en parlant comme ceux

qui font danfer les marionnettes , les fimplescroiront quece font

les perſonnes du tableau qui parlent , car on leur void ouurir la

bouche&remuerles levres : & fi-toftqu'on ouurela feneftre,letout

s'euanoüit, comme l'on raporte des Sabats , où l'on veut que les

forciers affiftent, & quipeut eftrefont abuſez parles images deleur

fantaifie, où les medicamens & les demons peuuent figurer des

grotesques,qui perfuadent auxpauures gens qu'ils ontveu, & qu'ils

fontentierement allez és lieux qui leurfont reprefentez . Demefme

qu'ils croyroientauoir efté au Sabat, fi quelqu'vnfe veftoit comme

l'on a couftume deprefenter les Demons, & qu'vne troupe degail-

lards danſaſſentautour de luydansvn parterre,enreprefentatmille

fotifes ; car le tableau d'vne chambre bien fermée reprefenteroit

fi naïfuement toute cette comedie, qu'à moins quedefçauoir cet-

te experience , l'on fe perfuaderoitquelque fortede magie.

Ceuxquiont des lieux aux champs peuuentauoir cette forte de

Perfpectiue à petits frais,&fi l'on defire voir les images toutes droi-

tes qui paroiffent renuerfées ,il y a plufieurs moyens de les redref
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fer,tant par le moyendes verres conuexes des lunettes,que par le

miroir , &mefmede les agrandir , pourlesfaire pareftreau naturel,

commei'ayyeufaire à feu Monfieur le Brun , General de la mon-

noye.

Or fivn peintre imite tous les traits qu'il void , &qu'ily appli

que toutes les couleurs qui paroiffent auec viuacité ; il aura vne

Perfpectiue auffi parfaite qu'on la puiffe raiſonnablement defi-

rer.

Mais parcequ'vne chambre n'eſt pas ayſée à tranſporter, fi ce

n'eftqu'onlaveuille fairecommevnpauillon de guerreoudecam-

pagne, lePeintrepeutauoir vneforme de porte-feuille,qu delan-

ternetellementpercée d'vn trou, commeladite chambre , que ne

receuant de lalumiere que parce trou , il verra au fond ſur vn pa-

pierfort blanctoutesles campagnes , les foreſts , riuieres ,maiſons ,

coftaux& tout ce qui pourra enuoyer des rayonsà ce trou ; repre-

fentéenperfection : & ce parvne autre ouuerture qu'il fera à coſté

duportefeuille, ou de quelqu'autrefemblable inſtrument,fansque

le iour de cette ouuerture puiſſe nuire à telle peinture , qu'il imi-

tera fur le meſme lieu pour remporter auec foy vne peinture im-

mobile prife fur la mobile qui s'éuanoüit auffi-toft que le pre-

mier trou eſt bouché, ou qu'il change de ſituation .

Auant que de quitter cette chambre l'on peut remarquerque

les efpeces , & les images des obiets exterieurs foient celeftes ou

terreftres, fontreceuesdans le fond de l'œil fur la retine, comme

dansvnechambre obfcure, dotl'vuce eft letrou paroùentrent ces

images,&le chriſtalin conuexe fert deverre pour groffir les images,

ou pourlesrendre plusdiftinctes : deforte que fil'on prend vn œil

de bœuf ſi- toft qu'il eftmort , & qu'on coupe ce qui eft derriere,

fans offenfer la retine, on void à trauers les efpeces des obiets qui

paffent dans l'œil ; & il eft aifé de faire vn gros ceil artificiel oùl'on

verra tout ce qui fe paffe dans le veritable oil ,fil'on huile le pa-

pier du derriere , qui foit efloigné d'vn petit chryftal , com-

me la retine eft efloignée du chryftalin. Et mefme l'on peut faire

ledit papiermobile, afinde l'approcher ou de le reculer du chryſtal

conuexefuiuantqueles objets feront plus oumoins proches de cét

wilartificiel.

L'onpeut auffi accommoder quelquepetite couuerture au chry-

ftal , quile puiffe plus oumoins defcouurir, afin devoir la differen-

ce qu'ilyadevoirlors qu'il n'y aqu'vne petite partie du chryſtalin

découuerte,&quand ileftplus defcouuert;& decompredrecequi

rendlavifion plus diftincteou confufe,&cequifaitpareftre les ob-

iers égalementéloignez plus oumoins grands , commeil arriue au

Soleil , & àla Lunedont la grandeur femble eſtre double ou triple

decellequ'ils ontà l'éleuation de 20, ou 30 degreź fur l'horizon.

Carficela vientfeulement de ce que leurs images font plus gran-

des fur la retine aumatin , qu'àmidy, & aux autres temps que ces
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luminaires nous paroiffent beaucoup moindres ,l'on verra parles

differens retreciffemens de l'ouuerture du chryftal , &des differens

éloignemens de la retine de l'œil artificiel tout ce qui en arri-

uera.

Cettepratique monftretout ce quifepeut defirer en cefuiet , fi

l'onen excepte la maniere dontl'ame eft excitée par cette peintu

re ; carnous nefçauons point comme noftre ame agit, & comme

elle eft determinée parla tranfmiffion dece quifefaitfur la retine

iufques au fens commun, ouàl'imagination, &à l'efprit ; &partant

il fuffit de remarquer que fi le peintre a vne chambre portatiue ,

comme font les chaires qui feruent pour porter les hommes

dans les ruës , ou 4 grands chartons ioints enſemble où il puiſſe

mettre la teſte , il aura telle Perfpectiue qu'il voudra , & qui fe

formera dans vn moment en toutes fortes de lieux , car la cham-

bre fufdite eft vn grand œil , comme l'œil eftvne petitechambre,

fi l'on defire d'eſtre aydé par là , il faut voir la 28 figure de la 2 .

planche , oùl'image de la pyramide ABC, qui paffe par le trou H,

eft renuerfée en DEF, comme elle fe renuerfedans l'œil, parce que

le rayon interieur A de lapyramidevaaupointD dela charte ,de

forte quela dextre de l'obiet tient la gauche du tableau , & la gau-

chela dextre , à cauſe que les rayons fe croifent dans le trou , au-

quelfe rencontrét lesdeux fommetsde deuxpyramides , dontl'vne

afa baſe dans l'obiet , & l'autre à la fienne dans le tableau.Orbien

qu'il arriue la mefme chofe à l'œil dont le fond reçoit les images

renuerfées , neantmoins nous les voyons droites , parce que nous

portons l'imagination auxlieux d'où nousfommesfrappez. Cecy

eftant pofé, i'aioûte les principaux axiomes de l'optique , afin de

mieux entendre cequifuiura.

C

AXIOME I.

Tout ce quife void, eft veufous vn angle.

Ecy eft aiféà comprendre par la pyramide , dont la hauteur

AB eft veuë fous l'angle AHB, cat il n'importe quelepoint

H foit pris pour le trou d'vne chambre ou pour celuy de l vuée ,

qu'onappellela prunelle. Or chacun peut dire fousquel angleil

void chaque chofe,lors qu'il fçait l'éloignemét de l'œild'auecl'ob-

iet, qui fert de rayon au cercle dont l'arc, oùfa corde contient les

degrez ou lapartie dudegréde l'angle fous lequelonvoid l'obiet,

par exemple lors qu'on void vn grain de fableéloigné d'vn pied,

parce quele diamètre de ce grain eft 12 égal à la 120 partie d'vn

pouce&quemechaniquemet nous pouuós faire le quart de la cir-

conference, égal àvnpied & demy, il eftayfé de dire fous quel

angleonvoidcegrain defable , puis quefon diametre eft egal à la

120 partie d'vnpouce, c'eſtà direà la 25 partie d'vn degré,defor-

tequ'on

a
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te qu'vn bon œil peut voir le grain de fable fous cét angle , lors

qu'il eft éloigné d'vn pied, ou enuiron : fi quelqu'vn en veut faire

l'effay, il faut mettre le grain fur quelque chofe bien noire , &af-

fez polie.

İl eft difficile de dire quel eft le moindre anglefous lequel on

peut voir vn objet illuminé ou lumineux , l'experience enfeigne

qu'onpeutvoir d'vne lieuëvne chandelle dontla flamme n'a qu'vn

demi-pouce en fon diametre : il ſemble que l'angle d'vne fecon-

de minute eft lemoindre , fous lequel on puiffe voir vne lumiere;

de forte que fi le Soleil eftoit tellement diuifé que la feule 1800.

partie de fon diametre ,fuft veuë , c'est à dire que le Soleil fuſt re-

duit à vn globe lumineux , dont le diametre fuft moindre dix-

huict cent fois, que celuy qu'il a , ce feroit le moindre obiet lu-

mineux qu'on pût voir; neantmoins la viuacité de la lumiere des

eftoilles eft fi grande , que quelques vns ont remarqué que l'on

void les moindres fous l'angle de la fixiefme partie d'vne fecon-

de , comme il doit arriuer fi toutes les eftoiles iointes enſemble

ne font veuës que fous vn arc , ou vn angle d'vne ou deux mi-

nutes.

AXIOME ii.

Chaque obiet est veu d'autantplus grand , queſon image receuë dans la

retine eftplusgrande.

D

'Autant que cette membrane tiffuë d'vne grande multi-

tude de nerfs , eſt le veritable organe, où les efprits viſuels

refident ,pour porter la nouuelle , ou la fenfation des images à l'i-

magination, qui croit ce qui luy eft rapporté par ces mellagers ,

fans qu'elle puiffe eftre delabuſée ſi laraiſon neluy ayde.

AXIOME III.

L'image de la retine est d'autantplusgrande, qu'elle y arrinefous vn plus

grand angle.

I a

Lfefait 2 pyramides , ou 2 cones dans l'œil , dont les 2 fommets

font contigus : le fommer du cône exterieur à ſa baſe dans l'ob-

iet &fa pointedans letrou de l'vuée , ou dans la prunelle ; & le co-

ne interieur afa pointe au mefme lieu de la prunelle , & ſa baſe

dans la retine.

Orlaverité de cétaxiome paroift à la 28. figure de la 2. planche ,

oules pyramides AB C , &GI eftant égales ,l'image de la premie-

re ABC eft plus grande en DEF, &l'image de la feconde GI ,

eftmoindre enKL : à caufe du plus grand angle H des rayons A

H, BH, & du moindre angle GHI. La demonftration dépend de

D
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la 24. du premier. Mais ie ne parle point icy de ce que les dif-

ferentes refractions qui fe font par la rencontre des differentes

humeurs de l'œil peut y changer : fur quoy l'on peut voir l'œil

defcheuer.

?

AXIOME IV.

Ce qui fe voidfous vn plus grand angle paroiſtplusgrand.

L faut entendre cét Axiome fans l'ayde de la raifon , qui chan-

ge fouuent le iugement , parce qu'elle connoift d'ailleurs le

different éloignement ,& la differentefituation des obiets égaux.

Voyez la 29 figure ou les 3 fleches AB , CD, EF font veuës fous le

mefme angle A GB, & partant leurs images font égales fur la re-

tine ; mais parce qu'on fçait leurs éloignemens , &qu'AB eft plus

éloignée que CD , on iuge qu'AB eft plus grande qu'AB .

Semblablement, l'on iuge qu'EF eft plus grande que CD, à

cauſe de la fituation d'EF , qui la fait voir fous vn moindre angle

que celuy fous qui elle fe verroit toute droite , comme AB. Ce

qui n'empefche pas que pour la Perfpectiue qui fuit la fimplevi-

fion fans la correction du iugement, cét axiomene ſoit veritable.

C

AXIOME V.

Ce quife voidfous moindre angle eft moindre.

Ette verité fuit de l'autre , parce que la retine reçoit vne

moindre image , quoy qu'à raifon du different éloignement

ce qui eft plus grand puiffe pareftre plus petit : par exemple dans

la 30. figure la fleche AB femble moindre que CD, quoy qu'elle

foit égale , parce qu'elle eft veuë fous vn moindre angle ,à raiſon

qu'elle eft plus éloignée.

AXIOME VI.

Les obiets qui fe voyentfousmefmes angles oufous angles égaux ,fem-

blent eftre égaux.

C

E qui eft vray, filaraifon ne defabufe, comme elle fait lors

qu'oncroitvoir le foleil ou la lune d'vnegrandeurmerueil-

leufe à leur leuer ou coucher, aulieu qu'ils perdent cette apparen-

ce à leur éleuation , foit qu'au leuer on s'imagine que ces aftres

font plus proches de nous, ou que les vapeurs de la terre cn ſoient

cauſe.

Caril eftconftant que le Soleil n'eft pas plus grandà fon leuer,

& mefme qu'il ne pareſt pas plus grand à l'œil qui le void par la
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pinule de quelques inftrumens , puis qu'il ne pareft que fous l'an-

gle d'vn demy degré : il faut dire la mefme choſe de la lune.

AXIOME VII.

Tout obiet pareft dans le rayon , quiporte fon image fur la retine.

L

A pratique de la Perſpectiue dépend quafi toute decétaxio-

me , puis qu'il faut mettre le propre lieu de chaque poinť

de l'obiet, au mefme point du tableau par où paffe le rayon qui

porte l'image de chaque point : c'eft pourquoy Euclide a fait

4 axiomes de ceftuy-cy, à raifon des 4 principales fituations de

l'œil , qui peut eftre en haut , en bas , à droit & à gauche , fuiuant

lescoftez d'où viennentles rayons, voyez comme il les enonce.

AXIOME VIII.

Ce quife void par des rayons plus hauts , paroift estre plus haus.

AXIOME IX.

Ce que l'on voidpardes rayons plus bas,pareft eftreplus bas.

AXIOME X.

Ce quife voidpar des rayons qui font plus à main droite , parest auſſi eftre

plus à maindroite.

AXIOME XI.

Ce quife voidfous des rayons plus à gauche , paroift eftreplus àgauche.

M

Ais parce qu'Euclide n'a parlé que de la fimple vifion ,

fans confiderer la Perſpectiue,voyez l'axiomequi fuit.

AXIOME XII.

Le lieu dans le plan d'vne chofe veuë fe trouueoùlerayon optiquepaſſantpar

lachofe veuëtouche ou rencontre le tableau.

C

Eque l'onverra fi clairement dans tous les exemples queie

donne dans ces liures qu'il ne fera pas befoin d'autre De-

monſtration que du témoignage de l'œil qui conuincra l'efprit.

Dij
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Des lignes des points , quifont en vfage en cette methode de Perspe-

LE

&tiue.

Es principaleslignesfont , la ligne de terre , la ligne horizon-

tale ; les lignes radiales ; les diametrales ou diagonales.

Cequenous appellons ligne deterre , & ceque les Italiens nom-

ment linea Piana, ou linea dello ſpazzo , eft la face anterieure du bas

du plan , où nous voulons mettre quelque obiet en Perfpectiue;

par exemple , dans vn tableau, la ligne de terre eſt le bas du mef-

me tableau , ou du plan de la fection , qui eft efleué à plomb fur

ladite ligne : cette ligne eft commune au plan Geometral , & au

Pefpectif:nous appellons plan Geometral celuy quenous figurons

fous laligne de teire , dans lequel lafigure eft defcriteau naturel,

&fans aucun racourfi : par exemple , dans la 3 figure de la 3 table,

le plan Geometral eft GIKH , auquel le triangle équilateral AB

Ceft defcrit en fa proportion naturelle .

L

Exemple de quelques Perspectius.

A figure 31 de la 2 table fera comprendretout ce que nous

auons dit iufques icy :fil'on fuppofe que le plan ABCD cſt

parallele à l'horizon : dans lequel foit defcrite la ligne EF veuë

par l'œil G, duquel on mene la perpendiculaire GH fur le planA

BCD ; laquelle donne la hauteur naturelle de l'œil , quivoid la li-

gne EF fous l'angle EGF.

Orfil'on fait que le plan diafane IKLM , pofé entre l'œil G &

l'obiet EF, foit perpendiculaire au premier plan ABCD , il fera la

table , &fenommerafection , parce qu'ilcoupe la pyramide Opti-

que (oufuiuantcettefigure, letriangle optiqueEGF , parce quela

ligne EF luy fert de bafe)&laiffe la trace de la ligneNOpourmar-

que des rayons qui portent la reffemblance de la ligne EF à

l'œil G.

L'on void femblablement le plan ABCD dans la 32 figure , le-

quel eft paralleleà l'horizon , & le triangle EFR reprefente l'ob-

iet,dont la Perfpectiue,ou l'apparence ScenografiqueNOS paroift

dans lafection IKLM perpendiculaire au plan , car les rayons por-

tent cette image àl'œil G. Il faut donc premierementremarquer

quele plan ABCD eft parallele à l'horizon, dans lequel fe trouue

l'obiet, c'eftà direla ligne EF, oule triangleEFK.

En 2 lieu , que la ligne GH marquela hauteur de l'œil fur ledit

plan. En 3. lieu , que le plan IKLM perpendiculaire audit plan ,

doit eftre diafane , puis qu'il fert de fection , ou de verre, où l'ap-

parence de l'objet doit eftre tracée , comme l'on void à la ligne

NO , &autriangle NOS.

Orcettefectióa plufieursnoms,caron l'appelle tableau, muraille,
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toile, verre diafane &c. Cela eftant pofé , fi l'on veut trouuer l'ap-

parence , oule lieu du point E dans leplan IKLM , il faut, par le iz

axiomeprecedent , le prendre ou le marquerau lieu oùlerayon op-

tique GE mené par le point E arriue au plan IKLM , àfçauoir au

point N ; parce que l'obiet paroift dans le rayon , qui porte fon

image fur laretine : & bien que les differentes tuniques & les hu-

meursde l'œil rompentles rayons auant qu'ils arriuentaufond du-

dit œil , qu'onappelle tunique retine , ou fimplement , la retine , ie ne

veux pasicy meſlerces refractions , d'autat qu'il fuffit pour les pein-

tres, & pourceux qui fot des deffeins &des Perfpectiues,de fupofer

queles rayons vifuels qui partentde l'obiet , & qui arriuentiufques

à l'œil , font droits : de forte qu'il eft certain que l'aparence du

point É ſe trouue au pointN, auquel le rayon vifuel touche le plan

JKLM ; & quece point eftdans le plan paralleleàl'horizon ABCD :

il arriue la mefmechofeaux points des figures OQS, car les points

EQRfontreprefentez dans la fection .

D'où ils'enfuit,que fi dans la 31 & 3 2 figure,l'œil eft immobile au

pointG, & qu'il regarde laligneEF, ou le triangle EFR, au delà de

lafection IKLM : ilpourratellement defcrire , ou peindre les ima-

ges de tous les objets furle diafane IKLM , qu'il aurafans aucune

autre connoiffance la Perfpectiue , ou l'aparence NO & NOS de

laligne EF,&du triangleEFC.

Mais onpeut voir cette methode dans la Perfpectiue de Salo-

monde Caux , &dans celles de Sirigat , & deBarocius, qui en expli-

que les raifons , & l'vfage dans la premiere partie de faPerfpectiue :

carie preferela metode queie propofe dans ce liure , & fuis demef-

meauisque Serlio & Dante , quia remarquédans la preface qu'ila

faitefur la 2. reglede Barocius , que cét autheurabandonna la pre-

mieremethode, qu'il iugea trop longue & trop embroüillée,quand

il eut trouué celle dont ie mets icy les fondemens , &les demon-

ſtrations.

Ceplan eftprefque toufiours au delà du tableau , comme l'on

voiddansla 3 figure quireprefentela difpofition de la figure 32 de

la table precedente , oùleplan AMLD eft au delà de la fection IK

LM ; & c'eftlà quel'onvoid que letriangle equilateralEFR eft def

critgeometriquemét fans aucun racourci:&mefme fans eftre au de

là dutableau, afin d'éuiter la confufion ; ioint qu'il importefortpeu

queleplan foitdeffus ou deffous la ligne de terre , pourueu que ce-

la facilitel
'operation.

Remarquezcependantque le triangle equilateralABCde la 3 fi-

gure dela 3table eft defcritgeometriquement dans le plan EFHG:

que les perpendiculairesfont menées des points ABCà la ligne de

terre B1, C2 , A3 : & que toutes la 3 figure1BA3 fe tornent furla droi-

teGHcommefurvnaxe,vers la partie anterieure,iufques àce qu'el

lefe repofe dans le plan GHMA , &vousaurez le plan geometral

deffousla ligne de terre , lequel vous rendra la partie fuperieure

·

E iij



30 Liu
re

pre
mie

r

libre , & degagée, pourydefcrirel'apparenee de l'objet.

Or l'onappelle cette defcription geometrique du triangle ABC,

& de toutes autres fortes defigures Icnografie.

Le plan Perfpectif, qu'on peutnommer Scenografic,n'eft autre

chofe que la fection , ou le tableau , qu'on entend eftre perpendicu-

laireà la ligne de terre , &qui eft eftendu tout autant qu'il eft necef-

fairepoury defcrire , les pauez, les campagnes , & toutes les autres

figures planes , iufques àla ligne horizontale .

LeplanEGHF qui eft deffus la ligne GH,faitvoir le triangle di-

minué abc ; dontlareduction s'appelle Scenographie.

Lalignehorizontale eft le terme , de la plus grande eftenduë de

laveuë : elle eſttoufiours parallele à la ligne de terre , & efleuée au

deffus d'icelle , de la meſme hauteur, de laquelle on ſuppoſe l'œil ,

eftre efleué fur le plan , auquel eftl'objet ; comme fi l'on fuppofoit

que l'œil fût efleué cinq pieds de haut fur le plan , auquel repofe

l'objet , on doitfaire la ligne horizontale parallele à la ligne de ter-

re de la hauteur de cinqpieds , commel'on void à la 31. figure de la

3 table , où le tableau KLMàLMpour fabaſe , & la lignehorizon-

tale TVparalleleà fadite bafe , &Peftle point principal , voyez en-

corela 31 figure de la 2 tableoùl'œil Gas pieds de hauteur, depuis

Hiufques à G,fur leplan ABC, dans lequel la ligne E F eft def-

crite.

a

L'on met d'ordinaire en la ligne horizontale trois points qui ſe

peuuent reduireà deux;l vn principal , &deux autres tiers poincts ,

qu'onappelle autrement points de diftance ; lefquelsfont mis d'vn

cofté& d'autre du poinct principal , dont ils font egalement éloi-

gnez ; Orcestrois pointspeuuent eftre reduits àvn poinct princi-

pal , & à vnfeul point dediſtance , pourceque , comme nous mon-

trerons , toutesfortes d'operations fe peuuent faire,auec ces deux

feuls poincts .

Le poinct principal en cette methode , n'eft pas , comme quel-

quesvns croyent,le poinct,où eftfuppofélœil: maisvn poinct dans

la ligne horizontale , directement oppofé à l'œil ; il eftle terme du

rayonprincipal de la veuë;en la premierefigure de la 3.table c'eſt le

pointE , quieft appellépar Salomon de Caus , poinct declinateur.

le-

Lestiers poincts, ou poincts dediſtance, font ceux , comme nous

auons des-jàdit, qui font mis de part & d'autre également diſtans

dupoinct principal , commedans la meſmefigure , le poinct F ,

quel nousauons mis feul, pourceque nous defirons , qu'en cette

pratique on feferue d'vnfeul poinct de diſtance: &ce poinct fe doit

mettre toufiours furlalignehorizontale,auffiloingdupoinctprin.

cipal ,commel'onfuppofe quel'œil eft efloigné du tableau , ou de

la ſection : où il eftà remarquer , quenous dilons l'ail, &nonpas les

yeux , pour ce qu'vn tableau dePerfpectiue, pour eftreveu bien exa-

ctement, ne doit eftre regardéqued'vn œil.

Dans ladite I. figure le pointfecondaire Feftefloignéde 12 pieds,
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parcequ'il reprefente la 31 figure,dans laquelle l'œil G eftauffi éloi-

gnédeiz pieds dutableau IKLM .

Ilyaencoredes points contingens , ou accidentaux , dont nous

nedirons rien, pource que l'on s'enpeut abfolument paffer en cet-

te methode , &pource que ie nedefire icy rien mettre des princi-

pes de la Perfpectiue commune , quece qui eft precifémentnecef-

faire pour l'intelligence de ce traité , afin de ne point ennuyer le

Lecteurenluy prefentantce qu'il pourroit auoir veu ailleurs.

Quant auxradiales & diametrales , i'en traiteray dans l'aduis qui

fuit,apres auoir remarqué, que la ligne qui defcend de l'œil iuf-

quesau paué,auec lequel elle fait des angles droits, eftnommée par

quelques-vns l'opterocatete , telle qu'eft la ligne GH dans les figures

precedentes. Etla communefection du paué ou du plan ABCD ,

oùla droiteEF, eft tracée, &du tableau IKLM s'appelle opterometre,

&laligneHEmenée depuis le pauéiufques àlabafe du tableau , fe

nommeDapedodramme , qui conuientà la ligne HE; dontle contrat

E eft appellé par quelques-vns Dapedogramme.

Po

AVIS NECESSAIRE,

Pourla construction despropofitionsquifuiuent.

Our proceder auec meilleur ordre , & pour mefaire enten-

drepar lesmoinsverfez en cét art , fans eftre obligé de repe-

ter plufieurs fois vne meſme choſe, i'ay iugé à propos de remar-

queren ce lieu , auantquedemettrelamain à l'œuure , que quand

nous defcrirons quelquefigure au plangeometral , & que pour la

mettreen Perfpectiue , de tous fes angles nous menerons desper-

pendiculairesàla lignedeterre, nous appellerons abfolument ces

lignes ,perpendiculaires à la ligne deterre, s'il n'eftautrementfpecifié, rel-

les quefont,dans la premierefigure, de la 3 table,les lignes AC,BM:

&leslignes, qui naiftront de l'extremité deces perpendiculaires ,

qui touche la ligne de terre , &feront menéesaupoint principal ,

s'appellerontradiales , commefont dans lamefmefigure, leslignes

CE,mE: & les lignes, quidespoints , oùvont tomberles arcs de cer-

cles en laligne de terre,feront menéesau point de diſtance,fe nom-

meront diametrales , commedans lamefmefigure , les lignes dF,

»F, parce qu'elles naiſſent de la diagonale , ou diametrale d'vn

quarré, commenous dirons cy-apres. Quandnous parlerons de ti-

rervneparallele abfolument , elle fe doit entendre parallele à la li-

gnedeterre , s'il n'eftautrement ſpecifié.

Il faut encoreremarquerquequand iediray qu'ilfautmenervne

ligneocculte , cela s'entendra d'vneligne,qui nedoit point demeu-

rer apresquel'operation eftacheuée,& quifertfeulemétpour trou-

uer quelquepoint , commefont enpartie les radiales& les diame-

trales , &c . d'oùvient qu'en trauaillant , on ne les marque d'ordi-
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naire furlepapierqu'auecla pointe du compas ; & pour les diftin-

guerdesautres, qui doiuent eftre veuësautableau , apres que l'ou-

urage eft finy, nous les ferons le plusfouuent auec des points . Pour

ce qui eft des marques& caracteres de renuoy , i'ay marqué le plan

Geometralde chaquefigure' auecles lettres majufcules ABCDE

&c. & le racourci ou plan Perfpectif, auec les petites Italiques abc

de ;de forte que chaque lettre de ceplan ferapporte à fa femblable

duplangeometral, par exemple dansla premierefigure de la 3 table

l'apparence du pointA, qui eft au plan geometral , eft le point adu

plan Perfpectif, &ainfides autres. Ce qui fuffit pourentendre les

propofitions qui fuiuent.

PREMIERE PROPOSITION.

Vnpoint estant donné au plan Geometral , la hauteur de l'œil , & la

diſtance d'auec le tableau eftant pareillement données , trouuer

l'apparence du mefme point auplan Perfectif, ou

dansle tableau.

SOK

Oit enlapremierefigure , dela ; planche au plan geometral G

IKH , le pointA, au bout de la ligneAB , duquel on veut auoir

l'apparence dans lafection , ou au tableau, ( commenous l'appelle-

rons cy-apres) , quel'on conçoit efleué à plomb fur la ligne de terre

GH. Pourpremiere difpofition , il faut, par la premiere propofi-

tion de nos Preludes geometriques, menerla ligne horizontale LF

parallele à laligne de terre GH , de la hauteurdontonfuppofe l'œil

eftre efleuéfurle plan (nouslefuppofonsicy ,efleuéde cinq pieds )

&puis il faut marquerfur cetteligne le point principal enL, filon

veutquel'œilfoitvis àvisdu pointdonton defire auoir l'apparence

autableau, ouenE, fi l'onveut qu'il foit veu decofté, par exemple

de l'efpace LE : nous le mettonsicyenE, Pourlepointde diſtance

onle mettrafur la mefmeligne , auffi efloigné du point principal ,

quel'œilferoitefloignédu tableau; nouslefuppofons éloigné den-

uiron douze pieds.Enapres , du pointA, duquel onveutauoir l'ap-

parenceautableau , foit tirée la perpendiculaireAC ; &apres auoir

mis l'vne des pointes ducompasfurl'extremité de la perpendiculai-

re , quitouche laligne de terre au pointC, del autrepointefoit oc-

cultement defcrit l'arc de cercle AD , qui fera la quatriefine partie

d'vne circonference. DupointC, enlaligne de terre , où tombela

perpendiculaire AC, foitmenée vne radiale au point principal E,

quiferacE,&du point, où fetermine l'arc de cercleAD , enlamef-

me ligne, foit menéevne diametraleau point de diſtance F, qui fe-

radF, &le point a, où elles s'entrecouperont,feral'apparence re-

quife du point A, qui eft au plan Geometral. Il eſt aife de faire le

mefmediſcours furla 31 figure,dela 2 planche, & fur toutes les au-

tres figures.

COROLLAIRE
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COROLLAIRE. I.

Parcettemefmepropofition , l'onpeut aisément trouuer au ta -

bleau l'aparence d'vne ligne droite donnée , par exemple, de la

ligne AB, dans la mefme figure : carfi à l'extremite Bon opere de

la mefmefaçon qu'en A,parlemoyende la perpendiculaireBM,de

l'arc decercleBN, de la radiale mE, & de la diametrale n F, leur in-

terfection en b donnera l'aparence de ladite extremité , de laquel-

le eftant menée vne ligne droite en 4, on aura l'aparence entiere

de la ligne AB, en ab, parce que les lignes droites ne changeant

pointdenaturepour eftre veuës dans vn tableau , ou dans vne Se-

tion droite,oùelles demeurent toufiours droites, quandon atrou

ué l'aparence au tableau des deux points de leurs extremitez , la li-

gne droitemenée de l'vn en l'autre eft l'aparence requiſe deſdites

lignes droites. Quant aux lignes courbes , ou circulaires , nous en

parlerons entraitant duracourciffement des cercles .

COROLLAIRE II.

L'onpeut encore, parlamefmevoye , donner l'aparence de tou

tesfortes de polygones , ou figures plates comprifesde lignes droi-

tes , en trouuant l'aparencedetous les points de leurs angles, &en

les ioignantparlignes droites , felon leur difpofition , au plan geo-

metral;maispourvnplusgrand efclairciffement, nous en donne-

rons quelques exemples fur les figures mefmes qui nous doiuent

feruirdeplan pourles corps reguliers ; aprés auoir fait quelques re-

marquesfurla regle de Perfpectiue que nous propofons , pour en

faciliter l'intelligence& la pratique à ceux qui s'envoudront fer-

uir.

Ilfautdonc premierement fupofer, que cette pratique de ra-

courcir, oude mettre en Perfpectiue toutesfortes defigure plates ,

n'eft pas differente de la maniere de mettre en Perfpectiue des

quarrez quiayentdeuxde leurs coftez perpendiculaires à la ligne

deterre :fecondement il faut tenir pourreglegenerale, que dans la

Perfpectiue, les coftez perpendiculaires de ces quarrez doiuent

tendreau point principal; &queleurs diagonales doiuent tirer vers

lepoint de diſtance : nous rendrons cecy plus familier par l'exem-

ple des deux premieres figures.

Soit,enlafecondefigure , le quarre PQRS propofé à mettre en

Perfpectiue, ayantdeux de fes coftez PQ, SR, perpendiculaires à

la ligne de terre,&les deux autres coftez P5, QR,paralleles à la meſ-

me ligne de terre : il eft certain que l'aparence des deux coſtez

perpendiculaires PQ.SR, fe doit rencontrerfur les radiales pE, sE,

fuiuantceftemaxime,que toutes les lignes quifontau plangeome-

tral perpendiculaires à la lignedeterre , doiuenten la Perſpectiue
a

E
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tendre aupoint principal. Pour l'aparence de la diagonalePR

elledoit fe rencontrer furla diametralepE, fuiuantcetteautrema-

xime generale , que toutes les diagonales,ou diametrales des quar-

rez fuldits tendent en la Perfpectiue au point de diftance ; & par

confequentle triangleprsau tableau feral'aparence du trianglePR

S, qui eft au plan geometral lalignepr, quireprefente la diagonale

PR ; & la portion de la radiale rs repreſente la diagonale PŘ ; &le

cofté PS, ps, eftant commun àl'vn & à l'autre , fur la ligne de terre.

Etpourauoirl'aparence du quarré entier, il faut tirer du point r la

parallele rq, qui rencontrerà la radialepE aumefme point que la

diametrale tF; & par confequent determinera la longueurdela li-

gnepq , & fera l'aparence du cofté QR, qui eft au plan geometral

paralleleà la lignede terre,carles lignes quifont auplangeometral

paralleles à la ligne de terre, luy font encoreparalleles dans la Per-

Ipectiue, ou dans leur aparence.

Orilfautremarquerfur ce quenousauons dit , que le racourcif-

fement de toutes les figures plates n'eft autre chofe queleracour-

ciffement des quarrez , qu'il n'eft pas neceffaire d'exprimer ces

quarrez entoutesfortes d'operations : pourueu que l'on en fupo-

fe la moitié, quifaitvn triangle rectangleifofcele , dont l'vn des co-

ftez eftfur la ligne de terre , le fecond luy eft perpendiculaire , &

le troifiefme quifoutend l'angle droit , exprime la diagonale d'vn

quarré: par exemple pour trouuer l'aparence du point A , dans la

premierefigure , il n'eft pas neceffaire de defcrire tout le quarré D

OAC , il fuffit d'en fupofer la moitié , qui fait le triangle rectan-

gle ifofcele DCA: ie dis qu'on le fupofe , parce qu'il n'eft

ceffaire de leformer tout entier , pourueu qu'on ait les trois points

de fes angles , dont le premier eft en l'objet donné, par exem-

ple au pointA , le fecond eft en C fur la ligne de terre , au point

oùtombelaperpendiculaire menée du premier AC: le troifiefme

fe trouuecomme nousauons dit , en mettant l'vne des pointes du

compas fur lebout dela perpendiculaire, quitouche lalignede ter-

re enC,&en faiſant de l'autre pointe l'arc de cercleAD,quivatom-

berau point D, auffi bien que la diagonale AD; ce qui eſt beau-

coupplus facile & plus court que s'il falloit neccffairement expri-

mer laditediagonaleAD .

pas ne-

Il n'eft pas mefme abfolumentneceffaire de defcrire l'arc de cer-

cle, puifque, fans le faire , la longueur de la perpendiculaire CA

peuteftretranfportée fur la ligne de terre de Cen D : & peut pro-

duirele mefme effet que l'arc de cercle: ie confeilleneantmoinsaux

apprentifs de lesformer, afin qu'ils s'embaraffent moins , & qu'ils

difcernent plus aifément d'où chaque radiale &chaque diametrale

prouient: parce qu'elles doiuent , en leur interfection , donner l'a-

parence du point d'où elles font produites toutes deux : comme la

radiale cE,&la diametraled F, doiuent , en leurinterſection , don-
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nerl'apparence du point A, duquel ellesfontproduites: àfçauoir la

radialepar lemoyen dela perpendiculaireAC, & la diametralepar

l'arcducercleAD.

Ilfautauffi remarquer , que bienqu'en toutes les figures ie tranf-

portela longueurdes perpendiculaires àgauche par le moyen dest

arcs de cercle , comme dans la premiere & lafeconde figure, par les

arcs de cercle AD,BN, QT, RP, il eft neantmoins libre de les met-

tre de quelcoftéquel'on voudra, foitàdroit, ou àgauche, carils fe-

rontle mefme effet de part & d'autre , pourueu qu'ils foient touf-

iours mis du cofté contraireaupoint de diſtance , dont la fituation

fe confidere à l'efgarddu point principal: par exemplefile pointde

diſtance eften F, du coftédroit ,oùnous l'auons mis, il faut faire les

arcs de cercle enla ligne de terre vers le cofté G: & fi le point de

diſtance eftoit de l'autre cofté du pointprincipal E , auffi efloigné

comme F,(quiferoit iuftementlepointoùla ligne V rencontreroit

la ligne FL, fi elles eftoient continuées ) il faudroit tranfporter les

arcs de cercledu cofteH , à l'égard de leurs perpendiculaires ,&au

lieu de l'arc QT, on feroit l'arc QS , d'oùla diametrale tirée au point

de diſtance V, feroit lemefme effet que la diametrale tF, & don-

neroitenfoninterfection auec laradiale pE le point q, pour l'appa-

rence requiſe du pointQ, qui eft au plan geometral.

1l eft neantmoins expedientpourla pratique , lors que la figure

doit eftre veuë de cofté,commele quarréPQRS, demettre lepoint

dediftance plus prés de la figure , queplus efloigné , parce que les

radiales & les diametrales allant de fens contraire donnent leurs

interfections plus nettes , & plus precifes : ce que l'on reconnoiſtra

affez parlafigure, & plus encore par l'experience.

PROPOSITION II

LEMME I..

Si entre les lignes droites paralleles AD & CE les deux droites AE &DC

fe coupent au point B , AB fera à BE , comme DB eft à BC.....

DAE

Ans les triangles ABD, EBC, l'angle BAD eft égal à l'angle

BEC, &l'angle DBA eft égal à l'angleBCE, parla 29 du 1 , &

l'angle ABD eſt égal àl'angle EBC,par la is dur,donc les trian-

B

DglesABD,EBC sót équiá-

gles , donc , parla 4du 6 ,

leurs coftez qui enuiron-

nentles angles égaux,font

proportionels , & partant

EB eftàBC , commeABà

BD; & en changeant, par

F lar6 duy ,DBefaBC, có

E ij
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meAB àBE : donc les fegmensAB, BE ,DB, BC des droites AE ,

DC ,qui fe coupent au point B, & qui font entreles paralleles AD ,

CE ,fontproportionels , c'eftà dire , queDB eftà BC, comme AB

àBE , ce qu'ilfalloit demonftrer.

PROPOSITION III.

LEMME II.

Si les droites AE & DC mifes entre les parallelesAD & CEfe coupentau

point B,ADfera à EC, comme AB à BE,ou comme DB & BC.

N

Ousauons monftré que les triangles ABD,EBCfont équian-

gles,donc, parla 4 du6, leurs coftez qui foutendent des an-

gles égaux, fonthomologues,donc AD eftàEC, commeDBàBC,

oucomme AB àBE, puis que AD &EC fouftendent des angles é

égaux qui font terminez par le point B , ce qu'il falloit demon-

ftrer.

PROPOSITION IV.

Sugh

LEMME. III.

Siles deux droites AE,DC mifes entre les deux paralleles ADCE ,fe cou-

pent au point B , & que l'on defcriue par cepoint B la droite FG

à difcretion , qui coupe les paralleles AD , & CE aux points F

& G, AFfera à FD ,commeEGà GC.

LEFBgleAngleCGB,puis que,parla 29 2.

Etriangle AFB eft équiangle au triangle EGB , & le triangle

DFB au triangle CGB, puis que, par la 29 du 1. l'angle AFB

eft égalàl'angle EGB , & l'angleFABàl'angle GEB. Deplus , l'an-

gle ABF eft égal à l'angle EBG, par la 15 du 1.donc les coftez qui

fouftendentles angles égaux font femblables , parla 4 du 6. c'eſt à

dire qu'EG eft à GB , commeAFà FB ; & en permutant, FB eft à

GB, commeAFàEG, parla 16 du5. MaiscommeFD eftà GC ainfi

eft FBà GB , donc , puisqueles raifons qui conuiennent à vne au-

treraifon , conuiennent entr'elles ,EG eſtà GC , comme FD àEG ,

cequ'ilfalloit demonftrer.
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PROPOSITION V.

LEMME IV.

Soient les droites paralleles AB, CD, & foient pris les points A& B dans

ladroite AB, dans la droite CD , les points CF, ED, de forte qué

l'espace CF foit égalà l'espace ED ; & foient defcrites les droi-

tes AD,BE,AF,BC, & ladroiteHGparlespointsde l'inter-

fection , ie dis queHG eft parallele à la ligne CD.

A

H

E

G

B

L

EtriangleAGB eft

femblable au tria

gleDGE , & AHBà FÍ

C,donccommeBGàG

E , ainfi AB à DE par la

4du 6. & parce que DE

Deftégal à CF, par la 7 du

5, AB eft à CF, comme

BHàHC, il s'enfuit , par l'onziefme du 6. que BH eftà HC, comme

BG à GE ; donc par là 2 du 6. HG, &CE fontparalleles,ce qu'il fal-

loit demonftrer.

a

PROPOSITION VI.

THEOREM E.

La hauteur de l'œilfur le plan est à la hauteur de l'image horizontale qu'on

void dans la commune fection du plan optique &du tableau , comme

toute la ligne totale des distances eft à lapartie de cette ligne qui

fe trouue entre l'obiet viſible& le tableau.

L

Aligne des diftances eft la droite compofée de la diftance de

l'œilau tableau , & de celle du tableau auvifible , par exemple,

dans la 35 figure de la 2 planche,ladroite HE eft composée de HO

qui eftperpendiculaire au tableau, &dela ligne OE qui donne la

diſtance du tableau IKLM auvifibleE : que l'appelle vifible hori-

zontal, parce qu'il eftfituéfurfon plan paralleleà l'horizon , fur le-

quel l'ail eft éleué.

Cecy eftant pofé , iedis que fi le pointE deladite 33 figure eſtſi-

tué dans le plan ABCD parallele àl'horizon;que la ligne perpendi

culaireauditplan GH,foit la diftancede l'œilG d'auec ledit plan;&

finalement que letableau IKLM foit auffi perpendiculaire audit

plan, la hauteur GH feraàla hauteur perpendiculaire del'image

horizontale confiderée dans la communefection du plá Perfpectif

GNEOH , & du tableau IKLM, commetoute la diftance HE , à fa

E iij
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partie EO compriſe entrele vifible E, &letableau IKLM.

Car puis que la droite GH eft perpendiculaireau plan ABCD , le

plan GHE luy fera auffi perpendiculaire, parla 18 de l'onzieſme ,

& quele tableau IKLM &le plan GNEONfont perpendiculaires

auplanhorizontalABCD , leur commune fectionNO eftauffi per-

pendiculaireaumefmeplan,parla19de l'onziefme. Etpartant, les

lignes GH, NO font paralleles entr'elles , par la 6. de l'onzieſme.

Par confequent ,par la 2 du 6 , la ligne NO coupera proportionel-

lementles coftez dutriangleGHE: &parlas du6,les triangles GE

GEH, NEO feront équiangles : & par la 4, ils ferontproportio-

nels.

Donc GHferaà NO, comme HE à OE : ce qu'il falloit demon-

ftrer. Ondemonftrera lamefme chofe dans le triangle GXH , au

regard du point X, bien qué HQnecoupe pas la commune fection

perpendiculairement.

S'lla

COROLLAIRE I.

I la hauteur de l'œil eftàvne autreligne , comme toute la di-

ftancefufdite eft à fa partie compriſe entre l'objet& le tableau,

l'onaura lahauteur perpendiculairede l'image vifible horizonta-

le dans lacommunefection du tableau , & du plan Perſpectifpro-

pofé.

S

COROLLAIRE HI

'Il'œil void des lignes paralleles également diftantes du pied

du tableau , elles paroiftront aufli paralleles dans le tableau,

par exemple, dans la 33 figure ,la ligneEX eft paralleleà la baſe du

tableauML,& le reftey paroift comme i ay dit.

PROPOSITION VII.

THEOREM E.

Les lignes droites lesquelles eftantfituées dans vn plan parallele à l'horizon ,

fontperpendiculaires à la base du tableau, about:ſſentau point prin-

cipalde la Perspective.

Po

Our entendre cette propofition , voyezla 31 & 33. figure de la

2 planche , dont letableau eft IKLM ; l'oeil G, fa hauteur GH,

& la diftance , ou la ligneHO eft perpendiculaire à la baſe ML,

auffibienquela ligneEO.

Du point G menez au tableau la ligne GP parallele auplanho-

rizontal, àHO, &autableau, cette ligne monftrera le point prin-

cipal en P.
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Lerayonviſuel GE , parlequel ouvoid le point E, coupera la li-

gne OPau
pointN,doncle point E paroiftra au point N,puis que

le
rayon

de l'œil GE qui regarde l'obiet , coupe le tableau audit

point N Etpartantle point E, quidans l'Icnografie eft dans la li-

gne perpendiculaireà la bafe du tableau,paroift.dans la ligne qui

aboutitau pointprincipalde la Perfpectiue. Il faut dire la mefme

chofe de laligne XL, quoy que l'œil la voye obliquement , car le

rayonvifuel GX, dela 23 figure,monftre que lepointXparoiſt au

pointR, &confequemment, dans laligneLP quiaboutit au point

principal. Ce qui arriuefemblablementà tous les points de la li-

gne LX. Mais l'on entendra mieuxtout cecy dans lapropofition

quifuit.

PROPOSITION VII.

Donner quelques exemples pour la pratique de lafufdite methode.

L
e

Epremier fera d'vn triangle equilateral ABCD,dans la figu

re de la 3 planche , ( femblableà celuy qui feruiroit de plan au

tetraedre repofant fur l'vne defes faces , ou mis perpendiculaire-

mentfur l'vn de fes angles folides , dont nous traiterons le-

apres )

quel eftantdefcrit au plan Geometral CHIK, auffiefloigné de la l

gneGH, commel'on defire qu'il paroiffe dans la Perfpectiue , par

delà laſection,ou auancé dans le tableau , il faut de toutes ſes extre-

mitez ABC , & du milieuD menerles perpendiculaires B1 , DC2,

A3 , &puis enmettant l'vne desiambes du copas furles points en la

lignede terre , où tombent lefdites perpendiculaires ,à fçauoir és

points 1. 2. 3. foientformez , de l'interualle de la longueur de cha-

queperpendiculaire , les arcs de cercle , du cofté contraireaupoint

dediftance; parexemple le point de diftance eftant à droite enF,les

arcs decercletomberontà gauche furla ligne de terre, vers G, &

ferontmarquez demefmes chiffres que les perpendiculaires, d'où

ilsprouiennent: parexemple , enmettantl'vne des iambes ducom-

pas furlepoint , enla ligne deterre , qui eft l'extremité de la per-

pendiculaire B1, & en eftendant l'autrejambe iufquesen B, onfor-

mera l'arc de cercle , qui fera marqué du mefme chiffre 1 , vers le

boutduquelil touche laligne de terre : demefme, pourlefuiuant;

enmettantl'vne des pointesda compas en 2 , fur le bout de la per-

pendiculaireDC 2 ,premierement de l'interualle 2 D , on formera

l'arc decercle , qui fera marqué au bout dont il touche laligne de

terre dumefme centre , &del'interualle 2 C, onformera l'autrearc

de cercle , qui fera encoremarquéaubout, dontil touche la ligne

deterre , dumefme chiffre 2, parceque ces deuxarcsde cercle naif-

fent de la perpendiculairemarquée 2 : l'on operera conformément

furla perpendiculaire A3 , ce qu'eftant fait , il fautmener de toutes

les perpendiculaires des radiales au point principal E; & de l'extre-



40 Liureprem
ier

1

mitédes arcs de cercle tirer des diametrales au point de diſtance F,

& où elles s'entrecouperont refpectiuement , marquer les points

principaux dela figure, quife doiuentrencontrer dans leurinterfe-

tion : par exempleà l'interfectionde la radiale 1 E , & de la diame-

trale F ilfautmarquerle point b, quifera l'aparence du pointB,

quieft au plangeometral le point d'oùnaift la perpendiculaire B1,

&l'arc de cercle B 1. Ondoitopererfur toutes les autres lignes de

lamefmefaçon ; &apres auoirtrouué parleur interfection tous les

points des extremitez de la figure , il les faut conioindre auec des

lignes droites ,fuiuantla fituation qu'elles ont dans le plan Geome-

tral ; parexempleayanttrouué, parl'interfection des radiales &des

diametrales , les points abcd , ilfautmener des lignes droites de a

enb;debenc; decena;&dupointdvers tous les anglesa be, & l'on

aural'aparence du triangleABCD.

Ord'autantquela multiplicite des lignes caufe quelquefois de

l'embarras , & dela confufion en ces operations , particulierement

ésfigures à plufieurs angles, qui ontbefoin d'vngrád nobre de per-

pendiculaires , &dediagonales ou d'arcs de cercle , pour eftre mi-

fes enPerfpectiue, comme nousverrons cy-apres :nousauons def-

ja dit , qu'il faut marquer de mefmes chiffres les perpendiculaires

& les diagonales, ouarcsdecercles , qui naiffentd'vnmefmepoint

auplangeometral , afin que l'interfection de laradiale & dela dia-

metrale, quienferont tirées , donne l'aparence du mefme point.

Maispourmieuxéuiter la confufion , ie confeillede mettre , com-

mei'ayfaiticy, les chiffres des perpendiculaires fous la lignedeter-

re , & ceux des diagonales , ou arcs de cercleau deffus : car par ce

moyenl'onverra facilement quede tous les points en la ligne de

terre , quiontleurs chiffres au deffous , on doit tirer des radiales au

point principal , comme l'on void dans la troifiefme figure , aux

points 1,2,3 : & detous ceux qui ont leurs chiffres au deffus , il faut

tirer des diametralesau pointde diftance,commedans la mefmefi-

gure , des poincts, 2 , 1 , 2 , 3 .

L'onconnoiftraencorefacilement par ce moyen, quand ily au-

radeux arcsde cercle marquez de mefmes chiffres , qu'ils doiuent

donner deux points fur la radiale : comme dans la figure du trian-

gle , lesarcs decercleD2 , C2, doiuent furla radiale 2 E, marquer

deuxpoints par l'interfection de leurs diametrales , I'vn pour vn

des coins du triangle C, l'autrepourlemilieuD , parce qu'ils font

envnemefme ligne droite perpendiculaireàla ligne deterre : &fi ,

aucontraire , deux diagonales ou deux arcs de cercle tombent fur

vnmefmepoint dans la ligne de terre , & qu'au deffus de ce mefme

pointfoient marquez deux chiffres differens: commeenla quatrief-

mefigure qui eftvn quarré, les diagonales ou quarts de cercle qui

naiffent dela 2 & 3 perpendiculaire, tombentaumefme point mar-

qué 2,3, c'est à dire que la diametrale tirée de ce point au point

de diſtance , doit, en coupant les deux radiales de ces perpendicu-

laires,
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laires , donnerdeux points , à fçauoir encoupantlaradiale o E, don-

ner lepointm, & en coupantla radiale 3 E , donnerle pointn. Et fi

enlalignedeterreiltombe vne perpendiculaire &vn arc de cer-

clefurvn mefme point , & qu'il foit marqué de chiffres deſſous &

deffus : il faut de ce point tirervneradiale aupointprincipal , &vne

diametrale au point de diftance ; voyez dans la mefme figure du

quarré, où lepointmarqué; eftau deffous de la ligne de terre , &

marqué 2 au deffus , parce quela troifiefme perpendiculaire N3 y

tombe, auffi bien que le quart de cercle P2 , c'eft pourquoy il en

fauttirerla radiale 3 E ,&la diametrale 2 F.

COROLLAIRE I:

Apres ces obferuations , iecroy qu'il fera facile dedonner l'appa-

rencenonfeulement du quarréLMNO, qui eft enla quatriefme fi-

gure ; mais encore de toute autreforte de polygones reguliers ou ir-

reguliers , ou figures plates compriſes delignes droites , enyproce

dant comme i'ay dit , mais tant en ces figures , qu'és autres, dont

nous traiterons cy-apres , I'vfage apportera vne grande facilité à

ceux quis'y exerceront, &qui defcouurirontlesmoyens d'abreger

enplufieurs rencontres cette methode, qui eft la meilleure , fans

qu'il foit befoin des methodes particulieres pour chaque figure,

car auec peu d'addreſſe on en trouuera tant qu'on voudra : par

exemple puis qu'on fçait que toutes les lignesduplangeome tral

parelleles à laligne de terre,luyfontauffi parallelesen la Perfpecti-

ue; & queles points AB dela troifiefme figure ,& lepointMde la

quatriefmefont envnemefmeligne parallele à la ligne de terre , il

s'enfuit qu'apres auoir trouué l'apparencedu pointA , qui eft en a

autableau , il faut tirer vne parallele abm , & l'on aura l'apparence

des trois points ABMfurles radiales qui enprouiennent,fans qu'il

foitneceffaire pources points deformer les arcs de cercle , ny enti-

rerles diametrales au pointdediſtance.

COROLLAIRE II.

On recognoiftra encore de ce que nous auons dit de cette me-

thode, que pour mettre en Perfpectiuevn pauement de quarrez,

qui ontl'vndeleurs coftez paralleleà lalignede terre ,comme ce-

luy de la cinquieſme figure ABCD , il n'eft pas beſoin d'en faire le

plan geometral , mais qu'il fuffit, la grandeur des quarrez eftant

donnée,dela tramporter fur la ligne de terre autant de fois qu'on

veutauoir de quarrez dans la largeurdu pauement ; comme dans

cette figure pour vn pauement large de cinq quarrez , la largeur

donnée eftmife cinq fois fur la ligne de terreés nombres 1.2. 3. 4. 5.

defquels il faut tirer des radialesau point principal E : & pour

longueur ou profondeur du pauement , apres auoir determiné la

F
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quantité des quarrez , comme icy de s, autantqu'en largeur, il faut

del'extremitédu cinquiefme quarré , quiefticyena, tirer vnedia-

metraleau point de diftance F, quiferaacF; & en tirant des paral-

leles par les interfections qu'ellefera auec chaque radiale, on aura

le racourci du pauementauffiparfait que fi l'on en auoit fait leplan

geometral , tiré les perpendiculaires & les arcsde cercle , &c. Ce

quiferecognoiftenexaminant la figure ; venonsauxfigures plattes

compriſes delignes courbes oucirculaires.

P

PROPOSITION IX.

Appliquer l'fage de cette regle au racourciffement des cercles

&auires figures comprifes de lignes- courbes.

Ourmettre vncercle en Perfpectiue , il faut faire le plan natu⇒

reldumefme cercle au deffous de laligne de terre ,commeen

la6 figure de la 4 planche,ABCDEFGH : & le diuifer à difcretion ,

en autantde parties qu'on voudra : nous l'auons icy diuifé en huict,

és points ABCDE &c.&puis de tous les points de ces diuifions ,

commenousauons fait ésfiguresrectilignes detous leurs angles , il

fautmenerdesperpendiculaires , & des diagonales , ou arcs de cer-

cle,fur la ligne de terre, & des points qu'elles y marqueront, il

faut tirer des radiales au point principal L, & des diametrales au

pointdediſtanceM , &oùelles s'entrecouperont, elles donneront

les points refpondansà ceux deladiuifion du cercleparfait , quife-

ront abcdefgh , par lefquels conduifant des lignes courbes de

I'vnà l'autre , à fçauoir d'a enb, deb enc, &c. on aura le cercle mis

en Perfpectiue en abcdef, &c. Remarquez qu'en la prefente figu-

re,&encelle quifuit les parties de la circonference du cercle ra-

courcy abcde, &c. ne fontpasconduitesà lamain, mais auec le trait

du compas : dont il y a vne raiſon particuliere que ie declareray

apres , carie ne veux pas icy donnervnemethode generale qui s'e-

ftende non feulement àtoutes fortes de cercles mis en toutes for

tes defaçons , & veus de telpoint qu'on voudra : mais auffià toutes

fortes d'ovales , d'ellipfes, &autres figures qui naiffent de la ſection

du cone , quel'on peut racourcir ou mettreen Perfpectiue par cet-

te methode , en trouuant plufieurs points de leur courbeure &

les conjoignant apres par lignes courbes , comme nous auons

dit.

Or bienque pourl'ordinaire la figure qui reprefente le cercleau

tableau foit vne ovale ou ellipfe, commel'onrecognoiftra en ope-

rant:neantmoins,parla cinquiefme du premier des Coniques d'A-

pollonius, il fepeut faire autrement, àfçauoir quandvn coneſcale-

ne eft coupé d'vne ſection ſoucontraire : car pour lors l'apparence

mefmeducercle eftauffi vn cercle parfait: cequi a donné occafion

auxdeuxfuiuantes propoſitions , qui font affez curieuſes , pour le
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racourciffement des plans. La premiere, vn cercle eftant donnéen

vnplan, le point de diftance eftant pareillement donné,& lafection

oule tableaurepofant perpendiculairement fur le plan , trouuer la

hauteur de l'œil , felon laquelle ,le cercle eftantmis en Perfpectiue,

fon aparence foit auffi vn cercle parfait. La feconde vn cercle

eftant donné en vn plan , la hauteur de l'oeil eftant pareillement

donnée , &la fectionoù le tableau repofant perpendiculairement

fur le plan ,trouuer la diſtance felon laquelle le cercle eftant mis en

Perfpectiue , fon aparencefoit auffivn cercle parfait. Nous don-

nerons lafolution de ces deux problemes , apres auoir propofé deux

Lemmes , qui doiuent feruir à leur conftruction , pour ceux qui

ayans quelquecognoiffance de la Geometrie veulent fçauoir par

principes ce qu'ils ont à pratiquer :quant à ceux qui font purement

praticiens, à qui les termes deGeometrie donnent de la peine , ils

pourront pafferpar deffus , pourcequenous en donnerons cy apres

vne pratique plus familiere , és fufdites quatriefme&cinquielme

propofitions.

PROPOSITION X.

LEMME V.

Quand les lignes droites tirées d'une ligne courbe perpendiculairementfur la

fouftendante de cette courbe font en telle raifon que le quarré de cha-

cune eft égalaurectangle contenu par les parties de la base oufou-

ftendantecoupéepar ladite courbe , la courbe eft lacirconfe-

renced'vn cercle.

D

M
E

So

Oit la courbe AFD

B, & fafouftendan-

te la droite AB: &que

des 2 points FD , l'on

meneles 2 droites FG,

&DEperpédiculaires à

la bafe AB,ideforte que

lequarré de FG foit é-

gal au rectangle AGB,

qui font les parties de

la bafe , & quele quarré DEfoit égal au rectangleAEB , ie dis que

laligne AFDB eſt la circonference d'vn cercle. Voyez las du 2.

Fij
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PROPOSITION XI.

LEMME VI.

Quant vn plan parallele à la base du cone , coupe le cone il engendre

V

vn cercle.

Oyez la deſcription du cone dans la 18 definition de l'onzié-

me d'Euclide ,& fa figure ABCL, laquelle eft engendréepar

letriangle rectangle AECqui fe torne autour defon coftéAE, de-

meurantimmobile commevn axe, iufques à ce qu'il reuienne au

mefme lieu d'oùil eftparti.

Soitle cone ABC coupéparle plan FGIK parallele à la baſe B

DCL , la fection FGIKfera vn cercle , dont vous pouuez voir lade-

monſtration dans Apollonius, & Claude Mydorge , fans qu'il foit

befoin d'engroffir celiure.

Onnomme le cone , rectangle,lors quefon axe , quieft icy AB,

eft perpendiculaireà la baſe BDCL: & quand lecone eft fcalene,

il en arriue autrement , comme l'on void dans la propoſition qui

fuit.

PROPOSITION XII.

LEMME VII.

Sivnplan coupe par l'axe vn cone fcalene en faifant des angles droits auec la

bafe ,s'il eft encorecoupéfouz- contrairement par un autre plancoupant

perpendiculairementletrianglefaitparl'axe, lafectiondelafurface

duconefera la circonferenced'vncercle.

Se

Oit le coneſcalene BAC, dont lefommet eft le point B , fa ba-

fe, le cercleALC, & qu'vn plancoupant le cercle perpendicu-

lairement, engendre le triangle ABC: &qu'vn autre planle coupe

en telleforte qu'il face des angles droits auec ABC , qui retran-

che du coftéB le triangleBDC ſemblableau triangle BAC, mais

ayant fa pofitionfoufcontraire , & lemefmefommetB, mais la baſe

nonparallele à ſa baſe AC & DC.
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E

H

G

B

M
A

J.

Et que ce plan ait pour fectiondans la furfacedu cone la ligne

DHC , elle fera la circonference d'vn cercle , dont onpeut voir la

demonſtration dans lesautheurs fufdits qui ont expreffement trai-

tédesfections coniques.

PROPOSITION XIII.

LEMME VIII .

Adeux lignes droites données, trouuervnemoyenneproportionelle.

Oient,enlafixiefme figurede la4planche,les deux lignes droi-

Sotes données ON, NP, aufquelles il faut trouuer vne moyenne

proportionelle : qu'elles foient
premierementiointes

enſemble au

point N, &difpofées envneligne droite OP , laquelle ligne O P

foit diuifée endeux parties égales au point a, duquel comme cen-

tre , &de l'interualle aO, ou a Pfoit defcrit ledemycercle O QP;

& puisfoit efleuée du pointN, où lesdeux lignes données fontcon-

jointes , vneperpendiculaire qui rencontrera la circonference du

demy-cercle en Q , & fera la moyenne
proportionnelle requiſe

NQ.

L'onpeut encoretrouuercette moyenne
proportionelle par le

moyen ducompas de proportion , dont l'vfage eft facile, & com-

mun.

Finj
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PROPOSITION XIV.

LEMME IX.

Trouuer vne ligne droite , laquelle iointe àvne autre ligne droite donnée , ait là

mefmeproportionà quelqu'autrefemblablement donnée,que cet-

Sa

te-cy à celle quifera trouuée.

Oient, en lafeptiefme figurede la 4 planche , les deux lignes

droites données NQ, NR : qu'il faille trouuer vne ligne, la-

quellejointe auecNR, ait lamefmeproportion à la ligneNQ, que

NQàcelle quifera trouuée. Que les lignesNQ,&NRfoient ioin-

tes enſemble au pointN, à angles droits , & que NR foit diuifée en

deuxparties égales au point a, duquel comme centre , & de l'inter-

ualle aQ, foit defcrit le demy- cercle OQP, qui couperalaligneN

Rprolongée de part & d'autre en O, & en l', & donnera NO, ou

RP pour la ligne demandée , laquelle iointe àNR, aura lameſme

proportion àNQ,queNQàNO, cuRP, ce qu'il falloit faire.

PROPOSITION XV.

Vn cercle estant donné en vn plan , la distance eftant pareillement don

née, lafection, ou le tableau repefantperpendiculairementfur

leplan , trouuerla hauteurde l'œil ,felon laquelle, le cercle eftant

mis en Perfpective , fon aparence foit auffi vn cer-

cleparfait.

Oit en la fixieſme figure , de la 4 planche le cercle donné AB

CDEFGH , dont le diametre foitNR, & la diſtance de laquel-

le il doit eftre veu , ON,ouRP : il faut , parle 8 Lemme, trouuer vne

moyenneproportionnelle entre ON, &NP, & ellefera la hauteur

de l'œil requife , felon laquellele cercleABCDE,&c.eftant racour-

,fon aparenceferavn cercle parfaitcy ,

Autrementfoit le diametre du cercle donnéNR, &foit miſe de

part & d'autre , enligne droite , la diſtance donnée , comme icy N

O,R P; &le tout eftantdiuifé en deux parties egales en a ,du point

commecentre , de l'interualle aO , ou a P, foit defcrit le demy cer-

cle OQP, & dupointN,ouR, foit eflcuéevne perpendiculaire iuf-

ques à la circonference du demy-cercle , qui feraNQ, & elle fera la

hauteur de l'œil demandée,fuiuant laquellefi l'onfaitvneligneho-

horizontale parallele à la lignedeterre , & fil on place enicelle le

point principal vis à vis du centrede l'objet enL, &le point de di-

ftance enM, del'efloignement donnéRP, &fi l'on racourcit , ou fi

l'on meten Perfpectiue le cercle ABCDE , &c . fon aparence au

tableau feravn cercle parfait , comme l'onvoid dans la figure abcd
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fgh, dont la circonference circulaire paffe partousles points des

interfections des radiales , & des diametrales qui reprefentent les

points des diuifions duplangeometral.

PROPOSITION XVI.

Vncercle estantdonné envnplan, lahauteur de l'œil eftant pareillement donnée,

è la fection , où le tablean repofant perpendiculairementſur le

plan , trouuerla diftance , felon laquelle le cercle eftant mis

en Perspective, fon aparence foit auſſi vn cercle

S

parfait.

Oit, enla feptiefme figuredela 4planche,le diametre du cer-

cle donnéNR , la hautour del'œil pareillement donnée NQ:

ilfaut, parle 9Lemme, trouuervneligne , laquelle iointe àNR, ait

lamefmeproportionàNQ, queNQà celle qui fera trouuée, à ſça-

uoiràRP, lequellefera la diſtance felon laquelle lecercle ABCDE

&c. eftantmis enPerfpectiue , fon aparencefera auffi vn cercle par-

fait ,ou plus intelligiblement pour les moins verfez en la Geome

trie,

Soitenlamefme figure le cercle donné ABCDE &c. la hauteur

de l'œilfemblablementdonnéeNQ: il faut trouuer la diſtance ſe-

lon laquelle le cercle eftant mis en Perſpectiue fon aparencefoit

auffivncercle parfait. Soientpremierementle diametre du cercle

NR, &la hauteur de l'œil NQ, ioints enſemble àlangles droits , ou

à l'équiereenN, puis le diametreNR diuifé en deux également en

4, & duditpoint4, commecentre , &de l'interualle 4Qfoit deſcrit

le demy-cercle OQP, lequel coupant la ligne NRprolongée de

part & d'autreenO, & enP, donneraNO, ou RP pour la diſtance

requiſe, laquelle eſtant portée de L enM , & l'operation eſtant

acheuce,comme nous auons dit en la is propofition , l'aparence

du cercle AB C D &c. fera auffi vn cercle parfait , comme il eſt

requis.

COROLLAIRE. Í

Il eſt euident par ce qui precede , que tant en cette operation

qu'en la precedente apres auoir trouué la hauteur de l'œil , ou le

point dediftanceconuenable, pourauoir l'aparence entieredu cer-

cle ilfauttrouuer l'aparence du diametreperpendiculaire à la ligne

deterre, commeeftle diametreAE ; l'apparence fetrouuera parle

moyende la radiale a L, &dela diametraleSM,quis'entrecoupent

aupoint e; & cette aparence ayant efté trouuée , doit eftre diuifée

en deux également au point k ; duquel comme centre , & de

l'interualle ka , ouke, foit defcrit le cercle abcdefgh , quifera l'ap

parencerequife , fans qu'il foit befoin d'opererfur les autres points
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de la circonference,commeil faut faire d'ordinaire en d'autres ren-

contres ;oùil eftà remarquer que lepointk , centre naturel du cer-

cle abcdefgh , n'eft pas l'aparence du centre du cercle , ABCDE

&c. maisle pointi, commeil eſtaffez exprimédans la figure.

COROLLAIRE II.

Ily adansla Perfpectiue desplans quantité d'autres femblables

propofitions , comme defaire en forte que l'aparence d'vne ellip-

fe, oud'vneovalle foit vn cercle parfait&c. mais ie les paſſe ſous fi-

lence,puis queie n'ay propofé celles- cyquepourdonner quelque

efchantillondesgentilleffes de la Perfpectiue en ce fujet , n'ayant

autre deffein que de donner ce qui eft precifément neceffaire dans

la Perfpectiue des plans , pourl'intelligence & la pratique des pro-

pofitions, quifuiuent & qui traitentdes cinqcorps reguliers , & de

quelques reguliers compofez , & d'autres irreguliers : c'eft pour-

quoy ie renuoye le lecteur curieux qui defirera fe fatisfaire plaine-

mentencette matiere à la Perfpectiue de Guide Vbalde & d'Agui-

loniusquitraitedes proiections aufixiefme liure de fes optiques.

PROPOSITION VII.

LEMME 11.

Trois lignes eftant données trouuer la quatriefmeproportionelle.

E

D G

A

C

E-

B

B

Sc

Oient les 3.lignesdonnées AB ,

CD,EF,aufquelles il falle trou-

uervne 4 proportionelle , c'eſt à di-

re qui ayemetmeraiſonà la ligneE

F, que la ligne ABà la ligne CD , ou

CDàCF. Ilfaut doncpour ce fuiet

deſcrire le demy cercle ACB furla

P plus grande AB , qui ferafon diame-

tre , & puis il faut appliquer audit

cercle la ligneCB égaleàlafeconde CD : cecy eftant fait, les points

CAdoiuent eftre coniointesparlaligneCA; &puis foit menée du

pointC, la ligne perpendiculaireà labafe AB, &fur la ligne BCfoit

prife ladroite BEégaleà la 3 proportionelle FE ; & finalement , du

point E foitmenéelaligneEGperpendiculaireà BA , l'on aura BG

pour la 4 proportionelle.

F

Lafecondemaniere de trouuerlamefmequatriefine proportio

nellefemblefort ingenieufe , c'eft pourquoy i'aioute cette figure,

dans laquellefoient les troismefmes lignesprecedentes AB , CD,

EF.

Defcriuez
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H

K

C-

E-

-В

D

F

Defcriuez deux droites

HI & KL qui fe coupentà

tels angles qu'on voudra

au point G , & qui foient

prolongées tant qu'il fera

neceffaire, & prenez dans la

ligne HI, encommençant

au pointG,laligneGH éga

leà lapremiere des propor-

tionelles AB,& dans la droi-

te KL, prenez GK égale à la

feconde CD , & GL égale à

la 3 FE ; & puis defcriuez vn

cercle parles 3 points KHL

par la 25. du3 , facirconference donnera GI pour la 4 proportion-

nelle.

Cequenousappliquerons icy à la Perfpectiue : & pour ce fuiet,

foit,dans la 8figure dela s planche, le tableau FGHI , auquel il falle

marquerl'apparence du pointA, qui eft éloigné de la baſe duditta-

bleau, dansle plan geometral, de la ligne perpendiculaireAL.Que

laligne IB foitla diftance du tableauàl'oeil, dont la hauteur eft BC,

&le pointB eft le pied affis furlepaué.Cecy eſtant pofé , vous trou-

uerezlelieude l'apparence du point donné A.

Et pour cefujet, menez du pointB aupointA la droite BA, qui

couperalabafedu tableau aupoint D,duquel eleuez la perpendi-

culaire DE,fivous faites , foit auec le compas de proportion , ou

autrement,queDEfoit àBC , commeDA eft à BA, vous aurez le

lieudel'apparence du point A.

Or cette 4 proportionelle fe trouue encore ayfement encette

maniere. QuelepointA, & tout le refte foit donné comme cy-de-

uant, tirezdu pointB aupoint A ladroiteBA,&du point B defcri-

uez vne ligne parallele à la baſe du tableau BC, quiſoit égale à la

hauteurdel'œil: & puis du pointCmenezla droite CA; les droites

BA&CAcouperont labafe du tableau , puis quel'onfupofe quele

point Aeftpardelà letableau , &parce queBC eft paralleleà DK,

ellesaurontmefmeraifonque BAà BD par la 4 du 6. donc fiDK

eftperpendiculaire à la bafe du tableau aupointD, la droite DE ſe-

rala 4 proportionnelle.

Ielaiffe vne grande multitude de Corollaires que l'on peut de

duiredece que i'ay dit , afin de parler de la Perſpectiue des objets

eminens oufublimes.
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PROPOSITION XVIII.

La hauteur perpendiculaire du point eminent eft à la hauteur defonimage

dans la fection du tableau durayon vifuel ,fur l'aparence defa

bafe , comme la ligne totale des distances à la partie de cesdi-

Stancesquife trouue depuis le pied iufques au tableau.

S

Oit,dans la 9 figure de la s planche,letableauIKLM, l'œilG,fa

hauteurGH , l'éloignement du tableau HC, le point viſible

horizontal Adirectement oppofé à l'œil ; le point eminent B, qui .

s'appuye furlepointAparlemoyendelaligneBA.

Soientmenéesles droites HCA,GDA, &GEB ; &dupointC, où

HCcoupe la baſe du tableau ,foit éleuée la perpendiculaire CDE,

le pointDrepreſentera dans le tableau l'image du point A hori-

zontal ,& lepoint E repreſenterale point eminentB.

Orlahauteur perpendiculaireNO du point eminent B eſt à la

hauteur aparenteRS, dans le tableau fur le pointR hauteur defa

bafe ,comme CH, NP, qui eft la longueur de la ligne des diſtan-

ces,à fa partie CH, qui eftentrelepied& letableau , ce qu'il falloit

demonftrer.

COROLLAIRE I

Ilfautremarquer quel'aparence des obietségauxplus ou moins

éloignezfetrouueégale dans le tableau , quoy qu'il falle diminuer

leurs peinturesfuiuantleurs éloignemens,afin qu'ils produisent de

moindres , oude plus grandes images dans lefond del'œil, oufurla

retine.

Orl'onpeutvoircomme 2 ou plufieurs colomnes égales diffe-

remment éloignées doiuent eftre égales fur le tableau : ce qu'il faut

auffi conclurrede tous lesautres obiets.

Soient doncles 2 colomnes AB, NO, oppofées àl'œil G, dans le

plan parallele au tableauIKLM : dont la plus éloignée foit NO, &

laplus procheAB:DE,RS leurs apparences dans le tableau font é-

gales , carpuisqueleplanfurlequelfont lescolomnes&le tableau

fontparalleles,lesfections faites fur letableau par les rayons viſuels

allant de l'œil G aufdites colomnes ,feront auffi paralleles parla 16

del'onziefme.
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PROPOSITION XIX.

LEMME. X I.

Que les lignes AD, CD , de lafigure de la splanche ,ferencontrentà angles

droits au point D , que dans chacune l'onprenne deuxpoints AB, CN. à

difcretion, queles droites AN, BN, AC& BCfoientdefcrites ,& FI

parallele DC. Sidupoint I l'on mene la droite IHparalleleà laligne AB,

iufques à BN,& dupoint F la ligneFG außi parallele àla ligne AB , iuf-

ques à laligne BC, les lignes IHFGferont égales.

CA

Ar,dansla tofigure de las planche, parce que dansle triangle.

BNAla ligne IH eftparalleleà la ligneAB,NI eftà IA, com-

meNHàHB, parla 2 du 6.&toutdemefme parce que la ligne I F

du triangleNACeft parallele à la ligneDC, CF eft à FA , commeN

Ià 1A:&parce que FG eft parallele à la ligneAB,CG eftà GB, com-

meCFàA; &partant Geftà GB, commeNH à HB , donc par la

2 partie de la 2- Propofit.du 6, HG eft eft paralleleà DC, ou IF : I

Heftparallele a FG , comme à BA, doncIHGF eft parallelogram-

me; &parconfequent les coftez IH , FG font paralleles par la 34 dú

1. ce qu'il falloit demonſtrer.

PROPOSITION XX.

Eftant donnée la hauteur naturelle d'vne ligne perpendiculairefur vn

plan , trouuerfa diminution , oufa Perspective , felon le lien

dejon aßiete audit plan , oufon auancement dans

D

le tableau.

E cettepropofitiondépendtoute la Perfpectiuedes corps ou

figures folides , c'eft pourquoy illa fautdeduire clairement

&amplement.

Soitdonc , enlahuictiefme figure de la ó. planche , la hauteur

naturellede cetteligne donnée, égale à l'vn des coſtez du quarré D

EFG,par exempleà laligneDE ; il faut pour difpofition mettre cet-

te hauteur perpendiculairement fur laligne de terre , à droit , ou à

gauche ,commeAB,& defes extremitez tirer deslignes droites oc-

cultes à quelquepoint de la ligne horizotaleà difcretio : car l'on au-

ra partoutlemefme effet; neamoins il faut prédre garde de les tirer

àvn pointvn peu efloigné de ladite ligne AB ; autrement on au-

roitdela peine à s'enferuirpour l'effet que nous pretendons ; com-

meicy des extremitezA , B , nousauons tiréau poinct C, qui eftle

poinct principal dela perfpectiue, leslignes occultes AC , BC : ce

qu'eftantainfi difpofé , on trouuera facilement la hauteur perſpe-

Gij
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ctiue decette ligne , autantauancéefur le plan , &en quelque en-

droit du tableau que l'on voudra qu'elle foit : par exemple , qu'il

falletrouueren la Perfpectiue la hauteur decette ligne lors qu'elle

fera fuppofée tomberperpendiculairement furle pointe , oug (qui

fontles apparences d'E & G ,trouuées par la premiere propofition

de celiure) car c'eft lamefme chofe , I'vn &l'autre eftant dans vne

meſme ligne paralleleà la ligne deterre , &par confequent l'vn&

l'autre egalement auancéfur leplan. Ilfaut donc du point Q, vers

AB tirervneparallele àla ligne de terre , quirencontrera laligne A

Caupoinctm, duquelpoinctm , la perpendiculaireà la lignede ter-

re , &parallele àAB , au point ou elle rencontrera l'autre ligne oc-

culte BC, fçauoir enn, determineraMN, pour la hauteur requife,

laquelleeftantmifeperpendiculairemétfur le point e, ei feralahau-

teur Perſpectiue de laligneAB fupofée en e, ou eng, comme nous

auons dit. Orpour trouuer la hauteurPerfpectiue dela mefmeli-

gnefur lepointfilfaut opereren lamefme façon en tirantdu point

fvers la ligne occulte AC, vne parallele qui la rencontre au point

o , duquel efleuant femblablement vne perpendiculaire iufques à

l'autreligne occulte BC, elle dererminerao, pour la hauteur requi-

fe ,laquelle eftantportéefurf, la hauteur Perfpectiue demandée

ferafkperpendiculairefurle pointf.

COROLLAIRE I..

Il eftfacile, parcemoyen,d'auoir l'aparence d'vn cube repofant

fur l'vnedefes bafes , comme du cube defghikl, en cette figure;

carfon plan eftantracourcy , par l'interfection des radiales &dia-

metrales ; &ayantpourl'aparence dudit plan, defg: on aura l'apa-

rence des hauteurs perpendiculaires fur chaque point defg , lef-

quelles eftant trouuées & determinées en hikl , il faut joindre de

lignes droites , hi , ik , kl , lh , & l'on aura l'aparence requife du cube,

de forte quetantcequi eft expoféà la veue, que ce quife verroit du

derriere , s'il eftoit diafane&tranfparant, fe connoiftra dans cette

figure.

COROLLAIRE II.

Il s'enfuit encore de cettepropofition , qu'vne , ouplufieurs dif-

ferentesgrandeurs ,eftant mifes envne mefme ligne droiteperpen-

diculairefur laligne de terre , comme AB , parlemoyen des lignes

occultes tirées de leurs extremitezà vnpointde la ligne horizonta-

le, donneront les diminutions Perfpectiues des mefmes hauteurs

enquelqueendroit du tableau quel'onvoudra,comme nous dirons

plus particulierement dans les propofitions qui fuiuent , où nous

donnerons des exemples des cinqcorps reguliers, qui faciliteront
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l'intelligence de cecy: or il faut fupofer tant en cette propofition

qu'en toutes les autres femblables , que bien qu'en les enonçant

nousneſpecifions pas ces termes , la hauteur de l'œil lepointdediftan-

ce eftant donnez , ils s'entendent neanmoins toufiours comme necef-

faires en la Perfpectiue.

Ilfaut auffi remarquerquepourfaciliter l'intelligencedes figu-

res quifuiuent , en ce quiconcernela Perfpectiue des figures foli-

des, pour ne les point embaraffer d'vnetropgrande confufion de

lignes , i'ay obmis toutes les radiales & diametrales qui feruent au

racourciffement des plans defdites figures folides , en fupofant

neanmoins que ces plans foientmis en Perfpectiue , auant que de

trauaillerà la Perſpectiue des corps ; caril en a eftétraité aſſez am-

plement, pours'inftruire en ce fujet , dans les propofitions prece-

dentes ,fans qu'il foit neceffaire d'en parler dauantage : C'eft pour-

quoyi'ayfeulementmis leplan geometral au deffous de laligne de

terre, où l'ay encore exprimé quelques perpendiculaires , & des

arcs decercles , &aymislemefmeplan en Perſpectiue au deſſus de

la lignede terre , commel'on peutvoir enlahuictiefme figure de la

6 planche, le planDEFGracourcy&mis en Perfpectiueen defg:&

en la dixiefmefigure le plan ABCDEF mis en Perfpectiue en abc

def. CedernierplanPerfpectif,auffi bien que ceux des autres corps

quifuiuent, eft figuré de petits traits entrecoupez pourles diftin-

guerplusfacilementdesautreslignes qui font lederriere des corps

& quifontponctuées.

me,

ilfautremarqueren dernierlieu , que leslignes fur lesquelles fe

porterontleshauteurs naturellesperpendiculairesfur le plan(com-

dans la huitiefmefigure, laligneAB , & en la dixiefme, laligne

HLK, qui naift du triangle ifofceleHIK , ) feront appellées

traité, lignes de l'orthographie ; & queles lignes occultes qui enfe-

ront tiréesàvn pointdelaligne horizontale ,commedansles mef-

mes figure huit&dixiefme , les lignes AC, BC,HG,LG,KG,feront

appellées l'efchelle des hauteurs .

PROPOSITION XXI.

THEOREM E.

Laperpendiculaire tirée dupoint Perspectifdefa bafe dans le diafane iufques

'àlaligne horizontale eft à la hauteuraparente d'un mefme point eminent

dansle tableau,fur le point de la base , duquel la perpendiculai-

re a efté tirée , comme la hauteur de l'œilfurle plan à la

hauteur naturelle perpendiculaire d'vn

A

poincteminent.

Yantprolongéles droites GN&AB,dela 9 figurede las plan-

che,iufques en T, l'ona leparallelogrammeATGH; or AT

G iij
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eft égal àGH. Etparce qu'au triangleAGT la ligneDV eftparal-

lele a TA , comme GA eftàGD , ainfi A TàDV.

De mefme , comme GAdu triangle AGB, eftà GD , ainſi A B à

DE, donc par l'onze du 6.comme AT à AB , ainfi DV à DE , qui

eft la hauteur aparente dupoint eminent par deffus le pointD

COROLLAI
RE

D'oùil eft aifé de tracer l'aparence du point fublime dans le ta-

bleau , parla 18 propof. &par la 10 figure de cette planche , car il

faut feulement à trois lignes données A D , AB& FE, trouuer la

proportionnelle FG , afin quecomme la hauteur de l'œil AD eſt

àla hauteur AB du point eminent , FEſoità F G.

4

Voyezaucompas deproportion combien AD contient de par-

ties egales , &fupolons qu'elle arriue depuis le centre du compas

iufquesà 53 ; & tranſportez AB furles 2 iambesà cemefme nombre

53.De rechefvoyez combien FE contient de parties égales,&ayant

trouué 43 , tranfportez le fur les 2 iambesaux2 nombres 43, &vous

aurez dans cette ouuerture la 4 proportionnelle.

Maispuis quel'vfage du compas deproportion eft tres commun ,

ieviensauxautrespropofitions.

PROPOSITION XXII.

Mettre en Perspectiue vn cube repofantdans leplan fur l'vn de fes coftez, en

forte qu'il ne le touche qu'en une ligne.

L fautremarqueren premierlieu , qu'encore qu'il femble que

les figuresfolides qui netouchent le plan qu'envn point, ou en

vneligne , n'ayent point deplan geometral ; il eſt neantmoins ne-

ceffaire , pourlesmettreen Perfpectiue parles principes de la fcien-

ce,de s'enimaginervn , que cescorps defcriuent , fi de toutes leurs

extremitezonabbaiffe des lignes perpendiculaires fur le plan : par

exemplefivncube ayantl'vn de fes coftez (&par confequent tous

les autres ) égal àla ligne BE, en ladixiefme figure de la 6 planche,

eftoitmis enforte furle plan , qu'il ne le touchaft qu'en cefte feule

ligne BE: fides extremitez , qui netouchent point le plan , on ab-

baiffe des perpendiculaires fur ledit plan enA,F,C,D, onaura pour

leplan duditcube , vnparallelogramme compris des deux lignes A

F, CD, egales aux coftez du cube , & de deux autres AC, FD , egales

àla diagonale de l'vne des bafes du mefmecube: fupofe toutesfois

qu'ilfoit mis perpendiculairement fur le plan, commenous le met-

tons icy , pourvne plus grandefacilité , caril ne faut pas nous arre-

fter à des difficultez qui font plus ennuyeufes queprofitables : il

faut dire lameſmechofe des figures fuiuantes , qui defcriuent leur
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plan Geometral par lemoyen des abbaiffées. Nous donnerons en

ladeſcription de chacune de ces figures la methodede conſtruire

geometriquementleurplan,& la ligne del'ortographie, pour trou-

uer ladiminution des hauteurs perpendiculairesfurtous les points

duditplan.

Soitdonc,pourleplande ce cube,leparallelogrammeABCDEF

misenPerfpectiue en abcdef,lalignede l'orthographie fera dref-

fee,fi l'onmet la ligne ABC du plan geometral perpendiculaire-

mentfurla ligne de terreenHLK, &fi deces trois points onmene

des lignes occultes en G; HG,LG,KG, l'on aural'échelledes hau-

teursbienpreparée : letriangleifofceleHIK, qui eftla moitié d'vn

quarré égalàl'vne des faces du cube , fert pour la demonftration.

Čefte échele eftant ainfi difpofée , il faut de tous les points du

planracourcy abcdef, tirer desparalleles , & trouuer les hauteurs

commei'ay enfeignécydeuant, fur les points af, parce qu'ils ne

fontpasauancez furleplan,ouefloignez de la fection , il faut eſle-

uerdes perpendiculairesoccultes ag,fn, de la hauteur naturelleH

L, qui eftfur la ligne de l'ortographie , comme le monftre la ligne

deterrefaH, qnifert d'vne parallèle , & laligne Lgn , entre lefquel-

lescettehauteur eft compriſe. Pour les hauteurs menez fur be ,

la parallele ebo, & du point o efleuez vne perpendiculaire , elle

feraarreftée enp,parla liigneKG., & on aura op pour la hauteur

requife,laquelle fera tranfportéeen bb, em : & pour les hauteurs

fur cd,menez la parallele deq, & efleuez la perpendiculaire qr,

elle fera la requife , laquelle il faut tranfporter ent1 , dli mais

pour auoir l'aparencedu cube mis fur foncofté, il faut joindre de

lignes droitesbe ,gn, hm , hi , 1 b, bg,gh : Et fi l'on veut encore auoir

l'aparence duderriere, quifeverroit fi le cube eftoit diafane, il faut

tirerles lignes il , el, ml,lefquelles ie n'ay marqué que de points ,

commei'ay faiten touslesautres corps, afinqu'onles difcerne plus

facilementde cequi doit eftreexpoféà laveuë,fupofé que les corps

foientopaques , commeon les fupofe d'ordinaire ; d'où vient que

pourvneplus grandefatisfaction de ceuxqui s'yvoudront exercer,

&pourmonftrerl'effetde la perfpectiue auec plusdegrace , i'ay fi-

gure chaquecorps au netauecles ombres,comme onvoid aux cu-

Besenlaneufiefme &vnziefmefigure.

Quandonauratrouuél aparencede quelqu'vndeces corps, auec

l'obferuation de toutes les lignes neceffaires;fi onveutla mettreau

net,&fans autres lignesque celles quifontdel'aparece de la figure:

ilfaut mettre fous celle quia eftédefcritepar les regles , vn papier

blanc:&puisauecvne aiguille bien deliée,ou mefmeauec quelque

ftyle,encore qu'il nepercepas , ilfautmarquer tous les angles de

la figure qui doiuent eftre expofezà laveuë, &de l'vn à l'autreme-

nerdeslignes droites , & l'onauraladite aparence mifeau net , la-

quelle onpourracolorer & ombrer,felon qu'il eft requis:
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PROPOSITION XXIII .

Mettre en Perspectiue vn Tetraedre ou vne pyramide perpendiculairement

fur l'vn defes angles folides , enforte qu'elle ne touche leplan,

L

qu'en vn point.

E Tetraedre ou la pyramide, quenousmettons entre les corps

reguliers , eft compriſe de quatre faces triangulaires equilate-

rales & équiangles , c'eft à dire , qui ont leurs trois coftez & leurs

trois angles égaux, elle afix coftez ou arreftes auffi egales,douzean-

gles plans , qui enfont quatrefolides (nousauonsdit en nos prelu

desGeometriques, que l'angle folide fe fait par plufieurs angles

plans , plus petits tous enſembleque quatreangles droits , n'eftant

pasenmefmefuperficie , fe rencontrentneantmoins en vn meſme

point. ) Quefi onmetla pyramide en quelque plan , perpendicu

lairement fur l'vn de fesanglesfolides , & que des trois autres , qui

feront egalement efleuezfur leplan , on abbaiffe des perpendicu-

lairesfur lemefme plan , onaurapourfafigure ou plan geometral,

vntriangleéquilateral égalà l'vne desfaces delapyramide; comme

fi, enla douziefmefigurede la7 planche,l'vn des angles folides de

la pyramide eftoitmis perpendiculairement furD, & que des trois

autres onabbaiſſaft desperpendiculaires fur le plan , elles tombe-

roient és points A,B,C, lefquels eftant joints delignes droites don-

nerontletriangleABCD, pourplan geometral dela pyramide , le-

quel fera misen Perfpectiue enabcd: puis la ligne de l'ortogra-

phieferadreffée en cetteforte:foit prifeauec le compas la longueur

delaligne AD,BD, ouCD, &tranfportée furla ligne de terre en I

H,& fur l'extremité H foitefleuéevne perpendiculaireinfinieHK:

enapresfoit prife auec lecompas la grandeur de l'vn des coftez du

triangle ABC, par exemple du cofté AB, & l'vne des pointes du

compas ouuert de cette grandeur, eftantmifefur le point I , & l'au-

trefur la perpendiculaite infinie, elle tomberaau pointK, &deter-

mineraHKpourlahauteurdela ligne de l'ortographie ; lademon-

ſtration en eft euidente , encore que la conftruction en ſoit affez

fimple,beaucoup plus facile que celle de Guide Vbalde , & hors de

laconfufion des cercles&des lignes , dontfefert Daniel Babaro au

2. chap. de la troiſieſme partie de fa Perfpectiue : cetteligne ortho-

graphiqueeftant trouuée ,il faut de fes extremitez HK menerdes

lignes occultes à quelque point de la ligne horizontale à difcre-

tion,bien qu'en la pluspartdecesfigures nous lesmenions aupoint

principal dela Perfpectiue , quand faire fe peut commodément ;

commeicynous auons tiré enL, les lignes KL , HL : L'échele des

hauteurs eftantainfipreparée ,ilfautdu point adu plan racourcy ,

tirer vneparallele iufquesàla ligne occulteHL, qui feraam , & du

point
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pointmefleueriufques à l'autre ligne occulteKL, la perpendiculai-

re mn, laquelle eftant tranfportée fur le pointa , la ligne occulte de

fera la hauteurPerfpectiue de l'angle folide e,fur le plan ; l'on fera

lamefme choſe pourtrouuer lesmefmes hauteurs furb,c, en tirant

la parallele bco , en efleuant la perpendiculaire op , & en tranſpor-

tantfa hauteurfur cb, és lignesoccultes bf, cg; &puis il fautjoindre

les pointse,f,g,de lignesdroitesaparantes ; & de chacun deces trois

points e,f,g, tirer vne ligne droite end, & onaura l'aparence requi-

fe duTetraedre ou de la pyramide, mife perpendiculairement au

planfur l'vn defes angles folides , quieft figuréeau netauec les om-

bres enla treiziefme figure de la s planche.

COROLLAIRE I.

Decette conftructionil efteuidentque la plufpart des auteurs

de Perſpectiue , qui ont efcrit deces corps , fe font trompez lourde-

menten ceftuy cy , quoyquetres- aifé , commeAlbertDurer , lean

Coufin, Marolois , & l'autheur d'vn liure imprimé à Amſterdam,

quiadebellesfigures de toutesfortes de corps reguliers & irregu-

liers , & eft intitulé , Syntagma in quo varia eximiaque &c. pourtous

lefquels corps , il n'a fait aucundifcours d'inftruction, finonen ge-

neral , qu'il appliqueau Tetraedre par forme d'exemple , &mefme

auec erreuren l'ortographie , car tous d'vn commun accord don-

nent pour la hauteur du Tetraedre mis perpendiculairement fur

I'vnde fes angles folides , vneligne égaleàCM, c'eſt àdire la gran-

deurd'vneperpendiculaire tirée de l'vn des angles du planABC,fur

le cofté qui luy eft oppoſe : l'erreur eft affez manifefte en ce qu'ils

n'ont confideré que l'inclination des coftez du Tetraedre fans

prendre garde qu'en cette conftitution trois defesfacesfontauffi

inclinéesfur le plan.

PROPOSITION XXIV.

Mettre en Perspectiue vn Octoëdreperpendiculairement fur l'vn defes an

gles folides , enforte qu'il ne touche leplan qu'envnpoint.

L

'Octaëdre que nous auons à defcrire , eft vn corps regulier

compris dehuict faces triangulaires , equilaterales& équian-

gles : iladouzecoftez ou arreftes, vingt- quatre angles plans , qui

fontfix anglesfolides. Quefice corps eftplanté en forte qu'vneli-

gne droite paffant par deux angles folides oppofez , foit perpendi-

culaireau plan, & que defes quatreautres angles folides foient ab-

baiffées des perpendiculaires fur le mefme plan , on aura pour
fa

figureou plangeometralvn quarré parfait , comme enla 14 figure

de la 7 planche, fil'Octoëdre eftoit mis perpendiculairementfur

H
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I'vn defes anglesfolides au point E ,en abbaiffant desperpendicu-

laires , commei'ay dit , on auroitpourfonplangeometralle quarré

ACBDE , lequelferamis enPerfpectiue, en abcde.Pourla lignede

l'orthographieonn'a qu'à tranfporter laligneAECdu plan geome-

tralfur la lignedeterre perpendiculairementenHIF, & le triangle

ifofceleFGH, quieftlamoitiéd'vn quarré égal au plan, enmonftre

laraifon , car commeHF eft lahauteurnaturelle de toutlecorps ,H

I eft la hauteurdes quatre angles du mefme corps également elle-

uez furle plan , la ligne GH , eftant la iufte grandeur de l'vn de fes

coftez, auecfon inclination fur leplan. Cette ligne de l'ortogra-

phie FIH eſtant dreffée , il faut , pour trouuer les differentes hau-

teurs desangles de ce corps , menerdes lignes occultes des poincts

F,I,H àvnpointdela ligne horizontale,comme aupointK,&ope-

rerfurcette échele conformementà cequenousauons dit. Premie-

rement ilfaut mener parlespoints bd vne parallele iufques à la li-

gneHK, qu'elle rencontrera au point , duquel eleuant vne per-

pendiculaireiufques àlaligne FK , on aura În pour lahauteur Per-

fpectiuedetout le corps ; laquelle eftant tranfportée fure, elle fera

la ligne occulte ek . Onaura auffifurlamefmeperpendiculaire , lm,

pourlahauteur Perfpectiue des deux angles folides efleuez fur les

points b, d, fur lefquels elles feront mifes par les lignes occultes bg,

di. Demefmel'ontrouuera la hauteur de l'angle efleué furc, par le

moyendela paralleleco , & de la perpendiculaire op , laquelle eftant

tranfportee furc, elle fera la ligne occulte ch: pour la hauteur de

l'angle efleué fur le point a , il faut dreffer vneligne occulte de la

hauteurnaturelle HI, parce qu'il n'eft pas auance dans le tableau ,

comme le monftrentles paralleles aH,1f; &puis il faut ioindre les

points trouuez pourles hauteurs , delignes droites, eg,gk , k1,1e; &

des mefmespoints egk 1 , menerdeslignes droites enf, & l'on aura

l'apparencede l'Octoëdre , en cequi eftexpofé à laveuë, &tel qu'il

cftfiguré &ombré en la quinziefme figure. Et fi l'on veut auoir le

derriere , il faut desmeſmes points egki , mener des lignes droites

aupoint h, commenous auons icy fait, où elles font feulement pon-

ctuées, pour les diftinguer des apparentes.

PROPOSITION XXV.

Mettre vn cube en Perfpectiue fur l'vn defes anglesfolides , enforte qu'ilne

touche leplan qu'en vn point, & quelafurdiagonale du cube

foitperpendiculaire au mefmeplan.

"L n'eft pas neceffaire de faire icy la defcription du cube , l'on

fçait quec'eftvn corps compris defix faces quarrées égales , de

douze coftez, & vingt-quatre angles plans égaux, qui font huict

anglesfolides ; ilfautfeulement remarquer que lafurdiagonale du
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cube eft vne ligne laquelle paflant parlemilieu du cube , va de l'và

defes angles folides à l'autre qui luy eft oppofé , comme l'onvoid

aux cubes quenous auonsicy mis en Perfpectiue dans la dix-feptié-

me figure , où font les deux lignes ponctuées ou ; ou. Or le cube

eftant mis fur quelque plan , de forte qu'il ne le touche qu'envn

point ,& quefa furdiagonalefoit perpendiculaire audit plan : fide

tous les autres angles folides on abbaffe des perpendiculaires , &

queles points oùtomberont ces perpendiculaires foient joints de

lignesdroites , on aurapourfon plan geometral vn hexagone , ou

vne figure à fix angles , compofée de deux triangles équilateraux

entrelaffez , comme l'on voiddans la figureHIKLMN ; &le poinct

O fera celuyfur lequel tombera perpendiculairement la furdiago-

nale dudit cube: Mais parce que tant en ce corps mis de la forte,

comme aux fuiuans , il eft difficile de s'imaginer où tombent ces

perpendiculaires qui defcriuent le plan geometral , & leurs hau-

teurs naturelles fur le mefme plan , qui font la ligne de l'ortogra-

phie , &que d'ailleurs les moins verfez en Geometrie peuuent dou-

ter en quelle proportion il faut dreffer ces plans & ces lignes de l'or-

tographie , & que quand l'vndes coftez de ces corps eftdonné, l'on

n'apas toufiours deuant les yeux ces corps en nature pour s'en in-

ftruire , ie donnele moyen de le faire geometriquement.

s& ces

Soitdonc,en la feizieſme figure , laligne AB donnée pourvn co-

fté du cube à mettre en Perfpectiue , il faut fur A efleuer AC à an-

gles droits,egal à AB, puisde Ben Ctirer la ligne droite BC,laquel-

leferamifeperpendiculairement fur A, & fera AD, puis en tirant

vne ligne droite de B en D , l'on aura BD pour lafurdiagonale du

cube ,dont le cofté eft AB : laquelle furdiagonale BD eftant miſe

perpendiculairement fur la lignedeterre, & diuifée entrois parties

égales , comme en la dix- ſeptieſmefigurePQRS , ſemblableà 1 , 2 ,

3 , 4 , de la feiziefme , on aurala ligne de l'ortographie toute dreffée,

laquelle nous mettrons en vfage apres auoir dreffé & racourcy le

plangeometral du cubeen cette forte .

Soit, en la feiziefme figure , prifeauec le compas la grandeur de

la ligneBC , &tranfportée au plan geometral en MK;fur icelle,

fotconftruit vntriangle equilateral HKM , lequel foit entrelaſſe

d'vn autre femblable 1 LN , en forte que lespoints HIKLMN

foientegalementdiftans l'vn de l'autre, commevousvoyez ; & cet-

tefigure fera le plan geometraldu cube mis perpendiculairement

furl'vn defes angles folides . Ce planfe peut encore dreffer, par le

compasde proportion: carfil'on porte fur la ligne des cordes à l'ou-

uerture de 120. degrez, la ligne BC, de la ſexieſme figure , & quele

compas de proportiondemeure en cet eftat , l'ouuerture de 60.

degrez donnera la ligne OH pour le demy- diametre du cercle

HIKLMN , auquel doit eftre infcrit l'hexagone, comme nous

auons dit,&ledit hexagonefera le plan geometraldemandé,lequel

Hij
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feramisen Perſpectiue , en hiklmn ; vous auez l'échele des hau-

teurs en tirant de tous les points de laligne de l'ortographie des

lignes droites , à la ligne horizontaleau point Z : enapres du point

Omilieudu plan Perfpectif,foitmenéevneparalleleà la ligne de

terre o, cc, & foit efleuée la perpendiculaire ce, dd, laquelle eftant

mifeenfaplacefuro , laligne occulte oufera lahauteurPerspecti-

uede lafurdiagonale du cube,laquelle eft perpendiculaire au plan:

puis pourles hauteurs des angles folides qui font efleuez fur i, n,foit

menéela parallele i , n, aa, &foit efleuéc la perpendiculaire aa , bb,

laquelle eftant mife fur i, &fur n, ferai q , & nr. Quantà la hauteur

del'angle eſleué fur h , elle ne reçoit point dediminution Perfpe-

&tiue, parce qu'elle eft proche de lafection, c'eftàdire à l'entrée du

tableau. C'est pourquoyilyfauttranfporter la hauteur orthogra-

phiquePR, qui fera enfon lieu hp: la hauteur des angles efleuezfur

km ,fetrouuera parlemoyendela parallele km, ee de la perpen-

diculaire ee, ff, laquelle eftant tranfportée fur k, m, fera kt, ms.La

hauteurde l'angle folide dederriere qui eft efleué fur le point l , ſe

trouueentirant la parallele,, gg, & en efleuant la perpendiculai-

regg, hh, laquelle eftant miſe en fon lieu feralx. Les hauteurs de

chaqueanglefolide eſtant ainfi trouuées , l'on aura l'apparence du

cubefurfapointe, en ioignant les points o,p, q,r, s, t, u, x de lignes

droites ; vous auez l'exemple , où les trois faces oqpr , prsu,pu

tq, quifontexposéesàla veuë, fontmarquées delignesapparentes,

& les troisautres delignes ponctuées.

l'ayencore misenlamefmefigurevn autre cube au deffus de ce-

ftuy- cy, qui eftveudu mefme point , &miscomme fi onfe l'imagi-

noitpenduperpendiculairementpar l'vn defes angles folides, elle-

uédeterre de la hauteurPT,&au deffus dupremiercube de la hau-

teurST, commeil eftexprimépar leslignes de l'ortographie, pour

donnerà entendrequequandon veut faire paroiftre ces corps en

l'air,il fautplacerlaligne de l'ortographie ou échele des hauteurs

autantaudeſſus de la lignedeterre, comme l'on veut quecescorps

paroiffent efleuez , & faire pour le refte conformement à ce que

nousauonsdit : mais ilfaut prendre garde qu'encore que la ligne

del'ortographie foitefleuéeau deffus de laligne de terre, comme

au fecond cube la ligne TY: il eft neantmoins neceffaire, pour

feferuir de l'échelle, de tirervne ligne du point d'où elle eft efleuée

aupointdelalignehorizontale, comme icy du point P en Z , pour

auoir la ligne PZ, laquelleferuira à la direction des paralleles &des

perpendiculaires , par lefquelles on trouue les hauteurs ; par exem-

ple,pour trouuer la Perfpectiue de la furdiagonale ducube d'en-

haut,fil'onmenedupointo du plan Perſpectif, vne parallele , elle

rencontrerala ligne PZ aupoint cc; duquel éleuant vne perpen-

diculaireiufques à la ligneYZ,on trouuerafur lafeconde échele ,

qui eftpourlecube d'enhaut, kk, ll , pour lahauteur Perſpectiue de
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fafurdiagonale, laquelle eftant tranfportée enfon lieu fora ou , com-

meledemonftrentles paralleles kko, llu. Demefme, fuppofé qu'il

falle trouuerl'aparence del'angle folideraufecondcube: puis qu'il

eſt eſleuéfurn il faut du pointntirer la parallele naa, &la perpendi-

culaire aa bb eſtant continuée iufques àla rencontrede la ligneV

Z, determineraau pointii la hauteur dudit angle fur le plan , qui

feratranſportée enfon lieu furla perpendiculaire nr. Leshauteurs

des autres angles ſe trouueront de lameſme façon , & feront ioin-

tes de lignes droites , comme nous auons dit au premier , & com-

meil ſe void dans l'exemple , où l'vn & l'autre eft marqué de mef-

mes caracteres : ils font auffi exprimez tous deux auec leurs ombres

enla dix-huict& dix-neufiefmefigure.

COROLLAIRE. I.

Quelques-vns foit qu'ils eftiment que ce foit le plus court , où

qu'ils n'en puiffentveniràboutautrement , feferuent de lametho-

de exprimée en lavingtiefme figure , qui eft au haut de la 9 plan-

che,laquelle i'ay voulu propoferen ce lieu pour enmonftrerlafauf-

feté, parce qu'elle a quelque chofe devrayfemblable , &peut d'au-

tantplus facilementabufer les moinsverlez en Geometrie. Ils met-

tent enPerfpectiue vncubefurfonplat, dont le quarrré eft double

de celuy qu'ils y veulent infcrire, & qui doit paroiftre mis perpen-

diculairementfur l'vn defes anglesfolides. Soitle plusgrádcube A

BCDEFG, & le moindre IKLMNOPQ: Ils diuifent deux des faces

de ce plusgrand cube en 9, c'est à direen trois parties egales quarré-

menttant en hauteur qu'en largeur,comme les deuxfacesG BCF,

HADE, & deux autres faces quifontcelle de deuant AB C D , &

celle de derriereHGEF, en trois feulement, felon leurhauteur; &

les deux autres , àfçauoircelle d'enhaut A B GH , & celle d'embas

DCFE , en deux feulement , mais ils croifent ces deux dernieres fa-

ces des diagonales HB,EC, pourtrouuer le point du milieu de l'v-

ne & de l'autre 1 ,&Q: cequ'eftantainfi difpofé , le toutfelon laPer-

fpectiue,ilsyinfcriuent,ou mettent dedansvnautrecube,dont l'vn

desanglesfolidesrepofe fur lepointQ, qui eftlemilieu de la face

inferieure du plus grand cube , &l'autre angle folide oppofé à ce-

ftuy-cy, touche au point I , milieu de la face fuperieure du mef-

me cube:Et de fes deux coftezKL , NO , il touchecontre deux au-

tres faces du cube auquelil eft infcrit ; voyez la figure , où l'erreur

confifte ence qu'ils font la diagonalede l'vnedes faces du cubein-

fcritNL, &lafurdiagonale du mefme cube , égales entr'elles , ce

qui eft contraireà la verité, & contre ce que nous auons dit en la

conftruction de lafeiziefmefigure, en la planche precedente, oùla

furdiagonale BD du cube mis enPerfpectiue excede la diagonale

de ce quarréBC, ou AD. Or il eft eiudent par cette conftruction ,

H iij
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quela diagonale du quarré&la furdiagonale du cube foient fupo-

fées egales ; parce qu'elles font l'vne & l'autre perpendiculaires à

deux plás paralleles d'vne egale diſtance; car la furdiagonale IQeſt

perpendiculaire aux deux plans des coftez GACF , & ADEH , ic

laiffeles autres erreurs de cette conftruction , car il fuffit d'auoir

propofé la principale pour monftrer que la methode n'eft pas

bonne.

COROLLAIRE II.

Ie confeille à ceux qui n'ont que lafeule pratique , & qui croyent

fçauoirla Perfpectiue , qu'ils nes'ingerent point de mettre en Per-

fpectiue ce dont ils ignorent les mcfures, &les proportions naturel-

les &geometriques . car commeil eftneceffaire, pour donner dans

vntableau l'aparence d'vne colomneà la Corinthienne, de fçauoir

quelle doit eftre la largeur de fa bafe , les faillies defes ceintures to-

res,liftes & defon chapiteau , pour conftruire fon plan Geometral :

&cognoiftre les hauteurs de chacunede ces partics pour dreſſer la

ligne del'ortographie : demefme , pourmettre en Perspectiue tou-

tes fortes decorps reguliers &irreguliers , apres auoir determinéen

quelle fituation on les doit mettre , il faut connoiftre quelles font

leurs grandeurs naturelles , quelle hauteur &quelle inclination el-

les ontfur le plan , & puisil faut conftruire leur plan geometral , &

dreffer la ligne de l'ortographie & l'échele deshauteurs , pour ope-

rerfanserreur , autrement fionl'ignore , en penfant mettrevn cu-

beenPerfpectiue, on ymettravn parallelipede , vn corps barlong ,

ouvncorps irregulier, tel que celuy de la vingtiefmefigure ; or ce

n'eft pas vn moindre monftre en Geometrie qu'en Architecture

qu'vne colomne dreffée, fans l'ordre defes proportions.

pa-

Dans les exemples que i'ay donnés des cinq corps reguliers

vous auez vne methode qui peut eftre imitée enbeaucoup d'autres

rencontres, & particulierement pour toutes fortes de corps regu-

liers compofez , en faueur de ceux qui ne peuucntou ne veulent

pasy proceder par voye de Geometrie , fi les corps qu'ils veulent

mettreen Perfpectiue ontplufieurs angles & pans, ie leur confeil-

le de les figurerpremierement en nature auec du carton , oudu

pierdouble collé, à lafaçon qu'enfeignent Albert Durer, au 4 liu.

de fa Geometrie , &Daniel Barbaro dans la troifiefme partie de fa

Perfpectiue , & de fe feruir du naturel pour prendre leur plan &

leurs hauteurs, ce quinefçauroit manquerdeleurreüffir , pourueu

qu'ils ayentvnpeud'addreffe. Quant aux Geometres ils

mettreen Perfpectiue ces corps reguliers compofez , par le moyen

des reguliersfimples , en infcriuant les plus difficiles dans les plus

faciles : lecubefurfa pointepeut , parla dix-huictiefme propofition

du 15.des Elemens de Candalle , eftre inferit envnepyramide regu-

pourront
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liere ,ouTetraedrerepofantauplan fur l'vne de fes bafes : mais ie

parlerayde ces infcriptions &de ces corps inſcriptibles , en expli-

quantla vingt-cinquiefme figure.

PROPOSITION XXVI.

Mettre en Perspectiue vn Dodecaedre repofant auplanfur l'un deJes

coftez ou arresles , enforte qu'il ne touche ledit plan qu'en

vne ligne.

Lescodecaequiquetainfinomméparce qu'il eftcompris de

douzefacespentagonales , équiangles , & équilaterales ; il a trente

coſtez ou arreſtes , foixante angles plans , qui encompofent vingt

folides. S'il eftmis furvnplan enforte quel'vnde fes coftez ou ar-

reftes touche ce plan , &que de tous les angles folides efleuez on

abbaiffe des perpendiculaires , on aura pour fon plan geometral vn

hexagone irregulier ; par exmple fi dans la vingt- vniefme figureon

s'imaginevn Dodecaedre qui ait l'vn defes coftez fur la ligne AB,

& quede tousfes anglesfolides efleuez on abbaiffe des perpendi-

culaires , elles tomberontfur les points DEFGHIKLMN, lefquels

eftans ioints de lignes droites formeront la figure que nous auons

defcrite , pour fon plan geometral , que l'on peut conftruire geo-

metriquement en cette façon quand vn des coftez du corps eft

donné. Soit la grandeur du coftédonné laligne 4 E : au poinct 4 ,

il luy faut ioindrevne autreligne d'égale grandeur, 4M, de forte

queces deuxlignes faffent lemefmeangle queferoient les deux co-

ftez d'vnpentagone , ce quife peutfairepar le compas de propor-

tion , en portantfur la ligne des cordes , àl'ouuerturede 72 , laligne

4E; & puis en prenant l'ouuerture de 60 pour le demy-diametre

d'vncercle occulte 4EXYM , qui afon centre vers A , Soit de re.

chefpriſe l'ouuerture de72 , &mife l'vne des pointesdu compasau

point 4 ,vousaurez depart& d'autre les points E &M,poury tirer

les lignes 4E, 4M, quiferontles deux lignes de mefme grandeur ,

queles coftez du Dodecaedre & quiferont iointes enſemble com-

meil eft requis. Cela eftantfait , foit tiréevnefoutendanteà cétan-

gle ME , fur laquelle foit fait le quarré ME GK, & chacun de ſes

coftezfoit diuifé en deux également és points PQXY, &des points

de ces diuifions foient tirées deux lignes qui s'entrecoupent à an-

gles droits aupoint C. Deplus, foit diuféelaligneCPenla moyen-

ne&extremeraiſon : ou bien foit diuifée la ligne 4 E endeuxégale-

mentaupoint O ,& foit prife auec lecompascommun la grandeur

de laligne OE , & tranſportéede GenA, & en B :dePen R, en S :de

QenV, & en T: & fur les points RSTVXY foient efleuées les

perpendiculaires en dehors RD, SN ,TH,VI ,XF ,YL , & les

E Dodecaedre qu'on met ordinairement le quatriefme entre
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points exterieurs DEFGHIKLMN eftant ioints de lignes droi

tes, on aurale plan defcritgeometriquement,commeonledeman-

de ; lequel fera mis en Perfpectiue en defghiklmn ; & laligne ad

fera celle fur laquelle doit cftre mis le colté du corps qui repole

furleplan.

par

Il ne reste plus qu'à dreffer laligne de l'Ortographie pour auoir

les differentes hauteurs des angles folides efleuezfurleplan : ce qui

efttres-facile : carfi des pointsFEDNML du plan geometral on ti-

re desperpendiculairesfurla ligne de terre , commeon feroit pour

le racourcir , elles tomberontés points 1, 2 , 3 , 4 , 5, 6, 7, ce qui don-

ne lahauteur de la ligne,ortographique auec toutes les diuifions ,

comme elle fe voit transferée &mife perpendiculairement fur la li-

gnede terreen 1A,2B , 3 C, 4D , 5E , 6 E, 7 G : d'où nous auons vne

grande facilitépour trouuer les hauteursPerfpectiues par le moyen

de l'échele AX, BZ, CZ, &c. car AD en la ligne de l'ortographie ,

eſtant la hauteurnaturelle des angles folides efleuez fur n, d, i,h,p

lemoyen des paralleles dnaa, bice , & des perpendiculaires aa bb,

ccdd,onaurapour leurs hauteurs Perfpectiues do , np, hee, iff: De

mefme la hauteur naturelle de tout le corps eftant la ligne entiere

de l'Ortographie AG, qu'ilfautmettre auec fa diminution Perfpe-

ctiuefur ab , entirant les paralleles agg, bhh, & en efleuant les per-

pendiculaires bbii , hh , ll , on auraa mm , bnn pour ladite hauteur

Perfpectiuedetout lecorps : ilfaut proceder au refte de la meſme

façon ; ilfuffit defçauoir les hauteurs naturelles des angles folides

quifont efleucz furchaquepointdu plan pour trouuer la diminu-

tion de ces hauteurs furl'échele. Sur chacun des points m , e ,g, k ,

font efleuez des angles folides dedeux differentes hauteurs,dontla

premiere eftAB enfadiminution Perfpectiue furm, e, k koo , & fur

gk,ppqq: lafeconde hauteurfur les mefmes points eft AF, & dans

fa Perfpectiue kkrr,pp : Demefmefurles pointsf,l ilyadeux dif-

ferentes hauteurs , dont la premiere ACeft enfaPerfpectiue ttuu :

& lafecondeAE dans fa Perfpectiue rr xx: il faut tranſporter tou-

tes ces hauteurs chacune enfa place , comme kk oo rr lur mqx , &

fur ery ,&ainfi des autres ; & conjoindre les points des hauteurs

trouuées de lignes droitespourformerles anglès , & les faces tant

dudeuantquedu derriere de ce corps que l'onvoid dans la vingt-

vniefmefigure , ou le deuantfeulement auec fes ombres , comme il

eftenlavingt-deuxiefme.

COROLLAIRE

Ceuxquiont mis ces corps en Perfpectiue, ont figuré ceftuy-cy

repofantau planfur l'vne defes faces : C'eftpourquoy ie l'ay voulu

mettreen cette autre façon quimefemble la plus difficile : fi quel-

qu'vn le defiremettre repofantauplanfurl'vne de fes faces, &qu'il

n'en
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n'enpuiffe trouuerla raifon , qu'il confulte/Daniel Barbaro au cha-

pitrecinquiefmede la troifiefme partie de fa Perfpectiue , où il en

traite au long: Marolois en a auffi mis vn exemple, où il y adela

faute.

PROPOSITION XXIII.

Mettre en Perspective vn Icofedre repofant perpendiculairementfur l'vn de

fes angles folides , enforte qu'il ne touche leplan qu'en

vnfeulpoint.

'Icofedre,qui eft le cinquiefme& dernier des corps reguliers ,

eft compris devingtfaces triangulaires equiangles & equila-

terales de trente coftez ou areftes, de foixante angles plans , quien

compofentdouzefolides ,fur l'vn defquels s'il eft mis perpendicu-

lairemét fur vn plan qu'il netouche qu'en vnfeul point,come en la

vingt troifiefmefigure,au poinctA, & que de tousles autres angles

folides efleuez on abbaiffe des perpendiculaires, &que les points

où elles tomberontfoient conjoints delignes droites alternatiue-

ment, c'eftà dire le premierauec letrofiefme , le deuxiefie auec le

quatriefme , &c. on aura pourfonplangeometral deux pentagones

entrelaffezBCDEFGHIKL, lequelplan geometral fe peut def-

crire en cette façon , quand vn des coftez de l'icofdre eft donné.

Soit le coftédonné BC, porté fur le compas de proportion à l'ou-

uerturede 72 fur la ligne des cordes &foit prife l'ouuerture de 60

furlamefmeligne, laquelle ouuerture feraABpour le demy diame-

tredu cercle auquel doiuent eftre infcrits les deux pentagones fuf-

dits. Et fil'on n'eft obligé à nulle grandeur, & qu'on veuille faire

cecorpsàdifcretion; pourceux quinefçauront pas l'vſage ducópas

de proportion , ils peuuent infcrire dans vn cercle, come eft BHC

IDKELFG, 2 pétagonesdontl'vn fera le plan des angles folides de

lapartieinferieurede l'Icofedre, qui eft BCDEF,marquéde lignes

pleines; l'autreferale plan des anglesfolides dela partiefuperieure

dumefmeIcofedre, qui eft GHIKL,marqué, pour le diftinguerdu

premier, de petits traits entrecoupez. Oril eft facilede conftruire

furceplangeometral lalignedel'Ortographie & l'échele des hau-

teurs : carayantdrefféfurlalignedeterre,au poinctM, vne perpen-

diculaireinfinie , l'onportera deffus la grandeur de la ligne droite

ponctuée FL, ou de quelque autre femblable, qui fera MN ; en

apres foit prifela grandeurAB, &portéefur lamefmeligne , depuis

le pointN, qui feraNO ,&foit derechefpriſe la grandeur MN, &

mifefur O , pourmonftrer OP ; & puis des points MNOPfoient

tirées de lignes droites àvn point de la ligne horizontale , à l'ordi-

naire , comme àQ; cela eftant fait on aura l'aparence de l'Icofe-

dre,le point principal eftantfupoféenQ; carMPeftant la hauteur

I
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naturelle de tout le corps , par la parallele ax , & pour la perpendi-

culairexyon aura az pourfa Perfpectiue donclahauteur naturel-

le des cinq anglesfolides du premier rang, ou partie inferieure du

meſme corps , eftant MN, pour lepremier, qui efteſleué fur b, &

pourcefujet ne reçoit point de diminution en fa hauteur , iln'y a

qu'à tranfporter la grandeurMN, comme il ſe void en bm. Pour les

deux efleuez fur c,f, onaura cp.fq, laquelle hauteur eft determinée,

parlaperpendiculaireon,demefmequelahauteurdr, eu eft determi

née parla perpendiculaire rf. On fera de lameſmefaçon pour les

cinq autres angles folides du fecond rang , ou pourlapartie fupe -

rieuredu corps :car leur hauteurnaturelle eſtant MO , leurs hau-

teurs Perſpectiues feront comprifes entre les deux lignes MQ & O

Q,comme aa bb , qui eftmifeenfon lieu , fera la hauteur hcc,
gdd:

C'eftainfi quelaperpendiculaire e eff miſe en fon lieu , eft la hau-

teur ihh , lii : bref ll mm eftant au lieude fa Perſpectiue , à fçauoir

furlepointk, eft la hauteur knn . Or toutes ces hauteurs eftantmar-

quéesiln'y a qu'à tirer detous lepoints ii, dd, cc, hh, nn, des lignes

droitesaupointz: & des autres points trouuez pour les hauteurs

desangles folides de la partie inférieure , àfçauoir q,m,p, t, v, il faut

tirer d'autres lignes droites au point 4, & ioindre lesvns & les au-

tres par triangles , conformement à l'exemple propofé , en tirant

des lignes droites de iienq , de qen dd, de dd enm, demencc, &c.

& l'onaura l'aparence requife de l'Icofaëdre qui paroiftra repofant

au plan fur l'vn de ſes angles folides , tanten ce qui eft expoféà la

veuë , qu'ence quis'en verroit , fupofé qu'il fut diafane & tranſpa-

rant:l'onpeutneantmoins obmettre les lignes du derriere , quine

font pas icy que ponctuées,fi l'on veut le voir auec plus degra-

ce ,& l'ombrer comme nous auons fait enla vingt- quatriefme fi-

gure.

COROLLAIRE. I.

Il s'enfuit de cette conftruction , que lean Coufin& Marolois ,

fur lefujet decettepropofition , fefonttrompez en la ligne de l'or-

tographie:carle premierdonne deux coftez d'vn hexagone, ou le

diametreentier du cerclemefme, où feroientinfcrits les deux pen-

tagones du plan: & le fecond la fait de trois coftez d'vn octogone

infcritaumefmecercle, exprimédanslafigure qu'il ena mife. Il ne

falloitquelire la feiziefme propofition du 13. liure des elemens.La

ligne paffante par deux angles folides oppofez de l'Icofaëdre ( qui

eft en la prefente fituation de ce corps , la ligne defon orthogra-

phie) eft compoféed'vncoftéd'hexagone , &de deux coftezde de-

cagone infcrits aumefmecercle, où eft inferitfon plan geometral

dedeux pentagones entrelaſſez , commenous auons obferué.
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PROPOSITION XXVIII.

Donner une methodefacilepour mettre en Perspectiue quelques corps regn-

liers compofez , ou irreguliers , qui naiffent des reguliers fimples.

LA

Amethode eft la meſme dont i̇'ay traité en parlantdu cube

misenPerfpectiuerepofantfur l'vn de fes anglesfolides, àfça-

uoir par l'inſcription des plus difficiles és plusfaciles ; ou partrans-

formationoumetamorphofedefimples en compofez.

Nousauonsdefcrit les cinqcorpsreguliers fimples , & donné la

methode de les mettre en Perfpectiuegeometriquement: & neant-

moins ie donnevnmoyenpar lequel on pourra mettre en Perfpe-

&tiueles corps reguliers compofez & irreguliers, qui naiffent de ces

cinq reguliers fimples que nous auons defcrit és fufdites propoſi-

tions ,fans qu'il foit neceffaire defaire aucun autreplan Geometral

ny autreligne d'Ortographie que ce que nous en auons fait pour

lesfimples. Mais auant que de paffer outre,

Nous appellons corps reguliers fimples , les cinq , dont nous

auons des-ja traité : leTetraedre ou la pyramide, 1 Hexaëdre ou cu-

be , l'Octoëdre , le Dodecaedre ; & l'Icofaëdre , qui font nommez

reguliers pource qu'ils ont tous leurs coftez égaux , toutes leurs ba-

fesfemblables & égales , & tous leurs angles folides égaux , & par-

ce qu'eſtant enfermez dans la concauité d'vne ſphere , ou boule

proportionée àleur grandeur, ils toucheroientfa furfaceinterieure

detous leurs angles folides.

Nous appellons corps reguliers compofez , ceux qui font com-

pofez dedeux deces fimples misenfemble,de forte que celuy qui

en eft compofé, a autant de baſes ou plans demefmefaçon , & de

mefme inclination que les deux dont il eft compofé , lequel

cftant enfermédans vnefphereproportionéeà fa grandeur touche

faſurfaceinterieure de tousfes angles folides,tel qu'eftl'Hexoctoë-

drecomposé d'vnHexaëdreou cube , & d'vn Octoëdre de la 25 fi-

gure;d'oùvient qu'il a les fix bafes quarrées du Cube, &leshuitfa-

ces triangulaires de l'Octoëdre: lenombre de ces angles folides de

ces corps reguliers compofezſe trouue en ajouſtantles anglesfoli-

des de l'vn & de l'autre des corps qui le compofent , apres en auoir

oſtévn de chacun ; par exemple , fi des huit angles folides du cube

vous en oftez vn , & des fix angles folides de l'Octoëdre vous en

oftez auffi vn,il en refte fept dupremier , &cinq de l'autre, lefquels

eftans ajouſtez enſemble font douze angles folides qu'a l'Hexo-

&toëdre , il faut dire lameſme choſe de l'Icofidodecaëdre , quia les

douzebaſes pentagones duDodecaedre, & les vint triangles de l'l-

cofedre , & des vintanglesfolides dupremier , & des douze de l'au-

tre , iln'en retient que trente pourfoy.

I ij
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Ilyaencored'vne autre forte de corps reguliers compofez , 'lef

quels pour n'auoir pas precifément les coftez &les bafes de deux

corpsreguliers fimples , comme les precedens, ne laiffent pas d'a-

uoir tous leurs coftez , &tous leurs angles folides égaux entr'eux ,

de forte que de tous leurs angles folides ils toucheront la furface

interieure d'vne boule proportionéeà leur grandeur , en laquelle

ilsferont enferméz , auffi bien que les autres. Et tous ces corps re-

guliers compofez, font appellez corps tronquez ou transformez ;

parcequ'en effet ils naiffent tous descinq corps reguliers fimples,

dontonretranche les angles folides,commel'onvoid dans l'exem-

pledela vint-cinquiefme figure, ou l'Hexoctoëdre , fait delignes

aparentes,naiftducube deslignes ponctuées ABCDEFGH,quand

apres auoir diuifé tous fes coftez endeux également , & tiré des li-

gnes
droites d'vne diuifion à l'autrecomme mn, ni, im, on retran-

che l'anglefolide A , & par le concours des lignes qui retranchent

encore les angles folides F, G , B, il s'en produit d'autres aux points

m,n, i, &c. Outre les deux reguliers compofez du premier ordre ,

dontnous auons parlé , à ſçauoir 1 Hexoctoëdre & l'Icofidodecaë.

dre , nous tirerons encore de chaque regulier fimple vn compoſé

dufecondordre , du Tetraedre ou pyramidevn ; du cube ou Hexaë-

drevn ; de l'Octoëdrevn , &c. &ferons leurdefcription qui feruira

àles mettre enPerſpectiue : mais comme la grande multitude des

angles & ladiuerfité des faces qu'ontces corps, cauferoit beaucoup

de confufions'il falloit pourchaque angle efleuer des perpendicu

laires , & trouuer leurs hauteurs fur l'échele , comme nous auons

fait cy-deuant , nous y procederons , pourvneplus grande facilité,

par lavoye d'infcription , c'eft àdire en les infcriuans és reguliers

fimples dontils naiffent ; c'eftpourquoy il eft neceffaire de fçauoir

ce quec'eftqu'infcription.

Parla trente vniefme de l'onziefme des Elem. vne figure folide

eft dite eftre infcrite envne autre figures folide , quandtous les an-

gles dela figureinfcritefont conftitués ou auxangles oùaux coſteż

oufinalement auxplans de la figure , dans laquelle elle eft infcrite ,

comme lon void dans lavingt-cinquiefne figure , que tous les an-

gles folides de l'Hexoctoëdrei , k, l, m , n, o,p, q, r, s, t, u , fontfituez au

milieu de chaque coftédu cube de lignes ponctuéesABCDEFG

H,auquelil eftinfcrit.

Etpar la trente-deuxiefme definition dumefme, vne figure fo

lide eft dite eftre circonfcrite à vne autre figure folide , quand les

angles , oules coftez , ou finalement les plans de la figure circon-

fcrite touchent tous les angles delafigure,à l'entour delaquelle el-

le eft circonfcrite , comme , dans lamefmevint-cinq iefmefigure,

tous les coftez du cube de lignes occultes ABCDEFGH touchent

tous lesangles folides de l'Hexoctoedre és points , i, k, l, m, n. o, p , q,

r,f,t.u: d'oùvient qu'il luy eft circonfcrit.
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Or il eft certain que quiconque fçaura mettre en Perfpectiue

lescinqcorpsreguliersfimples, pourrafemblablementleur infcri-

re d'autres reguliers compofez, ouirreguliers , &les mettre en Per-

fpectiue , commevousvoyez dans l'exemplede lavint-cinquiefme

figure , oùapres auoirmis en Perfpectiue le cubedelignes occultes

ABCDEFGH, & trouuélemilieude chacun defescoftez en la Per-

fpectiue, és points i, k, l, m, n, o, p, q, r, s , t, u , il ne reſte qu'à les join-

dre de lignes droites ik, kl,lm, mi, in, no, op, pm, & c. pour auoir l'a-

parence d'vnHexoctoëdre en Perfpectiue, tel que nous l'auons fi-

guréau net, &auecfes ombres en lavint fixiefme figure .

Pourauoir l'aparence d'vn Icofidodecaedre, qui eft l'autreregu-

hercompofédu premierordre, contenantles bafes ou plans duDo-

decaedre, &de l'Icofedre , apres auoir mis l'vn de ces deux fimples

en Perſpectiue, fuiuant les preceptes que i'ay donnez&aprez auoir

trouuéle milieu dechacundefes coftez, il faut tirer de l'vnà l'autre

des lignes droites , qui retranchant ſes angles folides en produi-

ront d'autres , &donneront l'aparence requife de l'Icofidodecaë-

dre.

Il fautdire la mefme chofe des reguliers compofez du ſecond or-

dre, dont le premier eft compris de quatre hexagones reguliers ,

d'autant de triangles équilateraux , de dix -huit coftez, &detrente-

fix angles plans , qui en font douze folides : ce corps naiſt du Te-

traëdre, ou de la pyramide, laquelle on transforme endiuifant cha-

cun de ſes coftez en trois également ; &en retranchant ſes quatre

angles folides , l'on en a douze autres.

Semblablement, il naiftdu cubevn autre regulier compofé du

mefme ordre, en retranchant les huict angles folides du cube , dè

fortequechacunedefes bafes , ou faces quarrées , eft changée en

octogone regulier, oufigure plate à huict pans; & ce corps eft com-

pris dehuict triangles , de fix octogonesreguliers , & equilateraux;

de trente-fix coftez ou arreftes , & de feptante-deux angles plans ,

quienfontvint-quatrefolides.

Dans l'Hoctoëdre,l'on en peutencore infcrirevn autre dumeſme

ordre,quia quelqueconformitéauecleprecedentdans le nombre

defesfaces,defescoftez,& de fes angles plans &folides : il eft com-

pris de huict hexagones , de fix quarrez ,de trente-fix coſtez , de

feptante-deux angles plans , qui en font vint quatre folides : il eſt

produitde l'Octoëdre,dont on diuifefes coftez en trois parties éga-

les,& enretranchantfes fix angles folides, il en naiftvint- quatre au-

tres.

Au Dodecaëdre , l'on peut ſemblablement inſcrire vnde ces

corps , lequel eft compris de douze decagones reguliers , de vinċ

triangles équilateraux , de nonante coftez , & de cent quatre-vint

angles plans, qui en font foixante folides : il eft produitdu Dode-

caëdre , en diuifantchacunde fes coftez en trois , & enioignant de

I iij
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lignesdroites ces diuifions, defortequ'en retranchantfes vint an-

glesfolides , il en vient foixante autres , & chaque pentagone eſt

changéenvndecagone regulier.

Finalement , de l'Icofedre on en forme encore vn , lequel eſt

comprisdevint hexagones&pentagones , de nonante coftez,& de

centquatre-vints angles plans,quien fontfoixantefolides : il fe fait

en diuifantchacun des coftez de l'Icofedre en trois parties égales ,

car les lignes droitesmenées parles points de ces diuifions retran-

chent fes douzes angles folides , & en produiſent foixante au-

tres.

Ordetous les corpsfufdits onpeut former vne infinité d'autres

irreguliers , enles tronquant diuerfement,qui s'infcriront& fe met-

tront en Perſpectiue par la mefme voye ; mais ilfuffit apres auoir

mis les cinqreguliers fimples,&d'auoir dit quelque chofe deces re

guliers compofez pour ayder les ftudieux , qui peuuentpour ces

cinq derniers reguliers compofez dufecond ordre , confuſter vn li-

uretimpriméà Londres , qui les defcrit amplement&endonneles

demonſtrations, encore qu'il n'en traite pasauec ordreà la Perfpe-

ctiue carildonnelavrayemethodede les infcrire és fimples pour

les mettre enPerfpectiueparlavoyequei'ay enfeigné. Daniel Bar-

baro entraite auffi en la troifiefme partie de fa Perſpectiue, mais oû-

tre qu'il enrendquelques-vns irreguliers quenousfaifons reguliers

fesmethodes mefemblent confules, & embrouillées.

PROPOSITION XXIX.

Mettre en Perfpectiue plufieurs corps irreguliers dispofez en rond , à fçauoir

huitpierresfolides femblables égales , dont chacune foit com-

prife de deux octogones , de parallelogrammes , &

IA

detrapezes.

'Ayencorevoulu ajoufter cette propofition aux precedentes ,

parce quel'exemple enfera fort vtile & applicable , par imita-

tion, en plufieurs rencontres. Laconftruction en eftaffez difficile,

tant àcaufe de l'irregularitédes corps quepourleur differente dif-

pofition : Ellefera neantmoinsrendue facile dans noftre methode

dePerfpectiue&beaucoup plus intelligible que ce qu'en efcrit Sa-

lomon de Caus , lequel , oûtre l'embaras ordinaire de fa methode,

n'apas affez expliqué ce qui concerne cette figure qu'il a miſe en

fonliure.

Doncques pourvne plusclaire intelligence de la forme & de la

difpofition de ces corps folides ou de ces pierres , apres auoir dit

qu'elles font taillées à pans en octogone , c'eftà dire qu'elles ont

huit coftez d'égale hauteur , comme EF,de la vint-feptiefme figu-

re,il faut fairel'octogone EFGHIKLM : & puispourla difpofition,

اھت
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fuppofé qu'elles doiuent eftre mifes en rond , chacune fur l'vn de

fes coftez , & également éloignées du centre de ce rond de la lon-

gueurBFCG, en lamefmefigure , il faut tirer ces lignes FB,GC, &

EA,HD, lefquelles venantdes angles de l'octogone tomberont

toutesà angles droits fur la ligne ABCD. Cette premiere difpofi-

tion eſtant faite, il faut s'imaginer quefila ligneAD,de la vint fep-

tiefmefigure , eftoitmifeperpendiculair
ementfurle point A de la

28. & que l'octogone EFGHIKLM, de la diftance BF, CG, fift vn

tour enla meſmeſmefituation qu'il eftàl'égard de cette ligne AD,

il defcriroit enl'air le cercle BCDEFGHIK
L &c. parfon coftéLK;

&parfon coftéFG, vn autreplus petit cercleparles points Z XVS

TY, &c. C'estpourquoy fil'onmeten Perfpectiue ces corps ainfi

taillez , ilfautpourenfaire le plan geometral , fur la vint-ſeptiefme

figure, prendreauec le compas la diftance BL, ou CK , & de cette

ouuerture defcrire , en la vint-huictiefme, du centre A le cercle B

CDEFGH &c. & puis de l'ouuerture BF , ou CG, defcrire vn autre

cercledumefmecentre ZXVSTY, &c. &de l'ouuerture AE, & A

M,encore deux autres cercles , entre ces deux premiers , aufquels

quatre cercles, dont nous n'auons icy exprimé que lepremier de li-

gnesponctuées, ilfaut infcrire des figures à8 , 16, ou 24 pans, felon

lagroffeurque vous defirez ences pierres; nousyauons infcrit des

figuresà 16pans, fuppofant cespierres groffes d'vn cofté en dehors

de la 16partie du plusgrand cercle, &endedans de lafeizieſme

tie du plus petit , &apres auoirtiré des lignes droites paffantes par

les angles de toutes ces quatres figures à 16 pans , comme QX,RN,

BS, CT, &c. nousauonslaiffé quelques efpacesblancs ,&les autres

grisalternatiuement , d'autant quepourvn plus bel effet nousfup-

pofons qu'il n'yarienfur les efpaces blancs , & qu'il y a feulement

huitpierres fur les efpaces gris , quifont veritablemen
t le plan geo-

metraldeces pierres , lequel fera mis en Perfpectiue à la maniere

ordinaire des plans. Pourlalignede l'Ortographie, elle eſt toute

dreffée& diuifée,caril n'ya qu'à prédre,enlavint-feptiefmefigure,

laligne ABCD, &àlamettre perpendiculairem
ent fur la ligne de

terre en abcd, & de ces points abcd, tirer des lignes droites à vn

pointde laligne horizontale, fuppofé AA , (que nous auons mis

hors de la planche , fix pouces au deffus de laligne de terre pourvn

plus bel effet , auffi bien quele point de diſtance qui doit eftre , en

cette conftruction , efloigné de dix pouces du point principal) &

l'échele des hauteurs ferapreparée, furlaquelle onaura l'aparence

requife des corps irreguliers difpofezen rond 1, 2 , 3 , 4, 5, 6, 7, 8. l'ay

feulementexpriméele plan Perfpectifdes quatre de deuant, à fça-

uoirdu 1 & 2,7 & 8, car les lignes des auteurs Perfpectiues, qui fe

prennentfur l'éehele , euffent fait vnetrop grande confufion , par-

ce qu'ilyenatres-grandnombre ,à caufe des differentes hauteurs

detous leursangles , & de ladiuerfité de la fituation de ces corps :

par-
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il fuffit de fçauoir queces corps repofent au plan fur vn trapeze

femblableàceluy qui eftcompris enOPZ, à fçauoir aa bb ec dd ; &

quela hauteur naturelle des premiers angles efleuez fur op, eſt ab

enlaligne de l'Orthographie ; la feconde hauteur fur les mefmes

points eft ac, & de mefme furz: & ad, eft la hauteur naturelle de

toutle corpsfur aa bb cc dd : ce quife void affez clairement expri-

méau ſeptieſme de ces corpsque ien'aypasvoulu ombrer comme

les autres, poury difcerner plus facilement les lignes des hauteurs

Perſpectiues, & leur origineen l'échele abcd AA; ce quife voidaf-

fez en quelques-vnes par les paralleles quiyfont tracées.

PROPOSIT
ION

XXX.

Mettre enPerfpectiue vnfolide compofe depyramides quarrées qui reprefen-

tent vne eftoile difposée en formedesphere.

E

Ncore que cette Perſpectiue ſemble fort difficile à raiſon de

grande diuerfité des plans & de leurs inclinations & fail-

lies , neantmoins apres que l'on aura compris que ce folide eft

compofé de 18 furfaces quarrées, de8 triangulaires,de 2 4 angles fo-

lides & de 48.coftez , on pourra conceuoirce corps pyramidal eftoi-

lé dela 13 planche , qui contient quelques plans de la figure, où fi-

niffentlesfommetsdes pyramides abcdefg, carla pyramideg n'eſt

pas de cetordreg,car ellea la mefmefaillie quela pointei, ce qu'on

connoiftparla parallele KHI, aux points de laquelle KH tombent

les perpendiculaires gH, ik.

Orapresauoirdeterminé leglobe qui enuironnece corps eftoi-

lé, dont le plusgrand cerclefoit ABCDEFGHI de la 13 figure de la

12 planche, il fautydefcrire l'octogone IBCDEFGH, &puis ioin-

dre pardes lignes droites les points oppofez IF,BE , HC,GD, a fin

queparleur interfection le quarré KLMN fe trouue au milieu de

lafurfaceortogone&que la croix paroiffeà la 1 & 2 figure , comme

l'icnographie Imnopq ducube paroift dans la 4 figure de la 13 plan-

ché ,& cellede la croix reftu compofée de7 moindres cubes.

Lequarrédela 12 planchereprefente auffi la grandeur des furfa-

ces quarrées dudit folide , &les 4 parallelogrammes IBLK , HKN

G,NMEF, MLCD, &les 4 triangles.IKH , BLC, DME, GNF ſer-

uent pour repreſenter fes autres plans, de fortequechaqueparalle-

logramme,& chaque triangle reprefente leplan inferieur & le fu-

perieur , quoy que ces parallelogrammes nefoient pas quarrez , &

queles triangles nefoient pas équilateraux ; à cauſe des differentes

inclinations duplan geometral , commel'on voidà la fgure , dont

lesfurfaces b &'d font tellement obliques dans leur icnographie,

qu'elles font entre l'horizon de lafurfacec. Oùl'on doit encorere-

marquerqueces 8 furfaces quarrées perpendiculaires au plan ho-

rizontal,
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rizontal, ont pourleur icnographie leslignes qui feruent de coſtez

à l'octogone BCDEFGHI : par exemplelaligne FG eft l'icno-

graphicdu quarré GF, &laligne CD celle du quarré c. & de cette

maniere l'on a toute l'icnografie du folide propofé.

Or l'onauralefolide pyramidal dela 4 figure en cette façon. Il

faut defcrire vn moindre octogone dans le plus grand de la 12

planche , àfçauoir bcdefghi , &de chacun defes angles mener vne

ligne iufques au milieu de chaquecofté du plusgrand octogone ,

par exempledes angles, i b il faut mener io , bo, & de mefme de be

af,&ainfi desautres.

Cequ'eftant fait, il fautmenerdetous les angles des octogones

desperpendiculaires fur la baſe du tableau , comme l'on void aux

points rfluoxyBz, quidonnerontfon icnografie.

Ceque l'oncomprendra,par la 4figure de la 13 planche, en pre-

nant LAAperpendiculaire àla bafe du tableau , pour la hauteur du

cube , & la ligne LM&MNOPpourl'ortographie dela croix , car

le folide eftoilé doit eftre poféfurces 2 folides , aufquels fe cótinue-

ral'ortographie du ſolide eſtoilé, auec ſes diuifios PQRSTVXY

Z AA; &puis il faut des points LMNOPQR &c. mener des lignes

droites occultes quiaboutiffent à vn certain point de l'orizon , &

marquent l'échele deshauteurspourauoirla Perfpectiue de toutes

les furfaces&des angles folides , enmenantdes paralleles KHI , C

pqaa , & des perpendiculaires a bb cc : par exemplefil'on mene ql

iufqu'à dd , & de dd en ee,on aura lahauteurde lafemblable aa bbcc,

& ainfi desautres.

Lors qu'ona lesfurfaces quarrées de ces folides , on trouue les

points dumilieu des plans du plus grand par l'interfection des dia-

metrales, parexemple en a, & de ces pointson mene des lignes aux

4 angles delafurface quarrée du moindrefolide , ou du moins aux

3 quiparoiffent,parce que le quatriefme cofte de la pyramide eft ca-

ché. Etfi l'on acheue tout, onaura la pyramide eftoilée comme elle

fevoid dans la 4 figure de cette 13 planche.

PROPOSITION XXXI.

Metre en Perspectiue fix eftoilesfolides , dontles rayons paroiffent plats en de-

dans, en dehors aigus comme des prifmes, de forte qu'ellesfemblent

reprefenteronglobe.

C

Ette Perfpectiue n'eft pas moins difficile que la precedente,

quoyquefi l'on auoit ce corps ennature deuantlesyeux , l'on

euft plus de facilité pouren donner l'aparence : neantmoins ilfuffit

de fçauoir que ce corps eft compoféde 6 eftoiles, d'vne ſurface in-

terneplate &vniforme , &de plufieurs autres exterieures qui font

pareftre desprifmes par leur concours. Chaque eftoile à 6 rayons ;

dontil y cna 4 quife ioignent à 4 rayonsd'vne autre eftoile.

K
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Dansleur fitutionla V de deffus &laX de deffousont leurs fur-

faces plates interieures paralleles à l'horizon , deforte que la ligne

menée deXenVfera perpendiculaire à cesfurfaces & à l'horizon ;

ce quiarriuerafemblablement aux furfaces plates interieures des 4

autres ftoiles .

Ce que l'on entendra mieux, par la 8 figure de la 14 planche,

moyennantles perpendiculaires tirées du folide fur le plan. Oril

eftaifé d'auoirl'icnografie du folide propofé, par la 8'figure de la 14

planche, en cette façon.

Soit defcrit lemoindre octtogone abcdefgh , & defon centreV

vn cercle occultegrand à proportion qu'on defire faire les rayons

des eftoiles , par exemple à l'ouuerture du diametre VH ; & parle

centreVfoient menez les diametres égauxà la ligne gh , & cd: OV

K,qui couperagf& be : NVL, qui coupera fe&ab : & MVH, qui

coupera ha &ed.

Deplus du pointHoùfe coupent le diametre& la circonferen-

ce occulte,foient menées les lignes aux angles prochains du moin-

dre octogone , àfçauoir h &a ; & d'Iena& b, de K enb & c , & ainfi

des autres pourformer des triangles iſofceles dont les bafes feront

furles coftezdudit octogone , quidonnerontl'icnografie de 2 eftoi-

les du folideàfçauoir dela fuperieure & de l'inferieure.

Pourauoir les 4 autres il faut mener parle pointH la ligne pon-

&tuce GA, quiface des angles droits auecVH;& de mefme il faut

tirer AC,CE,EG, par les points KMO,de forte qu'elles faffent le

quarréACEG ; & puis defon centreV il faut defcrire vn cercle oc-

culte concentrique au premier, qui paffe parles 4 coins dudit quar-

ré, quile diuiferont en 4 parties égales , dont chacune fera diuiſée

endeux autres parties égales aux points 7 BDF, & apres auoir ioint

par desdroites les points ABCDEFG 7 , on aura le plusgrand octo-

goneinfcritau cercle.

Orl'Icnographie des eftoiles dont lesfurfaces plates interieures

fontperpendiculaires à l'orizon , doit eſtre defcrite dans la 4 partie

delacirconference en cette façon.

Parexemple, fi l'onveut l'icnografie de l'eftoile aa de la 8 figure,

apresauoirmenéla ligne GA de la 7 figure , & determiné les 2 co-

ftez7A , 7G du plus grand octogone , foientmenées les droitesfg ,

&h, da , cb , Llpar les points NP, leurs interfectiós i QRHSTlauec

GAdonneront les pointsaufquels tomberont les perpendiculaires

tirées des angles dufolide propofé,commel'on void dans cette Per

fpectiue queles perpendiculaires bbi, ccl tirées des fommets des an-

gles bb, cc tombentfur il, & que des angles internes dd cc les per-

pendiculairesddr, ceftombentfur les points r &f.

Oùl'ondoitremarquerque l'icnographie des faces internes de

ces eftoilesnepeut eftre quela droite GA, dans laquelleferencon-

trentlespoints iQRHSTI: maisi ay laiffe plufieurs lignes à def
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crire pouracheuerl'icnographie , afin que l'on comprenne mieux

l'aparence des eftoiles .

Apresauoirfait cette icnographie, ilfauttirer de tous fes angles

&fespansprincipauxdes perpendiculairesà la bafe du tableau , qui

tomberont auxpoints 1, 2, 3, 4, 5, 6 , 7,8,9,10,11,12,13 . de la 7 figure,

afin que la ligne 1, 13, diuifée en fes parties foit l'ortographie du

corpspropofe: Etpourcefuiet il faut auoir la perpendiculaire à la

bafe du tableau , commecy-deuant , dans la 8 figure , en G1 ,H2 ,

I 3, K 4 , L5, M6,N7 , O8 , P9, Q10, R11 , S12, T13.

Oùil faut remarquer que ce folide eftoilé n'eft pas immediate-

mentfur la baſe du tableau, parce que ie le fais porterfur 2 autres

folidespourvne plus grande beauté, c'eſt pourquoy i'ay mis les z

hauteurs EF, EGdansla ligne de l'ortographie, l'vne pour le folide

ffgghh, qu'onpeutnommer Exoctaedreirregulier, & l'autre FG

pour lahauteurde la pyramide quarrée XY , qui eft fur l'Exoctaë-

dre.

Vousvoyez l'icnographie , & l'ortographie de ces 2 moindres

folides dansla 5 & 6 figure dela 14 planche.

Ares auoirmarqué toutes ces hauteurs fur la ligne orthographi

que, &fupoféqu'ily a 2 autres hauteurs au de là du pointR, égales

auxefpaces GHI , il fautmenerdes droites deffous les points de la-

diteligne EFGHIKLMNOPQR , & de S & T au pointZ de l'ori-

zon , pourauoirl'échele des hauteurs, fur laquelleon prendra ayſe-

ment les hauteurs Perfpectiuesdu plus grand folide & des autres ,

equife comprend mieux par lafigure que par vn plus long dif

cours

PROPOSITION XXXII.

Mettre en Perspectiue vnfolide quiface pareſtre vne ſphere estoilée depyra-

mides égales à 5 pans , ou 5 angles .

P

Ourentendre cette propofition , & pour auoir la Perfpectiue

de cefolide , il faut comprendre la nature, &fon origine : il eft

donccompofé de 12 pyramides pyramides égales , dont chacune

avnpentagone regulier pourfa baſe , & partantle folide quien re-

fulteeftvn Dodecaedre , tel qu'on levoiddans la 10 figure de la 16

planche.

La27propofition endonne la figure exterieure , & la26 ayde auf-

fi àlefaireentendre,mais parce quenous enauons parlé en ce lieu-

là pourvn autredeffein , ie mets icyfonplangeometral , & fa ligne

ortographique.

Soitpremierement defcrit , commedans l'onziefine figure de la

16planche,vn cercle occulte du centreA,dont la circonference foit

diuiféeen 10 parties égales BHCIDKELFG , en forte que des droi

Kij
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tes tirées par ces points faffent 2 pentagones reguliers , dontles

coftez BC, CD &c . foient égaux aux coftez du Dodecaedre , & que

ces pentagones feruent deplan geometral , ou d'icnografic , à fça-

uoirqueBCDEFfoit pour lafurface d'enbas abe de dudodecaedre

dela iofigure;& que GHIKLreprefentent la face d'enhautfghik du

mefme dodecaedre.

Enapres du pointE foit tirée par le centre A la droite E , qui cou-

pe lecolté BCau pointM ; &dupoint F au point D foit menée FD

fouftenduë de l'angle FED : elle coupera Eaau pointf. Du point a

foit menée ad à difcretion , perpendiculaire àEa. Du mefme cen-

tre Afoit defcritvn autrecercle , en forte que la droite FD foit éga-

le au cofté du pentagone regulier infcrit au mefme cercle: &l'on

aura 10 points également éloignez furla circonference de ce cer-

cle , commefi l'onvouloit defcrire 2 pentagones concentriques &

paralleles aux 2 autres , dont les angles fuffent oppoſez.

Il faut ioindre ces points de proche en proche , par des droites

quifaffent le decagone NOPQRST &c. & les angles du pentago-

ne BCDEF par les droites BX , CN , DP &c. auec celles qui leur

refpondent dans le plus grand cercle : & faire la mefme choſe au

pentagone GHIKL de l'icnografie d'enhaut, auec leslignes entre-

coupées dumefmecercleHa,IO, KQ &c.pour auoir dans l'onzief-

me figure la parfaite icnographiedu dodecaedre reprefentépar la

10figure ; de forteque le pentagone DCDEF foit l'icnographie de

laface d'enbas abc de BCNaX,celle de la face cnclinée ablmn : BF

TVX , celle de la face deopn. TFERS celle de la face, edqro; ED

PQR, celle de laface cdqft. DCNOPcelle de betul.

EtGHIKL donnera l'icnografie de la face d'en hautfghik pa-

rallele àl'horizon , GH4XV celle de la face ghpnm : GLSTVde

hirop. IRQRS ,kirqf. IKQPO ,ƒkſtu , & HIOÑa donneral'icno-

grafie delafacefgmla.

Quant auxfommetsde toutes les pyramides qui font abcdefg

bilm dans la 12 figure, ilfauttrouuer leurs points dans le plan geo-

metral , par le moyen des lignes perpendiculaires , dont celle qui

paffe par 4 & bdiametralementoppofez , tombe au pointA de l'on-

ziefmefigure , c'eſtà dire au centre de noftre plan geometral.Le re-

fte eft aiséà deſcrire , c'eftpourquoy ieviens àl'ortographie dumef-

medodecaedre.

Soitpriſe dansl'onzieſme figure la longueur de la droite HG, &

ducentreH, foit faitvn arc de cerclefur la droite ad priſe à difcre-

tion .quilacoupe en b : &puis du centreM, de l'interuale ME foit

marqué fur la mefme ligne vn autre arc de cercle qui la coupeau

pointc , & foitrepriſe la longueur de la ligne ab furlaligne cd , afin

quetoutes ceslignesdeshauteurs ortographiquesfoient tranſpor

tées à la 12 figure, &mifes furla droite AM.

Mais parce que cefolide eftoiléne porte pas immediatementfur
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furle plan , & qu'il eft poféfurplufieurs autres corps folides qu'on

void dans la 9 figure , àfçauoirl'icnographie du parallelipede n opq

dansABCD ; celle des pyramides quarées rftu dans les quarez EF

GH,IKLM,NOPQ,RSTV: & celle dela croix folide ཨ དུ 7 4 ཚ

dansla croix XYZ AA, il faut premierement mettre les diuerfes

hauteurs de ſes ſolides dans la perpendiculaire AM.

Soitdoncpremierement lalongueur A B pour la veritable hau-

teurdu parallelipede nopq , comme elle eft dans la 9 figure au nom-

bre 1 ,& l'apparence fera bba, ou cc dd dans l'échele de l'ortogra-

phie.

Etpuis onauraBC pour la hauteur des pyramides , commel'on

void à2 de lameſme figure : &à 3 CD pour la hauteur de la croix ; &

DEà4pourla hauteur du moindre parallelipede : de forte qu'E F

fera le cofté du decagone infcrit au cercle Y EeZ Ff, Aa Gg Hh

Cc.

Etpuis FL fera égaleau femidiametre dumefme cercle AY,&L

Mégaleà EF , commei'ay dit dans la 27. propofition. Mais la ligne

abcd de l'onziefme figure doit eſtre mifeau milieu de l'efpace FL,

&Gferalapremiere hauteur pour les 5 angles du pentagone d'en

bas du dodecaëdre : d'où naift la pyramide qui a fa pointe en b, la

hauteurHeftpour les angles folides dufecond ordre , comme font

noqlt dansla io figure. Lahauteur leftpour les angles du ordre ,

commefont mprjn : &finalement lahauteur K eft pour le penta-

gone d'en haut, d'où vient la pyramide dont lefommet eft a

Lamoindrehauteur despointes des pyramides eftEdans la ligne

ortographique& dans la Perfpectiue ceftb.

Lafeconde enFeft diminuée en hilm: La ; eft en L qui eft par

tout égale auxpoints cdefg, parce que tous les fommets de cetor-

dre fe rencontrent dans le plan de la ligne horizontale , où d eſt

le poinct principal. La quatriefme hauteur Mefta dans la Perfpe-

&iue.

Orfil'on entendbien tout cecy , il ſera aifé par la 1 propofition

dece liure , d'accommoder tous ces plans fuiuantla hauteur donné

de l'œil , &le point principal d , & la diftance , quiefticyhors duta-

bleau; &puis par la 20propof.ontrouuera toutes leshauteurs Per-

fpectiues fur l'échele que i'ay defcrit fuiuant les hauteurs réelles &

veritables , comme l'on void clairement enla 12 figure , demaniere

qu'il n'eſt pas beſoin d'alonger ce diſcours .

K iij
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PROPOSITION XXXIII .'

Mettre en Perspectiue vn cube perce'à iour , ou composé de

chevrons quarrez.

Ncoreque cette propofition fe puiffe expedierpar la mefme

voye que les précedentes , c'eft à dire qu'en lavingt neufiefme

figureon puiffe mettre enPerfpectiue le cube percé,parlemoyé de

l'Orographie, &de l'echelle des hauteurs ABCD , auffi bien que les

corps quifonttousfolides,comme enpeutremarqueren quelques-

vnes defeshauteurs perfpectiues quenousauonsprisfur l'echele,&

tranfportéfur le plan duCube parle moyen des paralleles ; le quel

plannous fuppofons eftremis en perfpectiue , commenous auons

dit des autres ; neanmoins parce qu'il yavne pratique particuliere

pour trouuer les aparences de toutes les epaiffeurs auec moins de

trauail , ie l'ay voulu propofer en cet endroit , tant pour ce quela

methode eft affez generale & inftructiue pour beaucoup de ren-

contres , que particulierement pour ce que l'on apprendrà par

inefme moyen à mettre en perfpectiue vne chaire telle qu'elle eſt

depeinte en la trentiefme figure de la 23. planche, qui feruira de

preparation pourla premiere propofition du fecondliure, où nous

commencerons à traicter des figures qui paroiffent difformes hors

deleur point , &qui eftant veuës de leur point femonftrent bien

proportionnees &felon les regles de l'art. La 23 planche de ce liure

contient deux chaires quin'en ont nulleapparrence, fielles nefont

regardees preċifémentcommenous dirons quand nous en donne-

ronsl'intelligence.

Quantà l'explication de cettepropofition , foit fait fur la l'igne-

terrevn quarréE F GH , pour l'vne des faces du cube propofé : &

qu'au dedas de ce premierquarréil en foit faitvn plus petit qui laif-

fe entreles deux l'epaiffeur qu'oaura determinee pour les chevrós,

dont l'on fuppofe que lecube eft compofe ; & foit , parexemple,

le quarré IKLM, dont les coftez foient prolongez iufques furles

coftez du grand quarré, comme le monftrent les lignes occultes

qui fe terminent es points abcdefgh; & puis des poictsH,h , a‚E¸

b,c,F,foienttirées des lignesdroites occultes au point principalQ:

en apres,foit tranſportée furla lignede terre la grandeur del'vn des

coftez du cube auec fes efpaiffeurs , du cofté cotraire au point de

diſtance , afçauoir HNOP; & des points N O P foient tirées des

lignes droites ocultes au point de diſtance R , & du poinct i , où la

ligne PR coupe HQ , foit efleuée vne perpendiculaireiufques à

laligne EQ; &du point dela rencontrek foit menée vneparallele

iufques à laligneFQ, qu'elle rencontrera au point 1 ; où apres

auoir ioint de lignes apparentes Hi , ikl , IF , on aura l'ap
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parance du cube,fupofé qu'il fut tout folide : & pourauoir l'apa-

rence des efpaiffeurs des des deux faces EHik, EklF, apres auoir

efleué des points mo les perpendiculaires mn , po ; &des points de

leurs rencontres auec la ligneE Q , tiré les parallelesn r, pq, il faut

remarquer , où elles s'entrecoupent auec les lignes qui vont au

pointprincipal , & qui doiuent donner la diminution de ces efpaif-

feurs, qui font les lignes h Q, a Q, bQ, cQ, &joignantles points

de ces interfections , de lignes aparentes , on aura la dimunution

des efpaiffeurs du dehors de ces deux coſtez , à fçauoir deux moin-

dres quarrez enPerfpectiue compris& enfermez és deux plus gráds

klEF, KE Hi ; commme I KLMeſt enfermé enEFGH: pour ce

quife voit du dedans , on en aura l'aparence en cefte forte; il faut

premierementdu point L tirer vneligne au point principalQ, qui

fera Li ; & du point fvne paralleleƒ2 , & abbaiffer du pointrvne

perpendiculairer 3 , lefquelles s'entrecouperont au point 4 : cela

eftantfait, du pointMfoittirée vne autreligne aupointprincipal,

&où elle rencontreralalignef2 , foit efleuée vne perpendiculaire,

&du point t foit menée vne parallele à M L , tu ; &du point u , où

elle rencontre L1 , foit encore effeuée vne perpendiculaire : Or

il ne faut pas marquer toutes ces lignes aparamment dés leur

origine , &l'on doit agirauec iugement, & fuiuant le modelle pro-

pofé laiffer ce qui n'eft tracé que de points en ces lignes comme

eftantcaché , & marquer aparamment ce que nous auons fait de

lignes plaines , comme eftant exposé à laveuë ce queie dis tant

pourcette operation du cube que pour d'autres femblables, come

dela chaire mife cy-deffous. Orpour acheueril fautdu point efti-

rer des lignes versle point principal, iufques à ce qu'elles récontrět

les lignesf2 , r3 ; & du point 2 efleucr vne perpendiculaire ; & du

point ,menervne parallele , come il eft exprimé dans l'exemple: &

puisdu pointoùla ligne c Qcoupekl, il faut abbaiffer vne perpen-

diculaireiufques à ce qu'elle rencontre Lu, au point 1, duquel me-

nantvne parallele à l 2 , vers le cofté ki , on aura l'aparence entiere

du cube percéauecſes efpaiffeurs tant du dehors que de ce quife

peut voir du dedans.

COROLLAIRE

Parcette propofition il eft facile de mettre en Perfpectiuevne

chaire femblable à celle qui eft en la 'trentiefme figure , c'eſt

prefquelamefme chofe qu'vn cube percé, exceptéque les quatre

chevrons d'embas ne touchentpoint le plan, mais font efleuez fur

iceluy de la hauteur que l'on veut donner aux pieds de la chaire,

qui font icy G , H , m , 3 ; &de plus il y faut ajoufter vn doffier, qui

efticykprfal ; pour le refte il enva de mefme que du cube dela

vint-neufiefme figure , & fe peut faire auffi bien qu'iceluy par le
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moyen de l'Ortographie ,& de l'echele mifeàcoftéYXA B CDZ,

apres auoir racourcyfon plan abcdmis fous la ligne deterre , com-

menous auons dit des autres dans les propofitios precedentes . Or

lahauteurnaturellede toute la chaire eft dans l'échele Y Z : & dás

AYcelledu doffier : enZD celle des pieds, & ainfi des autres qui

fonttransferées en leur Perfpectiue, chacunefeló ſa ſituation com-

melemonftrentquelques paralleles tirées de l'échele vers la chai-

re ; laquelle fe peut encore faire d'vne autre façon independam-

mentdu plan& de l'échele ,comme nous auons dit du Cube, en fai-

fantau lieu du quarré EFGH, qui eft l'Ortographie parfaicte du

cube , la figure ÈFLGHM, pour la chaire,d'autantquele che-

vron ML doit eſtre vn peu eileué au deffus du plan , pour laiffer

efpace auxpieds de la chaire. Le reſte ſe faira comme au cube pre-

cedent, comme pour trouuer toutes les efpaiffeurs des coftez des

chevrons, felon leur fituation , & pour obferuer leurs emboitures

C'est pourquoy nous les auos marquéde melmes characteres l'vn

&l'autre , autant que nous l'a peu permettre le peu d'efpace qu'il

yaences efpaiffeurs , quiaeftécaufe d'en obmettre quelques vns ;

cequife fuppleera facilement par celuy qui trauaillera , lequel fe

pourra,nonobftant cela , feruir du difcours fait pour le cube , en

la conftructió de la chaire. On trouuera le doffier enmettát fa hau-

teur naturelle furlaligne HME, cóme eft icy XY; &entirant des

points XY des lignes aupoint principal Q , qui couperont de la

lignembprefleuée , autant qu'il en fautpour leracourci dumeſme

doffier , commeeft icy la portionpr ; car en menant des paralleles

pq, rfiufques àl'autreligne efleuéelf, on aura le doffier toutfermé.

Or il ne faut pas marquertout du long les lignes quiles forment,

affin de laiffer quelques efpaces fuiuant leurs emboitures , & de

mieux diftinguer & exprimer ce qui eft expoféà la veuë , & ce qui

n'y cftpas expofé , pour eftre cachepar quelqu'autrepartie.

On doit auffi tellement placer le point principal , & celuy de

diſtance oud'efloignement, que leschaires en reüffiffent bien pro-

portionées ,& agreables à l'œil : autrement, on pourroit les placer

de forte qu'en operant, mefme conformement aux regles de l'art,

elles viendroient tout à fait difformes, & fimefcognoiffables qu'on

ne les croiroit iamais auoir efté faites pourdes chaires : comme l'on

pourra recognoistre en celles que nous expoferons dans la pre-

miere propofition du fecond liure: Or cette hauteur de l'œil , &

cetefloignementquifait paroiftre les objets bien proportionnez,

s'apprendrapluſtoft par l'habitude , & en trauaillant, quepar au-

cun precepte qu'on en puiffe donner.

PROPOSITION
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PROPOSITION XXXIV.

Reprefenter la bafe & le chapiteau d'vne colomne dorique dans le tableau¸

ou les mettre en Perspective.

L

'On fçait qu'elle doit eftre la proportion de la colomne dori-

que , dont il faut premierement determiner l'épaiffeur ou le

diametre, qui eft OPde la31 figure de la 19 planche.

On la diuife en 2 parties égalesON & NP, dont l'vne eft en co

refubdiuifée en 12 parties , pourferuir de regleoudemoduleau re-

fte desproportions , commel'on voidà laligne AM, fans qu'ilfoit

befoin de nousarefter à l'explication detoutes fes parties, car ce dif-

cours appartient à l'Architecture , qui diuife le module Nen 12 .

parties.

Orfil'on fupofe cette diuifion en 12. parties, chaque partie du

chapiteau eft determinée par la loy de l'Architecture , dont ie ne

veuxpas icy traiter. Ilfuffit qu'onvoye toutes ces parties fur la li- *

gne AM; aufquelles les lettres A , B , C, D , E , F, G , H , I , K , L-

refpondent.

Il faut commencerpar OQR , qui eft licnografie du corps de la

columne , dont M P eft le demidiametre. Apres il faut mettre le

plan, &les autres parties en Perfpectiue fuiuant les regles quenous

auons données cy-deffus.

Parexemple, foit le cercle oqp la Perfpectiue de OQP , vous

aurez la hauteur de l'aparence de cette partie de colomne aupoint

en menant la parallele qa du point q, & la perpendiculaire ab du

pointamifeenqxfera l'aparence requife.

9, да

Demefme,vous pouuez tirer la ligne oc du point o, pourtrouuer

cd quifera oe enfafituation. Mais la maniere paroift fi clairement

dans lafigure qu'il n'eft pas befoind'vn plus longdiſcours.

PROPOSITION XXXV.

Mettre en Perspectiue quelquesfigures de l'Architecturemilitaire.

Sa

Oit dans la 3 2 figure de la 10 planche la fection d'vne courtine

auecfon foffé, quiveuë directement,&quifoit paralleleau plan

foitdu tableau ABCDEFGHIKLM; de forte qu'ayant cóftruitfur

la ligne AVlafectio orthographique auec lefoffé NOPdupenta-

gone regulier de Fritac , qui donne 60 pieds à la largeur du foffé,

I'on defcriue toutes les autres parties fuiuant les loix de la fortifica-

tion , & l'échele que i'ay mife au bas , il eftaifé d'en faire la Perfpe-

ctiue,parce quefonicnographie eft quafitoute compofée delignes

paralleles , perpendiculaires au tableau, & qui par confequent doi-

AL
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uentaboutiraupointprincipal X , parla 7 propofition , par exem-

pleayantmenéla droite E e au point principal, il faut pour la termi-

nerfuiuant la longueur deffeinée dans l'icnographie,menerlapa-

ralleleEb iufques à laligne del'orthographie , & voir oùfd tirée du

plancoupeby,àfçauoirend,duquel il fauttirer vneautre ligne iuf.

ques àcequ'ellecoupe E eene , où elle determinera la longueur re-

quife.

a

Lereftefe doit fairefuiuant la figure de cette planche , car il fe-

roittrop ennuyeux de parcourcir toutes les lignes : c'eft pourquoy

ie propofefeulement dans la 33 figure le foffé du pentagone de Fri-

tac ,dontonvoidà cofte les meſures naturelles fur laligne a b.

COROLLAIRE.

Apres auoir leu ce que dit Accoltius , & Danti'fur Barocius ,

aux lieux que cite l'autheur, i'ay enfin trouué que M. Defargues

eft celuyqui a propofé , &demonftre la manierevniuerfelle de pra-

tiquerlePerfpectif furdeuis &parmefures contées d'vn boutàl'au-

tre,fans auoirbeſoin de fortir hors du tableau pour quelque ren-

contre quecefoit : ce qui eft conforme à lamaniere depratiquer le

geometralde la meſme choſe.

Oriln'yarien d'approchant, ou defemblable dans les fufdits au-

theurs ,non plus quedans les fragmens atribuez,à M. Aleaume, &

imprimez parlefoin de M.Migon , ou dans le compas optiquedu

fieurVaulezard, ouenfin dás tousles autres qui ont efcritde la Per-

fpectiueiufquesàprefent, carcequ'ena le FDB dans fes liures eft

copiédela manierevniuerfelleque fit imprimer ledit fieur Defar-

guesdez l'an 1636 , &puis dans vn cayer particulier il y a plufieurs

années , tirédu liure entier de faPerfpectiue queM. Bofle a fait im-

primer; dans laquelle ila aioûtevnefeconde partie contenant lare-

gledeplacer, &deproportioner les touches & les couleurs diuerfes

quiperfectionnentle Perfpectif, dont on n'auoit encore rien don-

néaupublic.

Maisceux quiontleu&compris la manierevniuerfelle deM.De-

fargues , où l'onn'employe aucun pointhors du champ del'ouura-

ge , acheuée de mettreenlumiere par l'excellent graueur M. Boſſe

l'année 1647. confeffent qu'elle furpaffe en abregédepratique tout

ce qui en a eftédonné iufques à prefent, & qu'il auoit raifonl'an

1636. de fe dire l'inuenteur de la methode vniuerfelle &c. oûtre

qu'elle contient laraiſon des plans & les proportions des fortes &

foibles touches , teintes ou couleurs tant cleres que brunes , ce

quirend lecorpsdela pratique de cét art complet , & dont aucun

n'auoittraitéiufquesà prefent.

J
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PROPOSITION XXXVI.

LEMME. XII .

Si dans lafigure 21 de la 4 planche , A B coupe les paralleles FB & AE

auxpionts A& B, ou en tels autres qu'on voudra, & que l'on prenne les

pointsCE vers les mefmes parties dans la ligne AE , lespoints

De F enla ligne FB vers les parties oppofees , en forte qu'ily ait mef-

me raifon d'A E à FB que d'AC à BD, & que l'on tire les droites D

C & FE, elles couperont la ligne BA au mefme point G.

Orfi la ligne DCcoupe laligne B A au point G; & que la ligne FE coupe

la mefme aupoint H , ie dis queGHferont vn mefmepoint.

Ar

CA

par la conſtructionBF eftàHE , commeBD à AC ; & par

ce que le triangle FHB eft ſemblable autriangleAHE, com-

me le triangleDGB eft au triangle AGC,parla 4 du 6. &comme B

FeftàAE ainfiFHà HE, ouBHàHA.

Semblablementcomme BD eftà AC , ainfi DGà GC , ou BG à

GA, donc comme BH à HA , ainfi BG à GA ; & la ligne B A

eft toufiours coupée aumeſme point G, ou H , ce qu'il falloit de-

monftrer.

COROLLAIRE

Ma methode a cela depropre que fi l'on fetrouue contraintà

cauſe de la difpofitiondes points &des lignes dont il faut vfer , de

changerles meſures reelles pour lepoint de diſtance dans la ligne

horizontale, quedumoins on lepeut approchertantqu'o nvoudra

dupoint principal , fans que cela empefche les interfections des li

gnes,ou la Perfpectiue , de forte qu'on fera la mefme chofe que fi

fon obferuoit les mesures naturelles ; pourucu qu'on garde la

raiſonde la proportion qui fe trouue entre les parties de la bafe du

tableau, & celles de la diftance.

Parexemple,foit le tableauFIKB de la34 figure, & fa ligne hori-

zontale AE , dans laquelle foit le point de diftance E cloigné de 18

pieds dupointprincipal;& quela bafedu tableau aye 10de ces par-

ties,s'ilfauttrouuervnpoint dans la ligneradiale BAmenéede l'an-

gledu tableauaupointprincipalA; & qu'il falleque ce point trou-

uéfoit au delà dutableau éloigné de 10 pieds de fa baſe , il faut tirer

vnelignedupoint F, entre lequel & le point B l'on mette l'efpace

deto pieds reels iufqu'au point de diſtance E,&la droite FE donne-

ra lepointHàl'interfection deBA pourle pointrequis éloigné de

ro pieds derriere le tableau : &fiparle pointHonmeine LM paral-

lele à FB bafe du tableau , tous les pointsde la mefmeligne fe trou-

ueront dansla mefmefituation,par le ; corollaire de la 6 prop. c'eft

à dire qu'ilsferontélognez du pied du tableau de 10 pieds.

h
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Iajoutequefil'on efttellement contraint dans le tableau FIKB,

dontla bafe FBà16 pieds,quel'onn'ait pas affez d'efpace depuis le

pointprincipalAdans la ligne horizontale poury marquer la di-

Itance de 18 pieds , comme il ſe void en AE , l'on prendra à difcre-

tion la ligneAC qu'ondiuifera par le compas de proportion en 18.

parties égales quireprefenteront les 18 pieds reels , & par ce que

dans noftre figure laligne AC a 6 pieds , apres auoir diuifé chacun

en3 parties, nous aurons noftre diſtance au point C , qui feruira

pour operer&trouuer tous les points d'aparence plus commode-

mentquefinousvfionsdes mefures reelles.

Parexemplefil'on veut trouuerle point Hou G dans la ligne B

A, & quenous defirions qu'il paroiffe to pieds par delà le tableau ,

ilfaut diuiferBF comme nous auons diuifé AB , afin qu'elle con-

tienne 34 parties ,femblables auxis d'AC.

Etpuis ilfautprendre to parties fur BD de B vers F, à fçauoirBD;

&tirer dupointD DC au pointſuppoſé de diſtance C, qui coupera

la droite BA en G, ou H.

Deplus , fi vous defirez d'autres points dans la ligne BA,foit plus

oumoins éloignez du pied du tableau , par exemplelepoint N éloi-

gnéde 3 pieds , il fautdu point O tirer la droiteÔZ, qui monftrera

lepointNparl'interfection deBA. Et par cette mefmevoyevous

trouuerez tels points que vous voudrez éloignez d'vn , de 2 , de 3,

pieds&c.dupied dutableau.

Par exemple, la parallele LM foit menée par le point éloi-

gné de 10 pieds du tableau , & qu'en quelque partie de fa baſe

ayant 10 pieds foit prife la grandeur reelle d'vn pied, PQ, & des

points PQfoient menées à quelque point de la ligne horizontale

PA, QA : &la portion RS de la parallele LM,qui fe trouue com-

prife entre leslignesPA& QA,fera la mefme Perfpectiue, ou apa-

renced'vn piedpris enquelque partie qu'onvoudra, pourucu qu'il

foitparallele autableau ,dontil eftefloigné de 10pieds : d'où filon

vouloit éleuervne perpendiculaire, RSferoit la meſure. L'exem-

pledela propofition quifuit fert encore pour vne plus grande in-

telligence.

PROPOSITION XXXVII.

Mettre quelques corps reguliers en Perspectiue felon la methode delapropofi-

tion XXXVI.

It

Lfautpremierementfuppofervnecertainegrandeur du tableau

& celle des obiets auec leur fituation , &la diſtance de l'œil auec

fa hauteur: par exemple dans la 35 figure,fuiuant l'échele Y Zde 12

pieds, labaſedu tableau FBencontient 10 : la diſtance de l'œil EQ

18, & fa hauteurEA7, &ainfi des autres points aufquels ladite éche-

lefert d'examen.

-14
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Monftronscommeles apparencesdoiuent eftre marquées dans

la36figure , deforte qu'au lieu des to pieds qu'a la bafe du tableau ,

l'onenmette17 dans laligne FT , afin de tirercommeilfautlaligne

horizontaleTCparalleleà la baſe FB.

Etpuisdu pointQqui eftentre 4 & 5 , foit menée la perpendicu-

laireQA, quimonftreraleprincipal point A dans la ligne horizon-

tale, fuiuantce qui eftrepreſenté dans la 35 figure.

Apres quoy ilfautmarquer la longueur de 18 pieds dans la ligne

horizontaled'Avers C : mais puiſqu'il n'ya que6 pieds d'A versC:

ilfautvſerdenoftre methode qui prend des meſures à difcretion ,

en diuifant la ligne AB en 18 parties , qui foientfupofées pour 18.

pieds, & l'vne de ces parties , comme AD ayant efté tranſportee fur

la baſe du tableau enRS , il faut tirerde ces points RS les droitesR

A, SA, dont onfera l'échele des pieds , pour trouuer lafituation des

apparences de l'obiet.

Carlaligne tireeRC donnera le point Vdans l'interfection de la

ligneSA, quoyqu'il nefoitefloignéqued'vn pied de la bafe du ta-

bleau , auffi bienque s'il eft efloigné de 18 pieds.

Ayant doncmenéà trauers letableau parle pointVvne paralle-

leàFB,elle represétera la ligne éloignée d'vn pied d'auec la bafe du

tableau , &lamefme parallele coupera RAen X, duquel laligne X

Ceftanttirée,donnera le pointO,dans la ligne SA, parlequel la pa-

rallele eftantmenéereprefentera la lignez pieds parde la letableau,

&ainfi desautres,de fortequ'onpeutayſement trouuer fur la ligne

SA les proiections de toutesfortes d'obiets.

Orpoureuiterla confufiondeslignes , on peuttranfporter àco-

fté du tableau l'echele des mefures fur les lignesFT& BC , parle

moyendes parallelesmenéesparS V, op, qui donneront les dimi-

nutionsproportionellesaux coftezBC,aux points 1, 2, 3 , 4, 5, 10, 15,

20. comme il eſt marqué dans la figure.

Parexemple , voyez le plan geometral , ou l'icnografic du cube

GHIK dans la 35 figure, &vous connoiftrez encommençant parle

premierangleG, par le moyende laligne IQ mefurée fur l'echele

YZ, quecétangle eft eloigné de 2 pieds &trois quarrez de la baſe

dutableau. Et cetteéchele fert pourmenerRAS paralleleà Gb qui

foit éloignée deladite baſe de 2 pieds3 quarts,& l'aparence de l'an-

gleGfera dans ladite parallele.

L'on fçaura le point de cette ligne , en portant la perpendi-

culairementGLfurl'écheleYZ , &ayant trouué qu'elle diminuë ,

il fautprendre l'aparence d'vn demi pied dans le tableaufur la pa-

rallele a Gb , &lamettre àla gauche de la ligne QA,&LG ſera di-

minuée fuiuant les mefures de l'echele FTV.

Apres cela, pour auoir l'efleuation du cube , dont le cofté eftMN

dans la 35figure , il faut mefurerce cofté fur l'echeleYZ, & fi l'on

fçait qu'il eft de 2 pieds & vn quart , il faut du point Gtirer la per-

Liij
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pendiculaire GM, ayant cette mefme mefure prife fur FTY, fur

laparallele b & a menée parle point G:& de mefme il faut tirer

des pointsH & K les perpendiculairesHO & KN fur la parallele

quipaffe parKH.

Ayanttrouuéparcettemethode tous les points de l'apparence

&des eleuations , il lesfaudraioindrepardes lignes quiformeront

le cube GHIKLMNOP. L'ontrouuera de la mefmefaçon l'apa-

rence du T hetraëdre c deffitué furl'vn de fes angles folides , dont

RST eft l'ic
nographic

.

COROLLAIRE.

L'on peutvoir 3 efpece de proiections dans le 6 liure d'Aguillo-

nius , qu'il explique par l'application d'vne chandelleà quelqueob-

iet dont elle eft eloignée d'vne diſtance indefinie ; ou qu'elle tou-

che , où enfin,dót elle eft eloignée d'vn interualle tel quedoit eſtre

celuy del œilpour voir le tableau , l'image , ou fon obiet en perfe-

ction. Voyez auffi Guidubalde fur le Planifphere de Roias. Ledit

Aguilonnomme ces 3 fortes de proiection , ortographie , fterco-

graphie, &fcenographic , mais puis quefon liure eft commun , il

n'eft pas neceffaire de le copier.

ABREGE DES AXIOMES ET DES PROPO-

T

fitions, quiferuentpour lapratique de la Perspective.

' Out point d'vn obiet eftmarqué furle tableau par vn au-

tre point , d'autantqu'il arriue àl'œil par vne lignedroi-

te quinepeut couper letableauque dansvnpoint.

II. Toute ligne droite , laquelle eftant prolongée pafferoit parle

centre de l'œil, eft auffi marquéed'vn pointfurle tableau, parce

qu'ellene le coupe qu'envn point.

III. Toutelignequine pafferoit pas par le centre de l'œil marque

auffi vne ligne fur le tableau , parce qu'elle forme vnefurface

triangulaire enarriuantàl'œil , dontlabaſe eſt lameſmeligne&

l'angle quiluy eft opofé eft dans l'œil : mais cette furfacene cou-

pele tableauque dans vne ligne.

IV. Toute furface droite qui prolongée pafferoit par le centre

de l'œil a toutes les efpeces qu'elle enuoyée à l'œil dans vn

meſme plan , qui ne peut couper le tableau , que dans vne li-

gne.

y. Toute furface qui prolongée ne pafferoit pas par

fon centre

marquevne furface fur le tableau , parceque les efpeces qu'el-

le enuoye à l'œil font vne pyramide folidederayons, quilaiſſe

& marquefafurface fur le tableau.
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VI. Toute furface parallele au tableau & toute ligne prife dans

cette furface fe dépeint furletableau de la mefme forte qu'elle

eft dans la figure Geometrique,qui ne differepoint del'aparen-

cefinon en grandeur , commel'on peut conclure de la 18 pro-

pofition.

D'où il arriue que l'on void fouuent les frontiſpices des baſti-

mens dans le tableau fans aucun changement , à fçauoir lors

qu'ils fe recontrent en des plans paralleles au tableau: & que

les feneftres des baftimens , quoy qu'elles foient egales en la

peintures, paroiffent neantmoins inégales, à cauſe de l'inégalité

des angles qu'elles font dans l'œil .

VII. Toute ligne droitequi n'eftpasdans vn plan parallele au ta-

bleau , eſtant miſe en Perfpectiue , butte au point qui va de

l'œil au tableau , c'est à dire qui eft l'aparence du rayon , tiré

de l'œil au tableau , & qui eft parallele à ladite ligne.

•

VIII. Toutesleslignes quifont paralleles entr'elles & à la base du

tableau , demeurent auffi paralleles dans la Perfpectiue ; com-

meil arriue auxpauez , &auxplanchers , &lambris.

IX. Si la furface plus haute que l'œil eft parallele à l'horiſon , ſes

extremitezfemblent defcendre , & fi elle eft plus baffe que l'œil ,

ils femblent monter , comme l'on experimente dans les gran-

des & tres-longues galeries , dont les pauez femblent fe hauf-

fer vers le plancher , comme le plancher ſemble deſcendre fur

le paué.

Ce qui arriue auffi aux allées , dont les extremitez femblent s'e-

ftreffir & s'approcher les vnes des autres,parcequedans les plans

perpendiculaires à l'horizon & au tableau ce quieftà droitva à

gauche , &ce qui eft àgaucheva à droit, iufquesà cequechaque

chofe fe reduife quafiàl'axeoptique.

CEL

ADVERTISSEMENT.

Eux quivoudrontvoir les eſſays de plufieurs qui ont trauaille

à la Perfpectiue, peuuent lire auec profit ce qu'en a donné

lean Baptifte Benoift , depuis la 119. page iufques à la 140 ; &

ie confeille tátaux Mathematiciens qu'aux Philofophes de lire cét

auteur,foitque l'on ayme les Problemes Arithmetiques,dontil par-

le deuant le fufdit traité de Perfpectiue ; ou que l'on face eftat des

mechaniques , auſquelles il donne beaucoup de lumiere , enmon-

trant qu'Ariftote s'eft trompé dans la folution de plufieurs de fes

queftionsmechaniques.

Siceux qui trouuent quelque chofe de nouueau dans les arts &

dans les fciences , enfaifoient part au public comme luy, plufieurs

lesimiteroient, &nous aurionsmaintenantmille belles chofes tant
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dans les Mathematiquesquedans la Philofophie , qui fe perdent

iournellement : ce quiarriue auffi quelquefois,bien queles auteurs

facentimprimerleurs penfées & leurs inuentions à caufe, qu'ils ef-

criuent d'vne maniere trop briefue , ou trop obfcure, laquelle ne

pouuant eftre entendue eft meprifée: par exemple le fieur Defar-

guesadonnévnproiect des coniques tres-vniuerfel , mais il avféde

termesquin'eftant pas ordinaires , ont rebuté plufieurs : & lefeul

remede pour faire lire ce traité auec profit&plaifirà ceux qui ai-

mentlaPerfpectiue , eftde le prier qu'il l'eftendevnpeu. & qu'il le

rendeplus intelligibleà toutesfortes de perfonnes.

Ondefireroitauffi queM.desCartes fiftfa Philofophiepar propo-

fitions, afin qu'on veift les raifons de Mechaniquequi luy feruent

d'apuy , &que les demonſtrations lineaires contraigniffent d'em-

brafferce qu'il croit pouuoir demonftrer. Et parce qu'ilyagrande

multitude de proportions Arithmetiques quin'ontpoint eſté trou-

uées, par exemple , s'il y a des nombres parfaits,quife puiffent trou-

ueren d'autres proportions , ou analogies quecelle de , 2 , 4 , 8 &c. .

comme dans l'analogie de 1,3,9 , 27. &c. &par quellemethode on

peut fçauoir cela : s'il y a des nombres, dont les partiesalliquotes .

faffentlefeptuple,le millecuple &c. ou s'il n'yen a point , comme

quoyil fe peut demonftrer: ilfaudroitprier M. Fermat de donner

cette partie qu'ila cultiuée tres particulierement , puis que feu M.

de S. Croix quiauoitmerueilleulement trauailléfur cefuiet nenous

en a rien laiſſé ; ou finalement perfuaderà M. Frenicle qui a eſté,

commeiecroy , le plusauantencette matiere, qu'ilfeift imprimer

plufieurs excellens volumes qu'il a compofez fur cefuiet.

FindupremierLiure.
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LE

SECOND LIVRE

DE LA

PERSPECTIVE

CVRIEVSE

Auquelfont declarez les moyens de conftruire plufieurs fortes de figures ap-

partenantes à la vifion droite , lefquelles hors de leurpoint fembleront

difformes & fans raison , & veuës de leur point , paroiftront

bien proportionnées.

AVANT-
PROPOS

SVR LE SVIET DE CE LIVRE.

VIS quenoftre principal deffein eft de traiter en

cét œuurede ces figures , lefquelles hors de leur

point monftrent en aparence tout autre chofe

quccequ'ellesreprefentent en effet , quandelles

fontveuesprecifément deleurpoint : le bon or-

dre quiva des chofes les plus fimples aux compo-

fées pour auoir la cognoiffance des vnes & des

autres , requert qu'en celiure nous commencions par les aparencés

quiappartiennentà la vifion droite , pour traiter és deux autres fui-

uans de celles quifont caufées par lareflexion des miroirs , &par la

refraction des verres & des criftaux . Ie nepretends pas ďen dire

tout cequis'en peut conceuoir, ny d'en propofer toutes les prati-

ques : il fuffira de mettre les principales , &les plus gentilles , car

ceux qui auront quelque addreffe dans la Perfpectiue , n'inuente-

ront quetrop de nouueautez par l'application de ces regles a beau

M
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coupdefuiets differents,fuiuantleurgenie.

Onfait de certaines images , lefquelles , fuiuant la diuerfité de

leur afpect , reprefentent deux ou trois chofes toutes differentes ,

deforte qu'eftantveuës defront, elles repreſentent vne face humai-

ne;du coltédroitvne tefte demort,& du gauche quelqu'autre cho-

fe differente , ces images ont efté eneftime , encore qu'il n'y ait pas

grand artifice à les dreffer : mais elles font maintenant renduës fi

communes qu'on en voidpartout , d'autant qu'il n'y a pas d'au-

trefubtilité pour en
faire que

de couper deux images d'vne mef-

me grandeur par petites bandes felon leur longueur, & de lesdif-

poferfur vnmefme fonds (lequel peut eftre vne troifieme image)

d'egale grandeur auec elles , enforte que toutes les bandes qui ap -

partiennentà vne image tombent foubs vn afpect , & toutes les

bandes quiappartiennent à l'autre image,fous vnautre: C'eftpour-

quoyie nem'y arrefteray pas, veu que c'eftchofe de peu de confe-

quence, & pour laquelle il n'eft pas neceffaire d'auoir aucune con-

noiffance de la Perfpectiue, & de les effets , comme des autres que

nous allonspropofer.

que

PREMIERE PROPOSITION.

Tandis
lemefmefommet de la pyramide vifuelle demeure le mefme ob-

iet, où la mefmeimage paroift roufiours, quelque changement qui ar-

riue à la bafe coupée differemment.

PV

Vis que cette propofition fert de fondement à tout ce que

nous dironsen celiure , il faut l'expliquer amplement , &re-

marquerqu'il ya 3 chofesneceffaires entoute forte de Perfpectiue,

àfçauoirl'obiet qui doit eftre reprefente l'œil ; auquel doiuent arri-

uer des rayons dechaque point dudit obiet , & le planfur lequelon

tranfporte la Perfpectiue , oul'imagede l'obiet.

Quantauplan & àl'objet ils peuuent alternatiuement changer

de place, maisl'œil efttoufioursà l'vne des extremitez , parcequ'il

reçoit toufiours lefommetde la pyramide vifuelle , laquelle va quel-

quesfois de l'œil iufquesà l'obiet à trauers le plan , & d'autrefois va

furleplan à trauers l'obiet. Or nous auons feulement confideré iuf-

ques à prefent le plan fitué entre l'œil & l'obiet , mais nous le confi-

derons deformais indifferemment , foit que l'obiet ait fa place en-

tre l'œil &le plan , ou derriere le plan .

Il arriue vne grande diuerfité à la Perſpectiue , quantà lagran-

deur de l'image , fuiuant les differens éloignemens de l'œil & du ta-

bleau , quoy quel'image demeure toufiours ſemblable , à cauſe de

l'axeoptiquede l'oeil quicoupe toufiours ledit tableau d'vn angle

égal , & duparallelifme des autres lignes , c'eft pourquoy l'on peut

appellercechangement accidentel : parce quel'efpace dela figure
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nechangepoint, par exemple, cequi eft quarré ou rond demeure

toufiours quarré ourond.

Maislors qu'aulieu d'vn quarré la fituation du tableau , ou de

l'œil eft caufe qu'il fe fait vnparallelogramme ouvn rhombe , &

qu'au lieu d'vn rond,ilfautmarquervne ellipfe,on appelle ce chan-

gement effentiel : qui defpend de la fection de l'axe pyramida-

le &du tableau ,fuiuant qu'elle eft droite ou oblique.

Orquelquechangement quife faffe à la baſe de la pyramide , &

en quelqueforte qu'elle coupe le tableau , la vifion efttoufiours la

mefme tandis que le fommet de la pyramide ne fe change point

dans l'œil :il n'y enaura point auſſi dans la vifion , quelque extra-

uagante que puiffe eftre l'aparènce ou la figure Perfpectiue duta-

bleau.

Ce qui s'entendra mieux parla 37 figure dela 22 planche , dans

laquelle LMNO eftletableau perpendiculaire au plan horizon-

tal GHIK : &R eft l'œil efleué de PR furle mefme plan. il faut

confiderer le quarré ABCD fitué fur le plan EFGHmis au delà

du tableau , & parallele au mefme tableau , de forte que de tous

les points ABCD ilforte des rayons qui faffent vne pyramide au

point R , laquelle foit coupée par le plan interpofé , aux points

abcd , qui deſcriront le quarré abcd par le moyendes lignes d'vn

pointàl'autre.

Cequarré eft femblable à l'obiet tant geometriquement qu'en

Perfpectiue , ou en apparence , d'autant qu'il eft veu fous angles

égaux fans aucun changement du fommet de la pyramide ABR

CD, & que les plans EFGH & LMNO font paralleles , d'où il

s'enfuit que le triangle AR B qui les coupe, afes coftez A B & ab

paralleles , par la 16 de l'onzieme , & queles triangles ARB , aRb

font équiangles ; &partant qu'ab eft à AB , comme Ra à RA: &

femblablement, qu'au triangle AR D , ad eft à AD , comme R a

àRA , donc, parl'onziefme du 5.comme ab eft à AB , ainfi adàAD,

&alternatiuement , comme AB à AD , ainfi ab à ad. Mais AB C

Deft vn quarré, parfuppofition , dont fes coftez AB& AD font e-

gaux , dont ab, ad, coftezdu quarré abcd,font auffi égaux.

Quant àl'égalité des angles , elle eft euidente , par la 10 de l'on-

ziefme, puis queles droitesAB , & ab ; AD & a, ad font paralleles &

qu'elles ne font pas en mefme plan, donc ellesfontles angles BA

D,bad égaux entr'eux.L'on peutaiſement prouuerla mefme cho-

fedetous les autres.

D'où il s'enfuit que dans la 37 figure , fila pyramideoptique AB

RCD,dont la baſe eft dans l'obiet ABCD, eft coupée par le plan

LMNO parallele àlamefme bafe , elle imprimerafa figure fem-

blableà l'obiet fur le tableau ; foit que l'on fupofe que le quarré A

BCD,qui doit eftre marqué dans le tableau LMNO, foit entrele-

dit tableau , & l'œil , ou que l'onfupofe quele plan EFGH eft le ta-

Mij
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bleau mefme , furlequel il falle transporter l'obiet abcddefcrit dans

leplaninterpofé LMNO ; car la demonſtration eſt ſemblable en

I'vn&l'autre encore quela quantité change.

Carfi l'onfupofe quel'obiet eft ABCD , fa Perſpectiue du plan

interpofé LMNO , fera beaucoup moindre en abcd: au contrai-

re, fi ab cd eſt l'obiet dans le plan interpofé , & que le tableau EF

GH foit à l'extremité , laparence ABCD fera beaucoup plus

grande.

laioûte feulement que quelque figure que l'on defcriue dans le

quarré A B CD,qui foit raportée proportionellementdans le quar-

ré a b cd, fera toufioursfemblable en toutesfes parties .

Dans la 38 figure , fi l'œil eft R,& RI perpendiculaire au plan L

MNO , furlequel l'obiet ou le quarré abcd doit eftre repreſenté,

la pyramide optique abR cd menée du point R , tombera fur les

points abcd à angles obliques , & encore plusobliques fur le plan

FMNG: fur lequel le trapeze ABCD luy feruirade bafe , lequel

quoy que geometriquement diffemblable au quarré al cd , luy

eft neantmoins femblable optiquement , parce qu'il eft compris

fous les mefmes angles, & que la pointe de la pyramide ne change

point ; c'eftpourquoy fi vous tranfportez vne figure defcrite dans

le quarré abcd prooportionellement dans le trapeze ABCD , l'on

aura touſiours la meſme aparence ouvifion dansl'œil .

De là vient que dans la 39 figure , il arriue la mefme choſe à

l'égard du quarré abcd, qu'au plan LMNO , quand on veut faire

la Perfpectiue d'vn obiet : ce qu'il eft aifé dapliquer à la pyramide.

quadrilatere A BVCD ; &ce qui pareftra encore plus clairement

dans tous les exemples de ce liure.

PROPOSITION XII.

Faire une chaire en Perfpectiue fi difforme, qu'eft int veu hors defon poinct,

elle n'en aitnulle aparence.

Elaz,

Ncore que l'effet de cette propofition , és figures 31 & 32 , de

la 23 planche, femble eftre toutautre que celuy dela 33 propo-

fition du liure precedent : neantmoins la conſtruction en eſt preſ-

que toute femblable , c'eft pourquoy i'ay marqué ces chaires de

mefmes characteres , que celle de la trentiefme figure de la 18 plan-

che , afin qu'elles aydent à l'operation de celles-cy par le dif-

cours que nous auons fait en ladite propofition . Il faut feule-

ment remarquer que ce qui engendre cette difformité en ces

chaires veues de cofté , eft que pour la grandeur des chaires &

la hauteur de la ligne horizontale , le point principal Qeft fort

éloignéàcoftéde ces chaires, & le point de diſtance Rfort prés du-

dit point principal , c'eft pourquoy, des points NOP eftant me-
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nées les diametrales occultes au point de diftanceR, elles coupent

fort loin la radiale HQ, commeen o, m, i, & donnent pour la lar-

geurd'vn chevron tout l'eſpace Ho ; &pour lalargeur d'vn coſté de

la chairequi doit paroiftre égal à l'Ortografie EFGH , tout l'ef-

pace Homi , & ainfi du reste àproportion : defortequeces figures

trente-vniefme &trente deuxiefme , quoyque difformes en appa-

rence,eftant veuës defront , pareftront bienproportionnées eftant

veuës de cofté du poinct R efleué perpendiculairement furQ

dela hauteurQR. La premiere des deux ,à fçauoir la trente-vnief-

me figure,pareftrafemblableà celle de la trentiefme figure , en la

18 planche ; mais l'autre a ſon doffier autrement difpofé.

l'aymis en l'vne & en l'autre la ligne de l'ortographie , & l'ef-

chele des hauteurs , pour monftrer qu'on le peut encore faire par

cettevoye.

Quefil'on en defire faire vne femblablement difforme , & veuë

defront , il faut , apres auoirdreffé l'ortographie de la chaire , com-

me en EF GH , efleuer la ligne horizontalefort haut par deffus la

lignede terre , & y mettre le point principal vis à vis du milieu de

cette Ortohraphie , & vn peu à cofté , de l'efpace QR , le point

de diſtance, & operant conformément àce quenous auons dit , elle

reüffira fi difforme , que fi elle n'eftveuë defon point elle ferameſ

connoiffable.

PROPOSITION III .

Donner la methode de defcrire toutes fortes defigures , images , & tableaux

en la mefmefaçon , que les chaires de la precedente propofition , c'est à di-

re ,quifemblent confufes en ap rence, d'vn certain point repre-

fententparfaitement vni obiet propofé.

CE

Ettepropofitionafonfondement enla 8 du premier liure, ſur

ce quenousauons dit du racourfi des pauemens ; or ce qu'elle

adeparticulierdepend de bien placer le point principal , & celuy

de diſtance , pour en faire reüffir l'effet defidere , felon que nous

auons diten la propofition precedente.

Soitdoncpropoféde fairevnefigure, laquelleveuëdefon point

reprefentevn quaréparfait diuiféen36 autres petits quarrez,

fem-

blable à la trente-troifiefme figure ABCD , de la24 planche,quoy

quehors defon point elle n'en ait nulle aparence; il faut , comme

enla trente- quatriefmefigure, apres auoirfait ad égalà l'vndes co-

ftezde la trente- troifiefme , &auoirmis fur iceluyés points efghi,

autant de grandeurs de petits quarrez , qu il y en a en la trente troi-

fiefme és points EFGHI , deldits points defgid, tirer des lignes

aupointprincipal P, (qui en doit eftreautantefloigné quel'onveut

faire lafigure difforme) &puis efleuer le point de diſtance vnpeu

·
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audeffus , comme ilfevoidenR ; cela eftant fait , du pointh foit ti-

rée vne ligne droite occulte au point R, laquelle coupera la ligne

gP au point k , parlequel fi l'on tire pq , parallele à ad, onauraleſ-

pace apqd, qui repreſentera les fix quarrez compris en AP QD ,

de la trente-troifiefme figure : enaprez , du pointiqui eftplus efloi-

gnédu pointg de la grandeur d'vn quarré que n'eſth , ſoit tirée en-

corevneligne droite occulte au pointR, quicoupe la ligne gP en

1,fi l'on tire encore par ce point / la parallele rs , on aura l'efpace

prfq, qui repreſentera les fix quarrez compris en PR SQ , de la

trente-troifiefme figure ; &ainfi des autres : de forte qu'apres auoir

tiré laligne dR qui coupe gP enm , paroù doit paffer vne troifief-

me parallele , pour auoir les trois autres efpaces qui reprefentent

ceux de la trente-troifiefme figure TV, XY, ZAA , C B , il faut

transfererau deffous de d , autant de largeurs de quarrez , comme

icy4,5,6, & deces points tirer des lignes droites occultes en R, qui

determineront la grandeur de ces efpaces par leur interfection

auec la ligneg P. L'on enpeutaioufter autant que l'onvoudra par

lamefmemethode , parexemplefil'on veutaugmenter cette figu-

redelalargeurd'vn petitquarré, deforte qu'ellefoit plus large que

haute , en transferant cette largeurau deffous de 6, enla trent-qua-

triefmefigure , la figure eftantveuë defon point R. efleué perpen-

diculairementfur P de la diſtance PR, repreſenteravn parallelo-

gramme diuiféen 42 petits quarrez.

Quandondefirerareprefentervn quarré parfait , lamethode ex-

priméeenlatrente-cinquiefme figure , dela 2 4 planche, quoy que

dans lameſmeraiſon , eft neantmoins beaucoup plus prompte &

expeditiue : car apres auoir fait laligne ad égaleau cofté du quarré

propofe , mis fur icelle toutes les diuifions qui forment les petits

quarrez , éspoints efghi , & d'iceux tiré des lignes droites au point

principal ,pourauoir les diminutions Perfpectiues des largeurs des

petits quarrez, il faut tirervne ligne droite occulte du point denR,

laquelle coupant la ligne a Penbreprefenterala diagonale DB de

la trente- troiſieſme figure ; &par confequent du point b eſtant ti-

rée be paralleleà ad, on aura le trapeze abcd pour l'aparence du

quarreparfait ; & la premiere largeur P'erfpectiue des petits quar-

rezfera determinée au pointk , où la diametrale poncuée db cou-

pela radiale i6 ; la feconde au point / , où elle coupe la ligne h5 : la

troifiefme en m , où elle coupe la ligne g 4 , &ainfides autres ; par

lefquels points d'interfectionl'on tirera les paralleles pq, rf, tu, &c.

quireprefentent PQ,RS, TV , &c. dela trente troifiefme figure.

L'onpeuticyadioûter plufieurs precautions, tant pourla liberté du

point deveuë, que pour les differentes obliquitez des obiets & du

tableau , mais outre que l'onpeut conceuoir tout cela par la feule

confideration de la 22 planche, nous en parlerons affez dans les

propofitions quifuiuent.
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COROLLAIRE I.

Ileft euidentdecettepropofition que fi dans le quarre ABCD ,

delatrente-troiſieſmefigure, quelque image eftoit defcrite dans

vne deuëproportion , & que les parties de l'image compriſes és pe-

tits quarrez fuffent transferées ( comme fi on vouloit la reduire au

petitpied)aux trapezes ou quadrangles de la trente- quatre,ou tren-

te-cinquiefmefigure qui reprefentent lefdits quarrez , eftant veuë

du point Refleue à angles droits fur P de la hauteur PR , elle paroi-

ftroitauffi parfaite, &auffibien proportionée comme dansle quar-

réAB CD; encoreque veuë defront & hors de fon point elle ne

parût eftre autre chofe qu'vne confufion de traits fans deffein, &

faitsàl'auanture.

Pour rendre cette reduction plus facile à ceux qui n'en ontpas

la pratique,i'en aymis deuxexemples enla 25 planche,danslaquel

lel'image defcrite au quarré ABCD, de la trente feptiefime , en

forte que la partie de l'image eft compriſe dans le quarré AKNE

de la trente fixiefme foit transferé au trapeze akne de la trente-

feptiefme: &que ce qui eft en KLON foit tranfporté en klon , &

ainfidu refte , chaque partie felon fon lieu& fa fituation ; ce qu'e-

ftant fait exactement,lafigure trente-feptiefme veuë du point R,

pareſtra ſemblable àlatrente fixiefme.

Lefecond exemple avnedifpofition differente , où l'image def-

criteau quarré de latrente-huictiefme figure eft faite commepour

eftreveuë d'embas , auffi eft-elle reduite en la trente-neufiefme,de

lamefmefaçon , pour donnerà entendre qu'onpeut dreffer de ces

figures , nonfeulement pour eſtre veuës de cofté en quelque gal-

lerie le long d'vn mur : mais encore en quelque grand pan de

mur efleué perpendiculairement par deſſus l'horizon , comme

celle-cy eft deffeignée , laquelle eftant veuë d'embas du point Y

efleué à angles droits furX de la hauteurXY, pareftrà toute fem-

blableà la trente-huictiefme.

Onenpeut auffi faire pour eftreveues d'enhaut en eſtabliſſant

lepointdeveuë en quelquefeneftre qui fera dans leplan de lapein-

ture: &mefmel'onpeutfe feruir de cette methode pour deffeiner

vnplat-fonds toutle long du plancher de quelque gallerie,en met-

tant le point deveuë à la porte de la gallerie , elleué de terre de

hauteur d'vu homme ; afinqu'en entranton voyele bel effet d'v-

ne peinture bien proportionnée , & par tout ailleurs on n'y con-

noiffeque de la confufion.

Il y a plufieursrencontres , oùl'on fe peutferuir de ces regles , par

exemple onpeutfaire decesfigures és trois efpeces d'optique , que

diftingue Caelius Rhodiginus en fonen fon 15 liure chapitre 4 , où il

appelle fimplement optique , celle par laquelle nous regardons
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vers I horizon, c'eft à cette efpecequedoit eftre rapportéelatrente-

feptiefme figure, l'anoptique , celle par laquelle nous regardons en

haut au deflus de nous ,& pour laquelle eftfaite la trente- neufief-

mefigure : & Catoptique, celle par laquelle nous regardons em-

bas au deffous denous,&pour laquelle on en peut deffeiner à l'imi-

tation desautres, quiferoient entierement difformes , car fuppofé

qu'on eût à y deffeiner plufieurs figures d'vn tableau, pour eftre

veuës d'en haut de quelque feneftre où l'on auroit eftably lepoint,

lors qu'on les regarderoit d'embas ou de front , elles pareftroient

auoirles iambesprefque auffi groffes, & deuxfois pluslongues que

toutlereste ducorps.

COROLLAIRE II.

Parce qu'il efttrop ennuyeux à ceux qui s'adonnentà la pratique

deces reglespour deffeiner plufieurs fortes de ces figures en des

plans portatifs , commefurdes ais , ou des cartons , de faire le trait

deces lignes àchaque fois , ie leur confeille , apres l'auoir fait vne

fois ,deles picquer & en faire vn poncif, ce quiles foulagera beau-

coup: car toutes & quantesfois qu'ils voudront reduire quelque

image en cette forte de Perfpectiue, ils n'aurontqu'à poncerces li-

gnes fur vn ais ou carton , & yreduire l'image en quelque fens

qu'ils voudront. La figure eftant acheuée ils pourront aifément

effacer le trait de ces lignes , qui ne fera formé que de pouffiere

decharbon , ou autre matiere ſemblable , donton fait les poncifs ,

felon lacouleurdu fonds furlequelon s'en veutferuir.

Il fauticyremarquer qu'vne figure ou image eftant propofée à

reduire en cetteforte de Perfpectiue,il n'eft p . s neceffaire de la def

feinerpremierementenvn quarré égal à celuy qui doit pareftre , la

figure eftantveuë defon point; il fuffit de diuiler l'image donnée en

plufieurs quarrez , comme fionla vouloit reduire au petit pied , &

enfaire autantàproportion des lignes de la figure Ferfpectiue ; car

queles quarrez qui diuifent l'image foient plus grands ou plus pe-

tits que ceux qui doiuent pareftre en la Perfpectiue , demeurans

quarrez , & les trapezes de la figure Pefpectiue reprefentans des

quarrez , c'eſt de meſme que fi on reduiſoit ladite figure de grand

en petit , ou de petit engrand.

COROLLAIRE III .

Quelques vnstracent ces figures entre de paralleles,& quifont,

pourreprefenter les quarrez , où lafigure eſt deſcrite en ſa propor-

tion , des parallelogrammes égaux en hauteur, & doubles , triples ,

ou quadruplesenlongueur ,felon 'qu'ils veulent que leurs figures

femblent difformes : en effet elles feront difformes , & mal propor-

tionnées
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tionnées de tout fens, foitveuës de cofté, ou de front; & n'y a point

delieu d'où eftant regardées , elles puiffent fe ramaffer, ou reduire

en leurperfection : car outrequ'en cette methodeil n'ya point de

point deveuëdeterminé , quandon l'aura eftably à difcretion, il eft

certain , par la cinquiefme propofition des Optiques d'Euclide ,

quece quiferaplus prés de cepoint, pareftra plusgrand que ce qui

en eft plus efloigné, les grandeurs qui reprefentent les coftez du

quarréeftant égales eneffet, au lieu qu'elles deuroient eftre inega-

lespour pareftre egales àla veuë. C'eſt neantmoins lamethode que

donneDantienfes Commentaires fur la premiere regle de la Per-

fpectiue deVignole , laquelle ie nefçaurois approuuerpour les rai-

fonsfufdites , non plus quecelle de Daniel Barbaro enla cinquief-

mepartiedefaPerfpectiue, dont le mefmeDanti fait mention , &

ditqu'elle n'a pas vn tel fondement que la fienne: mais ie n'y trouue

pas beaucoupde difference , &crois quel'vne reuient àl'autre , car

lesparalleles de Danti , & laMethode de Daniel Barbaro, qui en-

feigne de piquer l'image quel'onveutaccommoder , à l'extremité

du plan preparé pour la Perfpectiue, à angles droits , deforte qu'e-

ftant oppofée aux rayons du Soleil , lalumiere qui paffera par ces

trous , marque lelieu où doit eftre deffeinéechaquepartiedel'ima-

ge , eft lamefmechofe , que fi on la deffinoit entre les paralleles ;

puis queles rayons du Soleiltomberontfur cestrous & en fortiront

commeparalleles :oûtre qu'il n'yaura pas de point de veuë deter-

miné non plus qu'en la methode precedente.

On feroit quelque chofe de mieux par la lumiere d'vne Chan-

delle , en la mettantaulieu du pointde l'œil , autant , efleuée ſur le

plande la peinture que feroit le point de diftance : &l'on en peut

fairemechaniquementenmettantl'œil au point de veuë determi-

né pour deffeiner tout ce qu'on voudra auec vn crayon qu'on

peut attacher au bout de quelquebaguete , s'il eft neceffaire d'at-

teindreloin: car apres auoir fait le deffein, en forte que dupoint

où l'on auoit l'œil, il paroiffe bien proportionné, quand on le re-

gardera d'ailleurs , onn'y connoiftra que de la confufion :nous fu-

pofons toufiours que lepointprincipal & celuy de diftance foient

bienfituez pourproduire cet effet.

PROPOSITION IV.

Defcriregeometriquement enlafurface exterieure, ou conuexe d'vn cone , vnefi-

gure laquelle quoyque difforme confufe en aparence, eftantneantmoins

veuë d'vn certainpoint reprefente parfaitement vnobietpropofe.

L
i

E cone droit , dontnousvoulons icy traiter , eft vne figure fo-

lide contenuefous la furface defcrite parvn triangle rectan-

glemenéà l'entour de l'vn defes coftez , qui contientl'angle droit,

cemefme coftédemeurant fixe & immobile ; dontlaforme eft fem-

blableàvn paindefucre, oupourmieux dire à vn cornet de papier

oucarton , puis que nous deuons icy parler tant de fa furface inte-

rieureouconcaue , quede la conuexe & exterieure ; car la furface

N

•
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interieure ou concaued'vn cone eft comme le dedans d'vn cornet ;

& la conuexe ou exterieure eft comme le deffus.

Eftant doncques propofé dedefcrire en cette furface conuexe ou

exterieure,vne figure ou image,laquelle, quoy quedifforme & con-

fufe enapparence, eftantveuë d'vn certain pointreprefente parfai-

tement vn objet donné , Soit premierement defcrit à l'entour

de la figure, ou de l'image le cercle bdefgh i k, dela quarante-vnieſ-

mefigure de la 26 planche& la circonference eftant diuifée en au-

tant de parties qu'il fera neceffaire , foient tirez les diametres de

chaque pointdela diuifion à fon oppofé , bg, dh, ei , fk, qui diuifent

l'efpacecompris du cercle,& par confequent la figure quiferoit de-

dans , enhuitparties .L'on peutencore diuifer en autant desparties

égales I'vn des demy-diametrescomme ab,& partous les points de

la diuifion faire pafferles cercles 1 , 2 , 3, 4, &c . quidiuiferont ces ef-

paces enplufieurs quadrangles, commel'on voiten cette quarante-

vniefmefigure. Voyons comme l'on doit tracer en la furface exte-

rieure du cone des lignes , lefquelles eftant regardées d'vn certain

point ,monftrentvnefigurefemblableà celle cy,encore qu'elle en

foitfort differente : afin qu'àproportion l'image qui feroit defcrite

enlaquarante-vniefmefigure, eftanttrans-ferée en celle-cy , quoy

qu'extremement difforme&confuſe , par cette reduction , la repre-

enteneantmoins parfaitement eftantveuë d'vn certain point deter-

miné.

Orpourlefaire plus facilement , il faut tracer ces lignes en plat ,

c'eftàdire , qu'ilfaut trauaillerfurquelque matiere bienvnie , qui

fe puiffe ( apres yauoir tracé ce qu'onvoudrafelon les regles ) plier

encone , commevne feuille de papier ou carton , dontl'on feroitvn

cornet: nous donnerons apres lemoyen de les tracer fur vn cone

de bois oude pierre , ou dequelqu'autrematiere femblable , ce qui

s'entendramieux , apres auoir compris la manierede tracer cettefi-

gurefurvnplan. Si l'on veutqu'elle paroiffe non feulement fem-

blable à l'objet donné , mais auffi égale engrandeur, foit fait, com-

meenla quarantiefme figure, vne ligne droite AC double de la li-

gne kf, qui eft l'vn des diametres dela quarante-vniefme figure; &

puis du point A foit efleuée à angles droits AB égale àAČ , &du

pointA, commecentre, & de l'interualle AB, ouAC, foit defcrit le

quart de cercle B DEFGHIKC , lequel fera diuifé en huict par-

ties egales , és points DEFGHIK , & decespoints foient tirez les

rayonsaucentre A, DA, EA, FA, &c. le quart de cercle plié enfor-

te que la ligne AB foit iuftement jointe & conuienne àAC , for-

meravnconefur lequel ces rayons paroiftront comme les diame-

trsdu cercle bdefghik , &lepointA qui fera à la pointe du cone,

exprimerale centre dudit cercle , oùaboutiffent tous ces rayons : il

faut pourtant fuppofer que l'œil foit mis directement vis à vis de la

pointede ce cone , d'vne diſtance proportionnée , c'eſt à dire qu'il
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de
en foit efloigné autant que la pointe du cone, formé du quart

cercle ABC, feroit efloignée d'vn plan fur lequel repoſeroit ſa

bafe.

Il faut apres diuifer la hauteur de ce cone enfortequedu mefme

pointdeyeue les lignes qui le diuiferont pareffent égales&fembla-

bles aux cercles concentriques &equidiftans de la quarante-vnief-

me figure, & que les efpaces compris entre ceslignes pareffent auf-

fiégaux àceux quifontcontenus & enfermez des melmes cercles ,

ce quife pourrafaire de cetteforte. Il fautpremierement eftendre

la ligne CA,dela quarantiefme figure,iufques enL , enforte qu'A

L foitégale à AC , & fur le pointLefleuer la perpendiculaire LM,

d'égalegrandeuràLA , pourfaire le quart de cercle LM A fembla-

ble au premier ABC ; &puis du point L foit tirée vne ligne droite

cnB, qui diuifera l'arc MA en deuxau pointN: ce qu'eftant fait,

fuppofé que la quarante vniefme figure foit de huit cercles con-

centriques & equidiftans , & partant qu'elle comprenne les huit

efpaces égalementlarges 1 , 2, 3, 4 , 5, 6 , 7, 8 , il faut diuifer l'arcAN

dela quarantiefme figure , enautantde parties égales, és points , 1,

2 , 3, 4, 5 , 6 , 7 , 8 , N, & du centre Lpar tous les points de cette diui-

fiontirer deslignes droites ocultes ,iufques à la ligne B A , qu'elles

couperont és points O PQR&c. car elles donneront par cemoyen

la diminutionproportionelle & Perfpectiue des interualles qui doi-

uentexprimer les espaces compris entre les cercles dela figure qua-

rante-vnielme; &le quart de cercleeftant pliéen cone , &exposé à

la veuëde la diſtance determinée , ils pareftront égaux entr'eux ,

femblables à ceux des cercles propofez.

COROLLAIRE

&

Il efteuidentdece quenous venos dedire que fidás le cercle bde

fghik quelquefigure, ou image eftmiſe en fa deuë proportion , &

queles parties decette image compriſes dans les quadrangles for-

mez des cercles de la quarante vniefmefigure , &desdiametres qui

les coupent, font transferées és quadranglas du quart de cercle ÂB

C, enla quarantieſme figure , comme quand l'on veut reduire au

petitpied : cette figure ou image defcrite au quart de cercle , quoy

queconfufe &fans raifonen aparence, fe verra bien proportionée,

&égale &femblable àla naturelle , qui feroit deſſeinée en la

rante-vniefme figure , ledit quartde cercle eftant plié en cone , &

opposé à l'œil de la façon,& de la diſtance que nous auons determi-

né. Pourvne plus grande intelligence de cette pratique nous don-

nerons és fuiuantes propofitions,quelques exemples de certe redu-

ction.

qua-

Nij
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PROPOSITION V.

Deferire Geometriquement en lafurface interieure ou concaue d'vn Cone , vne

figure , laquelle , quoy que difforme & confuſe en apparence :

eftant veuë d'vn certain point , reprefenteparfaite-

CE

que

ment on obiet donné.

Ette propofition differe fort peu de la precedente en fa con-

ftruction , comme l'on peutvoir en la quarante-deuxieſme fi-

gure de la 6. planche , dreffée à cet effet , où le quart de cercle ABC

eft diuife enhuitparties égales par les rayons AB, DB, EB &c.lef-

quels ont mefme proportion auec le diametre kfde la quarante

vniefme figure que ceux de la quarantiefme. Il faut remarquer

que bien la furface interieure ou concaue de ce cone doiue

eſtre oppoſée à laveuë , en forte que l'œil foit envne ligne droite ,

qu'on s'imagineroit partir de la pointe , & pafferpar le centrede fa

bafe, autant efloignéde la pointe neantmoins qu'en cette conſti-

tution la baſe eft plus proche de l'œil que la pointe , ce qui eft le

contraire de la precedente propofition : C'eft pourquoy au lieu

qu'encelle là les grandeurs Perfpectiues des efpaces compris entre

les arcs de cercles vont enaugmentant de lapointe du cone vers fa

baſe,commeenla quarantiefinefigureA1,12,2S,SR,&c.en cette-cy

& d'oùvientquele quart de cercle LM A , quidonne ces grandeurs

parles lignes L1, L2 , L3 , &c. eft difpofé de fens contraire.

Pour Corollaire de cettepropofition nous pourrions tirer lamef-

me confequence de la precedente , mais parceque ie traiteparti-

culierement de la reduction de ces images dans les propofitions

quifuiuent oùquei'en donneles exemples;ie n'en dis rien dauanta-

ge, 1‚finon qu'en l'vne & l'autre ſurface , c'eſt à dire tant interieure

qu'exterieure , ou concaue & conuexe duCone oppofe àl'œil en

la façon quei'ay dit , l'aparnce de la quarante-vnielme figurefera

veuëauffi parfaite auec tous fes diametres &fes cercles equidiftans

&concentriques , comme fi elle eftoit deſcrite fur vn plan com-

prisdu cercle de ſa baſe.

PROPOSITION VI.

Defcrireparlemoyen des nombres , en lafurface exterieure ou conuexe d'vn

cone , vnefigure , laquelle , quoy que difforme & confufe en aparence,

eftant neantmoins veue d'vn certain point , reprefente parfaite-

ment vn obietpropofe.

C

Ette propofition eft prefquela mefmeque la 4 dece liure car;

elle n'en eft differente qu'en la maniere de fa conftruction ;
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celle-là fe fait par les lignes , celle-cy par les nombres de laTri-

gonometrie , fçauoir par les tangentes : & elle me femble plus

feurequelapremiere , non pas quel'vne & l'autre n'ait fa demon-

ftration , puifque celle-là eft en quelque façon le fondement de

cefte-cy , mais d'autant que cette premiere eft plus fujette à er-

reur,foit parce qu'ilfe peutfairequelaregle ne foitpas bien iuſte-

métappliquéefurle centredu fecond quartde cercle,comme en la

quarantiefme figure fur le pointL : foit qu'elle s'efloignetant ſoit

peu du point de la diuifion , par où doit paffer lafecante , ce qui

pourroit caufer vne grande erreur dans le progrez &c. joint qu'il

eft vtile de fçauoir faire vne mefme mefme chofe en plufieurs fa-

çons , & chaque methode , n'eft pas defpourueuede fes auantages

particuliers , comme l'on recognoiftra dans la 27 planche és figu-

res 43 , 44 & 45.

Or pour l'intelligence de cette methode , bien qu'elle femble

fuppofer la connoiffance des principes de la Trigonometrie,

neanmoins pour la pratique il n'eft pas neceffaire d'en fçauoir

d'auantage quece quenous en dirons icy enpeu de mots.

La Trigonometrie eft la partie de la Geometrie qui enfeigne à

mefurer toutes fortes de triangles , en forte quedefix chofes dont

chacun eft composé, àfçauoir de trois coftez & de trois angles , fi

l'onen connoift trois ,àfçauoir deux coftez &vn angle, ou deux

angles &vncofté &c. on peutveniràla cognoiffance des trois au-

tres parties inconnues: mais d'autant quela quantité de leurs an-

gles, poureftre mefuréeparle cercle , nefepeut connoiftre facile-

ment , les Mathematiciens ont trouué lemoyen d'en faire la redu-

ction auxlignes droites, en examinant quelle eft la quantité d'vne

ligne droiteappliquée à vn arc de cercle , ce quife peut faire par

le moyen de laregle &ducompas commun, &encore plus facile-

ment fur lecompas de proportion en la façon qu'il eft dit aŭ trai-au

tedefon vfage : mais la methode la plus vniuerfelle &la plus feure,

particulierement pourles triangles rectangles , eft de les refoudre

par le moyen des tables dreffées à ce fuiet. Or apres auoir decla-

ré quelques termes qui y font vfitez , dont nous auons befoin ,

nousferons le contenu de noftre propofition , & donnerons puis

apreslemoyende fe feruir de ces tables en femblables propofitios

fans eftre obligéde lesfçauoirfupputer : mais ilfaut premierement

fuppoferce que nous auons dit fur la fin de nos preludes geome-

triques , de lacommunediuifion du cercle en 360 degrez, & de cha-

que degré en 60 minutes &c. & que par cette diuifion ſemeſure

la quantitédes angles ; De plus il faut fçauoir que ce qu'onappelle

tangente , eft vne ligne droite efleuée à angles droits fur l'extre-

mité du rayon ou demy-diametre d'vn cercle ; Et la fecante vne

autreligne droite tiréedu centre dumefme cercle , & coupante vn

arcde la circonference de tantdedegrez ; parexempledans laqua-

Niij
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rantiefme figure , la ligneA B eft tangenteà l'efgard du quart de

cercleLMA , d'autant qu'elle eft perpendiculairefur l'extremité

defon rayon ou demy-diametre du cercle L A , & leslignes pon-

ctuées LNB , L7O , &c. font toutes fecantes , pource qu'en par-

tantdu centre L elles coupentla circonferanceMNA.

Nous appellons la tangente de tant de degrez , pourexemple

de 45 degrez qui eft terminée d'vn cofté de l'extremité du rayon

furlequel elle eft perpendiculaire, & de l'autre cofté par la fecan-

te quipaffe par lerombre dedegrez propofé; comme AB eft d'vn

cofté terminée du rayon LA , & de l'autre en B , par la fecanteL

NB, laquelle paffant par le point N, tranche l'arc AN de 45 de-

grez moitié du quart de cercle LMA, & pour cefuiet elle eft ap-

pellée la fecantede 45 degrez demefmelafecanteL7O eft la fecan-

tede 39 degrez 22 minutes , &parconfequent la ligne AO, qu'el-

le coupe d'vn cofté en O , fera la tangente du mefme nombre de

degrez , & d'autant de minutes , à fçauoir de 39 degrez 22 minu-

tes : & ainfi des autres : Ce qui fuffira iufquesàce que nous ex-

pliquions le refte , apres auoirfait ce que contient cette propofi-

tion.

Eftant doncpropoféde faire voir la quarantetroifiefme figure de

la26 plache, fur la furface exterieure ou couexe d'vn Cone auffipar-

faitemétque fi elle eftoit defcrite en vn cercle égal à fa bafe, come

elle fe void encette mefme quaratetroifiefmefigure. Soit premie-

rement , faite la ligne AB, en la quarante- cinquiefme figure,dou-

blede ok , diametre de la quarante troifiefme, & fur cette ligne

foit fait le quart decercle A B C , duquel la circonference B Cloit

diuiſée en autantde parties egales que la circonference entiere du

cerclepropofe das la quarantetroifiefmell: fera affez facile & com-

mode de les diuifer en huit , comme nous aucns fait és points B

HIKL MNO C, quiexprimentbhiklmnoc de la quarante troi

fiefmefigure : Or cettediuifion ſe peut faire parla6 propoſition de

nos preludes Geometriques , & parle compas de proportion en la

maniere que nous auons dit enl'appendice de la commune diui-

fion du cercle à la fin defdits preludes : il fautapres , des points de

cette diuifion HIKLMNO tirer des efpaces compris entre les

arcsdecercles, que l'on marquerafacilemét&precifémét de cette

façon : foit diuifée la ligne AB dela quarante-cinquiefmefigure,ou

vneautre demefmegrandeur,comme DE, dela quarante- quatrief-

me, en 100 parties égales ( on l'aura toute diuiſée , fi l'on a vn com-

pas de proportion, enlaportantauec lecompascommunà l'ouuer-

turede 100 fur la ligne des parties égales, commenousauons dit ,

dansnos preludesgeometriques ) dont il enfaut prendre auecque

le compas commun 9 parties ,&les tranfporter , en la quarante-

çinquiefmefigure ,fur laligneA B , deAvers B , &en mettantvne
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jambe ducompasau centre A , onformera le premierarc de cercle

quifera de l'efpace A 9 : pour le fecond eſpace fur la ligne D E,

oufil'onveutfur le compas de proportion , on ouurira le compas

communde 19 , pour le tranfporter furAB , & l'onformera lefe-

cond arcde cercle , commeil y eft marqué19 : pour le troifiefme

onprendra 30 parties pour le quatriefme , 41 pour lecinquief-

me, 53 : pourle fixiefme 66 : pour le feptiefme 82 , & le der-

nier, qui eſt celuy de la baſe du Cone , ſera de 100 parties entie-

res.

Cecy eftant fait vous deffeinerez tout ce que vous voudrez fur

les cercles de la quarante troifiefme figure, &tranſporterez és qua-

dranglesde la quarante-cinquiefme en la façon quel'onreduit des

imagesdepetitengrand , &degranden petit : & le quartdecercle

eftantpliéen Cone, &veu de la façon&de la distance quei'ay dit

l'apparence de ce que vous y aurez deffeiné, fera auffi parfaite que

l'image deſcrite en la quarante-troifieſme. Et mefme cette image

vousparoiftra commedefcrite envn cercle, puis qu'vn Cone veu

delafortene paroift qu'vn cercle , par la cent neufiefme propofi-

tion du quatrieſme des optiques d'Aguilonius.

Ie ne parle point icy de la reduction , parce quela figure qui

fert d'exemple, eneft la demonſtration ; car l'on voit que ce qui

eftcompris en bab, dela quarante-troifieſme figure , doit eſtre

reduit proportionnellement en BAH , de la quarante-cinquief-

me,&quecequi eft enbhpt , doit eftre mis en BHP 82: demef-

mece qui eft contenu danshpqi , doit eftre tranſportéen HPQI,

& ce quieftenprfq, auffimis en PR SQ: &ainfidurefte , enforte

que chaque partie de l'image d'efcrite en la quarante-troiſieſme

figure,foittranfportée en la quarante-cinquiefme , auquadrangle

qui refpond & exprime celuy de la quarante-troifiefie où elle

eft figurée .

COROLLAIRE.

Par la methode de cette propofition on opereranonfeulement

plus feurement & plus precifément que par la precedente , mais

elleferuira encore enbeaucoup de rencontres , où celle-là demeu-

reroitprefque inutile , ou tres difficile àpractiquer ; comme quand

on voudroit defcrire la figure de la propofition , au quart de

cercle ABC , & qu'on fût tellement borné de tous coftez qu'on

ne'uft de l'efpace que ce qu'il en fautprecifement pourdefcrire la

figure:ilferoit mal aifé de pratiquer lamaniere donée en la 4 pro-

pofition fans broüiller le plan & faire deffus beaucoup de traits

qu'il faudroit apres effacer ; il feroit neanmoins tres-facile de le

faire par les nombres des tangentes. De plus , eftant propofé de

deſcrire vnede ces images tout d'vn coup en la furfaceexterieure
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d'vn conede bois , de pierre , ou de quelqu'autre matiere dure &

folide : ilferoit neceffaire dediuifer l'efpace ou la diftance , qui eft

depuisfa pointeiufques àla circonference de fa baſe, en100 parties

égales , commenous auonsdit: &apres auoir diuifé cét efpace pro-

portionnellement, & fait la ligne DE de la quarante-quatrieſme

figure , & AB de la quarante cinquiefme, defaire paffer des cercles

par ces diuifions , pour puis apres y faire la reduction de l'obiet ou

de l'image donnée, cequinefe pourroit pas faire par les feules li-

gnesfansl'aide desnombres.

Orilfautremarquer qu'enla conftruction de ces figures il n'eft

pasabfolumentneceffaire que l'image qui doit eftre reduite fur le

cone, enlamaniereque nousauons dit , foitpremierement defcri-

te envncercle , dontlediametrene foit que de la moitié d'vn des

rayons duquart de cercle , qui forme le cone: car quelque figure

qu'on ait à reduire, de quelque grandeur qu'elle foit , iln'ya quà

l'enfermerdans vn cercle , &la diuiſer à diſcretion par plufieurs au-

tres petits cercles equidiftans , & quelques diametres ; ce qu'eftant

fait,onla pourratransferer en la furface d'vn cone plus grand ou

plus petit indifferemment, pourueu qu'il foit diuifé proportionnel-

lement en autant de quadrangles quele cercle qui contient l'ima-

ge , commenousauons dit.

Orpourdiuifer proportionellement en tant departies qu'on iu-

geracommode& àpropos, felon la diuerfité des rencontres , la hau-

teur du cone, ou le rayon du quart de cercle , qui le doit former, il

fuffit defçauoir la methode& la pratique par laquelle nous auons

trouué en cettepropofition la quantitédes tangentes qui donnent

lesgrandeurs proportionelles des efpaces compris entre les arcs de

cercles ; ce que l'onentendra parl'appendice quifuit.

APPENDICE.

De l'ofage destables destangentes tant pour lapropofitionprecedente quepour

celles qui fuiuent.

I

Enem'arrefteraypointà déduireles differentes methodes dont

plufieurs autheursfefontferuis en la difpofition de ces tables ; ie

dirayfeulementque la plus ordinaire enl'vfage , & la plus commo-

de eftcelle quenousauons en de petits liurets portatifs, comme eſt

celuy d'Albert Girard , lequel eftà mon auis affez correct , & par

confequent affez bon pourceux quin'en auront quela pratique ,&

qui ne pourroient pas fuppleer l'erreur qui fe rencontreroit en

d'autres : or il fuppute la quantité des tangentes ( auffi bien que

desfinus &fecantesà proportion , que ie laiffe pourle prefent n'en

ayantquefaire , oûtre que celuy qui aura la pratique des vnes ,

n'aura pas de difficulté és autres :) il fuppute donc la quanti-

té des
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tédes tangentes, en ſupofantle rayon , ou demy-diametre ducers

cle,de 100000 parties égales : en chaque pageilya quatre colon-

nes: la premiere & plus petite eft celle des degrez , & deleurs mi-

nutes : lafeconde eft celle des finus:enla troifiefmefontles tangen-

tes ,& enla quatriefme les fecantes : Or elle font tellement difpo-

fées , quevis à vis du nombre de chaque arc de cercle , onvoidle

finus , la tangente & lafecante de ce mefmearc. Les pages qui ont

les degrez& minutes pour l'angleaigu mineur , depuis oiufquesà

45 degrez endefcendant : és pages qui font à droite, fontles degrez

&les minutes pour l'angle aigu majeur , depuis 45 iufquesà90 de-

grez en montant de forte que voulant trouuer latangente , par

exemple pour la precedente propofition , de 5 degrez 37 minutes

(nous laiffons la minute pour ce qu'on la peut fuppleerpardif-

cretion)il fauttrouuer s au haut de la premierecolonne de quelque

page àmain gauche , & en defcendantparcette colonne,37 feren-

contrera pour les minutes , & vis à vis de 37 en la meſmeligne,

fouz le tiltre de tangentes on rencontrera 9834 pour la tangente de

l'arc de tant de degrez : c'eſt à dire que la tangente d'vn arc des

degrez 37 minutes contiendra 9834 , de ces parties egales , dont

le rayon eft fuppofé de 100000.

Or pour s'en feruir dans la fuppofition que le rayon ou demy-

diametre du cercle ne foit diuifé qu'en100parties egales, fuiuant

l'efquelles nous auons diuifé les lignes DE , AB , és quarante

quatrieſme & quarante-cinquiefme figures , il faut fuppofer que

chacune de ces parties fe peut diuifer en 1000 autres moindres

parties , afin que l'operation enfoit plus precife.

Commedu rayondiuife en 100000 parties , on retranche trois

figures à droite , pour faire qu'il ne foit plus que de 100 parties:

ainfi quand vous aurez trouué pour la tangente d'vn arc de tant

de degrez , par exemple , pour l'arc de 5 degrez 37 minutes , laz

quelle a de ces parties egales , dont le rayon contient 100000,

9834, retranchez en auffi trois figures à droite ;fçauoir 834 , &il

nevous restera plus que9, qui eft la tangente dumefme arc des de

grez 37 minutes , en fupofant le rayon diuifé en roo parties : oùì il

faut remarquer que les chiffres 834 qui en font retranchez , në

fontpas toutàfait à rejetter ; car enfuite dece que nous auons dit

quechacune des centparties, dont le rayon eftcompofé, peut eftre

diuifée en1000 autresmoindres parties , les chiffres reftans figni-

fieront autant de milliefmes d'vne de ces cent parties : C'eſt

pourquoy s'il reſte peu de chofe , par exemple files trois chif-

fres retranchez , font 007, ou 009 , il n'en faut pas faire eftat

mais s'ils vont iuſques à 500 , il faut mettre partie , & s'ils paf-

fenten approchant demille , comme 834 , il fautmarquer com-

me nous auons fait icy : il faut donc icy dire que la tangente
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d'vn arc de 5 degrez 37 minutes , contient 9 parties de celles

dont le rayon contiendra 100.

Quand il fera propofé de faire en la furface d'vn Cone veu de

la façon que nous auons dit , vne figure qui reprefente parfai-

tement vne figure , ou image donnée : apres auoir circonfcrit

à la figure donnée vn cercle , comme en la qurante-troiſieſme

bhiklm no , tracé quelques diametres , comme bl, hm, in , ko , &

diuifél'vn des rayons ou demy-diametres du plus grand cercle,

comme ab , en tant de parties egales qu'on iugera à propos pour

faire par les points de cette diuifion plufieurs autres petits cer-

cles concentriques & equidiftans qui diuiferont l'image par le

moyen des diametres , en plufieurs quadrangles : il faut diuiſer

l'arc du cercle , par exemple BC de la quarante-cinquiefme fi-

gure, enautant de parties qu'eft diuifée lacirconference du cercle

bhigl &c. ce qui fe fait pour exprimer les rayons en tirant des

lignes droites de la diuifion HIKL &c. au centre A : mais pour

les arcs qui doiuent reprefenter les cercles de la quarante-troi-

fiefme figure, on diuifera 45, ( qui eft le nombre des degrez que

contientl'arc qui doit donner les grandeurs proportionnelles des

compris entre ces cercles ) en autant de parties egales qu'aura

efté diuifé le demy-diametre ou rayon du cerclequicirconfcrit la

figure; comme , enla quarante-troifiefme , le rayon ab eft diuiſé

en huit parties egales , & partant il faut diuifer l'arc de 45 de-

grez par huit , & on trouuera pour quotient 5 degrez 37 minu-

tes : C'eſt à dire que le premier efpace depuis le centre A iuf-

ques au premier arc de cercle fera la tangente de 5 degrez 37

minutes : la feconde grandeur depuis le centre iufques au ſe-

cond arc de cercle fera la tangente d'vn arc double de ceftuy- cy,

c'est à dire de 11 degrez 15 minutes , & ainfi des autres que nous

mettons cy- deffouz dans la fupofition que le rayon foit de 100

ooo parties , & à quoy , à peu pres , on les doit reduire , fupo-

fant le rayon n'eftre diuifé qu'en 100 parties , comme nous auons

fait.

II

Pour le rayon fuppofé de 100000 parties les tangentes de

Degrez
Minutes Tangentes.

S 17
9834

II
IS

19891

16
52 30319

22
30 41421

28
7 53432

33 45
66818

39
22

82044

45 100000,
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quifont, pourlerayon quin'eft fupofé que decentparties, à peut

prés les tangentes desdegrezquifuiuent , àfçauoirde

Degrez

S

II

16

22

w
w
w

w
Minutes

37

Tangentes.

9 +l
w3

19

30

41

28 ང
་

7 53

33 54
66

F
[
ཥ
[

*

22 82

O 100

39

45

7

Nous auons obmis les demies minutes où il y en a, comme à la

premieretangente quidoit eftre des degrez37 minutes ; mais ou-

tre que cela eft de fort petite conſequence, onpeut y fupléerpar

difcretion , comme nousauonsdit.

Sil'on trouue plus commodede diuifer cét arcde 45degrez en9 ,

pour éuiter lesfractions des minutes , d'autant que9 fois 5 font 45 ,

fupofé que le diametre ourayonducercle , qui entoure la figure,

foit diuiféen 9, onfe feruira de cette table.

Degrez

S

ΙΟ

Tangentes.

8
749

17 633

15
26

795

20
36

397

25 4
6

631

30
57. 735

35 70 021

40 83 910

45
100

000

Il eſt aifé de voir que cette tablefuppofe lerayon de iooooo par

ties,comme l'onvoid à la tangente de 5 degrez qui eft de 8747,&aux

autres àproportion : c'eft pourquoy i'ay retranché trois figures à

droite de chacunede ces tangentes , pourdonnerà entendre com-

meon les peut reduire à la fupofition que le rayon ne foit diuifé

qu'en100parties : Ce que i'ayvoulu icy mettre pour foulager ceux

quin'auront pas ces tables en main , qui pourront fuiure ces diui-

fions ,& pourferuir d'exempleà ceux quien defireront faire d'au-

tres àvolonté.

O ij
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Explication des finus , des tangentes & desfecantes enfaueur des

L

Peintres.

A diuifion du cercle en 360 degrez , ouen autres partiestelles

qu'on voudra , eſtant ſupofée, puis quenous auons parlédes

finus,& qu'ils peuuentferuiraux Peintres ieveux icy expliquerleur

fondementen leurfaueur:Et pour cefuiet il faut remarquer qu'ily

a trois fortes d'arcs,dont l'vn eft plus grád , ou moindre que le quart

dela circonferencedu cerle : commel'on void en cettefigure, carfi

l'on diuiſe la demie circonference AKC en 2 parties égales par la

droite BK , & que du centre B on meine l'autre ligne BL à la cir-

conference AK , cét AK fera le quartdela circonference &ABK le

quartducercle:l'arc ALfera moin-

drequelefufdit quart ,&l'arcCK

Lferaplusgrand , quoy que moin-

dreque la demie circonference C

KA, mais CKAEeft plus grand.

F

A

B

D

G

H

C

4

Quantauxlignes qu'on appelle

appliquées au cercle , il y en a de

fortes , dont la premiere s'appelle

fouftendue ou chorde : elle eft in-

fcrite au cercle qu'elle diuife en 2

fegmens , defquels elle eft chorde,

ou fouftendante ; celle qui diuife

le cercle en 2 également, & qui parconfequent luy fert de diame-

trale , eftla plus grande de toutes , comme eft AC, ouKD: & fi el-

le le diuiſe inégalement , comme fait la droite EG , elle eſt moin-

dre.

K

Cette fouftenduë eft entierement dans le cercle , & fes bouts

font dans la circonference.

Le finus eftvne ligne droite qui eftauffi toute dans le cercle,mais

qui netouche la circonference que de l'vn de ſes bouts : orce finus

eft appellé droit ,fimple , ou premier, lors qu'il eft la moitié de la

fouftenduedu doublearc, par exemple , lefinus de l'arc DG, à ſça-

uoirFG, eft la moitié de la fouſtendante EG, qui fouftend l'arc G

DE double de l'arc DG.

Orfe finus droit s'appelle total, quand il eft le rayon ou le ſemi-

diametre ducercle , comme eftle finus AB,quifouftend le quartde

cercleDA , ouDK. tous les autres finusdroits fontmoindres , com-

menousauons veuen FG.

On definitencore le finus droit endifant que c'eft vne perpen-

diculairequi tombe de l'vne des extremitez de l'arc donné fur le

diametre ducercle , par exemple GI touche l'arc defon extremité

G,&lediametre en I.
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Lefinus verſe ou renuerfe , qu'on appelle aufli fagette, d'vn arc

eft la partie du diametre qui aboutit à l'extremité du finus droit

& à l'vne des extremitez dudit arc : par exemple , le finus verſe

de l'axe G D eft la droite FG , car elle eftvne partie du diametre

KD , & elle aboutit d'vne part au bout du finus droit G F , &

de l'autre au bout D de l'arc GD.

On le definit auffi la partie du diametre compriſe entre la fou-

ftendante du double arc , & de cet arc mefme.

Latangente d'vnarc, eft ladroite tirée perpendiculairementfur

lefinusverfe parle point où il fe ioint auec l'arc , & qui rencontre

laligne tiréedu centredu cercle par l'autre extremitéde cét arc, par

exempleCH eft perpendiculaire fur le finus verfe I C au point

C , & l'axe de ce finus eft GC , or CH fe rencontre auec le rayon

BG prolongée enH. Cette tangente eft entierement hors le cer-

cle.

Finalement lafecante d'vn arc eft la droite quivadu centre par

l'autre extremitéde l'arc , &quiprolongée rencontre la tangente;

donc BH eftfecante de l'arcCG; elle eft en partie dedans & enpar-

tie de hors le cercle , & partant elle eft toufiours plus grande quele

rayon. Or tout arc afonfinus droit , fa fagette , fa tangente &ſa ſe-

cante.

Ce Complement d'vn arc, eft la difference de l'arc d'auec le quart

ducercle, & vncomplementou demi-cercle , eft fa difference d'a-

uec ledemi-cercle : par exemple, le complement du moindrearc

CG eft GD , car il eftla difference de CG& deCD . Et lecomple-

ment audemi cercle del'arc C G eft l'arc GA , dont il differe du

demi - cercle.

D'oùil efteuident que laligne AB dela 40 figure de la 26 plan-

che eft tangente du quart LMA , car elle eft perpendiculaire

au rayon , IA , & que les lignes ponctuées LNB , L 70 &c.

font fecantes : de plus , qu' A B eft la tangente de 45 degrezqu'A

&c.

FB eft le complement du finus verfe ED , de forte que le

rayon eft aux finus ce que le quart de cercle eft aux arcs , or ce

complement eſt égal au finus droit I G.

Toutes ces lignes prennent leur denomination de la quantité

de l'arc ; car fi c'eft vn arc de 45 degrez , on appelle fa tangen-

te, &fecante , & toutle refte del'angle , ou de l'arc, de quarante

cinq degrez.

O iij



110 Liu
re

fec
ond

PROPOSITION VI

Deferirepar le moyen des nombresenla furface interieure ou concaue d'vn Co-

ne , vnefigure , laquelle quoy quedifforme confuſe en aparence , eſtant

neantmoins veue d'vn certainpoint , reprefente parfaitement vn

obiet , ouvne imagedonnée.

L

'Effet de cette propofition eft le mefme que celuy de las pre-

cedente , & fa conftruction differe de la 6 en lamefmefaçon,

que la quatriefme & las different entr'elles : Carpour cette-cy,

apres auoir defcrit la figure naturelle dans vn cercle diuifé com-

me il ſe voit en la quarante-fixiefine figure , & fait vn quart de

cercle tel que celuy de la quarante-huictiefme figure ABC : -il

faut,commeen la precedente propofition , diuifer l'arc AC, con-

formement à la diuifion de la circonference cercle abiklmno, qui

entoure la figure ; & puis diuifer la ligne A B , de la quarante-

huitiefme figure , ou vne autre de mefme grandeur , comme D

E , de la quarante-feptiefme , en 100 parties egales , & fur cette

ligne prendre les grandeurs proportionnelles des efpaces compris

entre les arcs de cercles , quifont les mefmes qu'en la preceden-

te propofition : Mais comme il fe voit en la 26 planche que le

quart de cercle MLA , qui determine ces grandeurs proportion-

nelles par le moyen des fecantes L1, L2, L3 , &c. eſt diſpoſé tout

autrement en la quarante-deuxiefme figure , qui eftpour la s pro-

pofition , qu'en la quarantiefme , qui eft pour la 4 propofition,

en forte , comme i'ay dit ailleurs , que ces grandeurs propor-

tionnelles , lefquelles en la quarantiefme vont en augmentant

centre A , vers le dernier& plus grand arc de cercle BC ; en la

quarante- deuxiefme , au contraire vont en augmentant depuis le

dernier & plus grand arc de cercle ACiufques à la pointe A , il faut

dire la mefme chofede cette propofition àl'efgardde la preceden-

te , puis qu'enicelle ces efpaces vont augmentantparles nombres

des tangentes depuis la pointe du Cone A iufques à l'arc BC qui

doit fermer fa bafe , comme le monftrent les chiffres mis à colté

qui vont en montant .En cette-cy , au contraire , cesmefmes efpa-

ces font difpofez en augmentant de puis l'arc A C qui doit for-

mer la baſe du Cone , iufques au centre B , comme le monftrent

les nombres mis à cofté qui vont en defcendant. C'eſt pourquoy

nous auons commencé les nombres de la diuifion de la ligne D

E , par le haut , 10 , 15 , 20 , &c.

du

Pour la reduction il n'eft pas neceffaire d'en parler , veu que

c'eſt la meſme chofe qu'en la precedente propofition ; oûtre que

les quadrangles de la quarante-huictiefme figure , font marquez

de meſmes caracteres que ceux de la quarante-fixiefme qu'ils re-

prefentant , ce qui fuffit pour en donner l'intelligence.
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PROPOSITION VIII.

Defcrireen lafurface exterieure d'vnepyramide quarrée , vne figure , laquel-

le quoy que difforme & confufe en aparence , eſtant veuë d'vn certain

point reprefenteparfaitement vn obietpropofé.

O

Npeut executer cette propofition en deux differentes ma

niereà fçauoirpar les lignes, comme la 4 & 5,oupar lemoyen

des nombres , comme la 6 & 7 de ce liure : mais laiffant à part

la premiere , nous nous arefterons à celle des nombres , laquelle

eftant bien entendue donnera affes de facilité à ceux qui vou-

dront pratiquer l'autre , veu que nous auons affez declarè és pre-

cedentes propofitions le raport que ces deux manieres ont en-

tr'elles.

Eſtant donc propofé de faire vne figure telle , que nous auons

dit , il faut, pour premiere difpofition , enfermer la figure donnée

ou l'objet propofé dans dans vn quarré , ( comme il eſt en la

quarante-neufiefme figure bhiklmno ) qui fera diuifé par les dia-

gonales bl , in, & par les deuxlignes hm , ok en huit efpaces ef-

gaux & femblables : puis foient diuifées les lignes , ah , ah , am , ao

en autantde parties égales qu'on voudra (par exemple enhuit; d'au-

tant que c'est la diuifion dont nous nous fommes feruis iufques à

prefent en l'aplication des nombres ides tangentes à ces propofi-

tions: & partous les points de ces diuifions foient tirees des lig-

nes droites paralleles aux coftez du plus grand quarré bi ,il¸ln¸nb,

qui formerontfept autres plus petits quarrez,lefquels auec les dia-

gonales , & lignes fufdites , diuiferont l'image en plufieurs qua-

drangles , & la difpoferont à eftre facilement reduite en lafurface

exterieure d'vne pyramide quarrée.

par

Soit fait , en la cinquante-vniefme figure , le quart de cercle

ABC , & foit l'arc B C diuifé en quatre parties es points ILNG,

defquelsfoienttirez des rayons au centre A : foient en apres tirées

les lignes droites BI , IL ,LN , NC , qui doiuent former la baſe de

la pyramide , chacune defquelles fera diuifée en deux és points

HKMO , defquels feront encore tirez des rayons au centreA ; ce

qu'eftant fait , mefme voye que nous auons , enla 6
enla 6

propo-

fition , trouué les grandeurs proportionnelles des efpaces compris

entre les arcs de cercles ; nous les trouuerons auffi dans cette pro-

pofition pour les lignes droites qui doiuent reprefenter les quar-

rez de la quarante-neufiefme figure: car il fuffit de diuifer A B,de

la cinquante-vniefme figure , ou DE , de la cinquantiefime , qui

eft d'egalegrandeur,en too parties egales ,&furicelle prendrepour

chaque efpace de ces parties , fuiuant ce que nous en auons die

fur la 6 propofition , &les tranfporter auec le compas commun



112 Li
ur
e
fe
co
nd

fur la ligne AB , comme il ſe voit és nombres 9,1730 &c. qui

font tirez de mefmes principes que pour le Cone conuexe , auec

cette difference en l'application , que ces nombres de parties ne

doiuent pas fimplement eftre tranfportez fur la ligne AB poury

faire paffer les arcs de cercles , comme en la 6 propofition ; mais

il faut en celle-cy , pour tranfporter ces grandeurs , par exemple

celle du premier efpace pres de la baſe , en mettant l'vne des poin-

tes du compas commun ouuert de la grandeur neceffaire au cen-

treA, marquer auec l'autre vn point fur la ligne A B , qui eft chif-

fré 82 ; &, paffant par deffusla ligne AH,marquerencorevnpoint

de la mefme diſtance fur la ligne AI , qui fera Q : & paffant par

deffus la ligne AK, en marquer encorevn fur la ligne A L, &ain-

fi des autres , puis parces ces points tirer des droites , comme 82 ,

Q, &c. qui exprimeront les quarrez de la quarante-neufieſme fi-

gure , file plan ABC eft plié par les lignes AI , AL, AN , en

forte qu'AB , & AC , conuiennent parfaitement , d'autant qu'il

ſe formera vne pyramide quarrée , laquelle eftant veuë de ſon

point qui doit eftre en vne ligne droite qu'on s'imaginera partir

du centre de la baſe de la pyramide , & paffer par fa pointe , au-

tant efloigné de la pointe de la pyramide , que cefte pointe

eft efleuée par deffus le centre de fa baſe : eftant dis-ie , veuë de

ce point , elle reprefentera parfaitement le quarré bhiklmno , de

quarante-neufiefme figure , diuife comme il eft , & par confe-

quent tout ce qu'on aura deffeiné en ce quarré , comme eft vne

image ou vn portrait ; & fera tranfporté ou reduit au plan qui

doit former la pyramide , en la mefme façon que nous auons dit

cy deuant ſe verra auffi parfaitement , & auffi bien en fapropor-

tion naturelle que s'il eftoit defcrit en vn quarré égalà la baſe de la

pyramide. La cinquante-vniefme figure en donne la demonſtra-

tion fenfible , fi elle eftoit pliée &veuëfelon qu'il a efté dit : elle eſt

encorevn exemple de la reduction qui fefaità proportion , comme

és precedentes propofitions , en forte quece qui etten la quarante-

neufiefmefigurecompris au triangle rectangle bab , foit reduit en

lacinquante-vniefme au triangle BAH : ainfi ce qui eft en hai, fera

reduit en HAI &c. ce qui eft affez apparentenla figure , fans qu'il

foit befoin deſpecifier le reſte.

la

COROLLAIRE I.

Il eſt aifé de conclure, qu'en cette propofition auffi bien qu'és

precedentes , renuerfant l'ordre des efpaces donnez par les nom-

bresdes tangentes, ( c'eftà dire enfaifant que ces efpaces aillent en

augmentantdepuis le premierquarréqui eftlabafe delapyramide ,.

& quidoiteftreformédeslignes BI, IL, LN, NC, iufques àla poin-

te de la pyramide , qui eft en A, gardantlerefte, qui eftpreferit en la

propo
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propofition ) on fera vne figure femblablement difforme pour la

furface interieuredela pyramide quarrée , laquelle eftant veuë de

meſme diſtance de la façon que nous auonsdit en la s propofition

de celiure , pareftra bien proportionnée & reprefentera parfaite

mentquelque objet donné : i'en donnerois vn exemple, fi ie ne

croyois que l'intelligence en eft affez claire dans les ftampes qui

feruent aux propofitions precedentes.

COROLLAIRE II.

Par la meſme methode on peut faire de ces figures enl'vne &

l'autrefurface exterieure&interieure despyramides triangulaires,

pentagones, & hexagones &c. enfermantpourdifpofition la figure

naturelle envn triangle, fi elle doit eftte reduitefurvnepyramide

triangulaire; envnpentagone , fila pyramide acinq coftez , &c . &

la diuiſant par des rayons aboutiſſans à vn centre qui exprimera la

pointede la pyramide, &parplufieurs autres petits trianglesou pé-

tagones , que l'on reprefentera fur la pyramide en diuifant l'arc du

quart de cercle,qui la doit former , enautant des parties egales que

la figurequicirconfcrit l'imageà de coftez,à fçauoir en trois , fil'i-

mage eſt enfermée dansvn triangle , en cinq , pourvn pentagone

&c. en traçant des fouftenduës , de point en point de cette diui-

fion.

a

Ceuxqui voudront s'exerceren la conftruction deces figures, ou

quiendefireront auoir plufieurs d'vne mefmegrandeur , foit cones

conuexes , ou concaues, ou autres fortes depyramides,fepourront

feruirde cequenous auons dit cy-deuant, àfçauoir qu'apres auoir

faitvnefois en quelqueplan , commefur vne feuille de papier , le

traitdesquadrangles oùfe doit reduire la figure ou del'image,com-

mele quart de cercle BAC , de la cinquante-vniefmefigure de la

29 planche, diuifé par les rayons &par les arcs de cercles qui doi-

uent reprefenter ceux dela quarante neufiefme figure : ils pourrót

picquerces traits, enforte qu'auecvn poucifilsles marquent tout

d'vncoupfur leplan oùils defirerót trauailler,fans eftre obligez de

les fairedenouueaupar chaquefois , ce quiles foulagera beaucoup

&leurferagrandementcommode, parce qu'en trauaillant ils ver-

rontfort diſtinctement ces lignes :&la figure ou l'image eftant re-

duite , ils les effaceront aifement , en les fecoüantauec quelque

linge,car elles font marquées de pouffiere de charbonou d'autre

chofefemblable , fuiuantla couleur dufond fur lequel on tracera

ces figures.

COROLLAIRE III

Il me femble qu'on peut encore auec beaucoup de gentilleſſe

Р
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appliquer l'vfage de toutes les propofitions de celiure à l'embellif

fement des grottes artificielles, & aux ouurages des rocailles : car

ceux quiytrauaillent fontd'ordinaire des mafques, termes , fatyres

ouautres figures grotesques de coquillages, enfeferuantde leur

couleur&configuration naturelle felon qu'ellesfont plus propres à

reprefenter quelques parties:ils pourrót auffifaire parl'vfage deces

regles , auecde la marqueterie , ou du coquillage des figures diffor-

mes&confuſes , qui ne reprefenteronr rien de bien ordonné que

de leur point, ce qui fera d'autant plus agreable , qu'en ces ouura-

gesquifemblent ne demander rien que de ruftique, on fcra voir

des imagesparfaites & des tableaux bien ordonnez qui reüffiront

d'vne confufion de coquilles , de pierres , de maftic&c. mifes en

confuſion , &fans deffein en apparence ; ce quife peutfaire fidex-

trement&auec tant d'artifice qu'en regardant la figure par le par

le trou d'vnepinnule onnes'apperceura pas de quelle matiere l'ou-

urage fera compofé , mais on croira voir vneplate peinture bien

acheuée. De mefme l'on peut appliquer l'vfage des propofitions

des cones & des pyramides pour la furface concaue ou interieure,

enfaifantdestrous femblables à la furface interieure & cocaue d'vn

cone , oudes pyramides que l'on veut imiter , &pour les conuexes

oufurfaces exterieures,en efleuant des cones oupyramidesfurquel

que plan que ce foit , commefur lesmurs perpendiculaires à l'hori-

zon, &mefme en abbaffant de ces cones ou pyramidesdelavoûte

ou du plancher de quelquegrotte ( commefont les clefs des voûtes

denos Eglifes ) la pointe embas, en forte que le pointde veuë foit

efleué de terre de la hauteurd'vn homme : ce quiferoitfort agrea-

ble, d'autant qu'enfe trouuant iuftement fouz la pointedu Cone

ou de lapyramide , & en efleuant les yeux en haut onverroit vne

image parfaitequi feroitmefconnoiffablede par tout ailleurs ; mais

d'autant qu'il eft affez difficile defairebien reüffir ces figures , pour

yprocederplusfeurement , ie confeille d'enfaire premierement le

modelledepareille grandeur fur du carton , car fi on lefuit exacte-

ment , on ne pourramanquer de reüfſir.

APPENDICE.

Ace genre de figures fe rapportent celles qu'on peint és ſurfa⇒

ces conuexes ou concaues d'vn demy cilindre , ou d'vne co-

lomneronde , ou enquelque niche cylindrique ou furles furfaces

conuexes & concaues d'vn hemifphere , ou d'vne boule , ou en la

voûte de quelque dôme parfaitement fpherique , ces figures doi-

uent eftre difformes en leur conftruction pour auoir vne belleap-

parence;la maniereeftfacile,&fert auffi pour les figures quiſe font

és plats fonds & és voûtes bien regulieres : neantmoins qui vou-

dra s'eninftruire plus particulierement, pourra voir ce qu'en aef
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crit Dantifur la premiereregle de la Perfpectiue deVignole.

Ietrouue plus dedifficulté en celles qui fe font és coinsdesmurail

les , és voûtes irregulieres , & dans les autres lieux embaraſſez d'a-

uances , defaillies , de boffes , de concauitez , & d'autres empefche-

mens, quifontque ce qu'ony peint ne fe peutvoir parfaitement

qued'vn feulendroit , oùl'onauramislepointde veuê : C'eftpour-

quoy entre ceux qui trauaillent à ces ouurages , quelques vnsmet-

tantl'œil , oùils veulent eſtablirle point de veuë , tracent & deſſei-

nent groffierement leur figure fur la voûte meſme

charbon attaché au bout d'vne l'ongue baguete , qu'ils tiennent

àla main & conduisent à diſcretion ,
en forte que du pointoùils

font ,ilsvoyentvnefigurebienproportionnée , laquelleveuë d'ail-

leursne pareftra qu'en confufion&faite fans deffein.

auec vn

Lesautresfeferuent d'vne methode moins penible , & plus ge-

nerale : car oûtre qu'on s'en peut feruirfur toutes fortes de voûtes

fpheriques , elliptiques &paraboliques , fousbaiffées , ou à anſe de

panier , on peut encore dans vne fection irreguliere , comme au

coin , oudanslerenontre de deuxmurs , peindrevne figurefiàpro-

pos , qu'elle femblera fortir dehors : en voicy la maniere. Ils font

premierement le modelle de la figure qu'ilsveulent peindre , en la

mefme pofture qu'ils defirent de la faire voir: ils font , ce modele

enpetit , furdu papier ou carton qu'ils picquentlauecvneaiguille;

ce qu'eftantfaitils oppofent cemodeleainfi percéà lalumiere d'v-

nechandelle qu'ils mettentau pointdeveuë,enfortequeles rayons

delalumiere paffans par ces trous aillentfraperſurla voûte,ou dans

le coin où ilsveulentpeindrela figure ; deforte qu'il n'ya plus qu'à

fuiureauecle crayon,lestraits de cette lumiere&yajouter le colo-

ris qui rend la figure parfaite.

lemets encore au nombrede ces traits finguliers d'optique , les

figures quifemblent toufiours regarder ceux qui les regardent , de

quelque cofté qu'on les puiffe confiderer,telle qu'eftoitla Minerue

d'Amulius peintre excellent de l'antiquité, dontparle Pline audeu-

xiefme chapitredu trente-cinquiefme liurede fonhiftoire naturel-

le, ce qui reüffira infailliblementàtous les pourtraits que feront les

peintres apreslenaturel , s'ilfe fontregarderparceux qui en ferōnt

les modelles, & fils imitent parfaitement l'action de leurs yeux.

Cen'eſtpas auffi fans admiration que nous voyons en quelques

tableaux, platsfonds , ou voûtes, certaines figures , dontles parties

anterieuresfemblent faire vne faillie vers ceux qui les regardent,

de quelque cofté qu'elles foient confiderées ; l'en ay veu de cet-

te façon deux affez gentilles , l'vne eft le pied de Sain& Mat-

thieupeint enla voûte de l'vn des offices de noftre ConuentdeVin-

cennes lez Paris , quifemble toufiours auancer fa partie anterieure

hors lefonds delavoûtevers celuy qui-la regarde,en quelque part

qu'ilfemette pourle voir: i'autreeften vn tableau peintà frais dans

•
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vne Chapelle de noftre Conuent de la TrinitéduMont Pincius à

Rome,auquel eftreprefentée vne defcente de Croix , où le Chrift

quien eft la principale figure eft tellement difpofé , qu'eftantveu

ducofté gauche , il femble couché & incliné fur letrauers du ta-

bleau , &fon pied droitfamblefaire vne faillie du mefme coſté ; &

eftantveu de l'autre cofté,toutfon corps pareft prefquedroit,beau-

coupplus dans leracourciffement , &ce pied qui pareffoitfaire ſa

faillie du cofté gauche,femble auancer vers le droit ; on en peut

voirl'effet au grandAutel de noftre Eglife de la place Royale , où

nousauonsvnecoppiedecetableauaffez bienfaite.

Or il eft difficile de rendre raiſon de ces merueilleufes ap

parences,& dedonnerdespreceptespoury arriuer infalliblement;

veuqu'ellesne dependent pas feulement dudeffein , mais encore

ducoloris & des ombres , &rehauffemens & renfoncemens , dont

l'Arts'aquert plus parl'habitude entrauaillant que paraucunema-

xime defcience qu'onenpuiffe prefcrire ; & l'onpeut dire que ce

font des coups demaiftresinuentifs pour le deffein, &fçauans dans

lecoloris , tel qu'eftoit celuy qui a fait l'original de ceſte defcente

de Croix,afcauoir Daniel Ricciarolle de Volterre , quiafaitvn au-

tretableaude l'Affomption de Noftre Dame , qui eft peintà frais

dansvne autre Chapelle de ladite Eglife de la TrinitéduMont Pin-

cius,oùl'onaremarqué quefous les figures des Apoftres ilarepre-

fentélaplufpartdes excelléspeintresdefonficcle. Il ne s'eftpas feu-

lementrendurecommandableenla peinture, mais encore admi-

rable en fes ſculptures , efquelles il a fi fortexcellé que l'exellent

MichelAngeBuanarota eftimé le premierdefon temps encét Art,

letenoit pourfon plus fortantagoniste ; & pourmarque de l'eftime

qu'ilfaifoit defafcience &defoninduftrie,il luy deferal'entrepri-

fe du grand cheual de bronze longde dix coudées , &pefant vint-

cinq mille liures , qu'il i'etta à Rome és Thermes deConftantin

l'ã de lef.- Ch.1563.àÎ'inſtáce de CatherinedeMedicisRoynede Fra-

ce,qui defiroitauffi defaire ietter l'image deHenry II.fonmary, &

dela drefferfur ce cheualenquelquebelle placeàParis pouréterni-

ferfonnó&ſamemoire par ce beau chefd'œuure :maislamortde

cegrand Prince,& les guerres ciuiles ayantropufon deffein,le che-

ualdemeura quelque temps àRome au Palais deRucelai , & apres

futapportéenFrance auChafteau Royalde S. Germain en Laye,

d'où depuis il a efté tranſporté à Paris prés la placeRoyale , chez

Monfieur BiardSculpteur, lequel aiettéde meſme métail l'effigie

defa MajeftéTres- Chreftienne Louysle lufte,d'vnegrandeurpro-

portionnée &propreà mettrefurle cheual ,laquelleil fift premie-

rement en cire l'an 1636. Cette figure de cirefembloit fi belle,

fibienproportionnée pour vn Coloffe de quinze pieds , & fi ache-

uée & accomplieenfes ornemens , quel'on craignoitquelesmou-

lescreuaffent , ouquelafonderiene reüffit pas ,mais les moules fu-



de la Perfpectiue Curieuſe.
117

rent fi bienfaits &recuits, qu'enfinle métail fut ietté & fondu le

23. Decembre de lamefmeanné, & du depuis ellea eftémiſe au mi-

lieu de la place Royalefuryn haut piedeſtal , où elle ſe void à pre-

fent.

2

PROPOSITION IX.

Donner vné methodegenerale pour figurer selle image qu'on voudra fur la

Surfaceconuexe ou concaue d'vn cone ou d'vne pyramide , qui d'unpoint

determiné paroiffe bien proportionnée & femblable à ſon ori-

ginal, quoyqu'elleparoiffe confufe & difforme à l'œil qui

la void directement fur le plan ,fur lequel elle a

efléfigurée.

Lfautpremierement enfermerl'image propofée dans le cercle

ABCD, dela 52 figuredela 30 planche; & puisil faut faireplu-

fieursautres moindres cercles concentriques dans AB CD, & les

diuifer parplufieurs diametres,commenousauons icyfait, où 6 dia-

metresdiuifent le tout en 12 triangles égaux,& en plufieurs trape-

zes, &moindrestriangles par lemoyendes 2 moindres cercles con-

centriquesauplusgrand.

Cecyeftant fait, voyons ce qui eftneceffaire pourfaire quelafi-

gurepropofée defcritefur la ſurface conuexe duconeparoiffe fem-

blable aucercle ABCD;& pourcefuiet mettons,dansla53 figure,

la ligne ac égale au diametre dela bafe du conepropofé , laquelle

ie fupofe égale au cercle A B CD de la 52 figure ; c'eft pourquoyie

fais la ligne acdela 53 figure, égale à la ligne AC de la sa , qui eſt

femblablement diuifecauxpoints mnopq , & du pointoie tire lali

gne perpendiculaire orS, dont ie retranchela portion or pour l'a

xedu cone,ayantprisfon cofté arauec le compascommun , dont

vnpiedeftantena ou enc, l'autre oftera or delaligne o fpour ledit

axe, & le planarc, qui couperale cone parlefommet,fera vntrian-

gle, parla 3dui d'Apollonius: cequi eft euident dans la figure qui

reprefente le conefolide , afin qu'on fçache mieux qu'il faut diui-

fer fa circonference comme celle du cercle AEFBGHC. &c. de

la 52 figure : &menerde tous les points efbgh des rayons au point

r, àfçauoir ar, er,fr,br, &c. quireprefententà l'œil dans la ligne

rfaupoint/les diametres du cercle AEFB G &c.

enc,

Car bien que le rayon ar iointau rayoncr,&lerayon or auec

fonoppofé de l'autre coftedu conereprefententvntriangleà l'œil,

ils le reprefentent neantmoins comme vne ligne,parce quecette

furfaceprolongée pafferoit par le centre de ceil qui nefort point

del'axe du cone.

Orapresauoir defcrit lesrayons quireprefentent les diametres

du plus grand cercle fur lalongueurde lalurfacedu cone, il y faut

P iij
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encore figurer les cercles concentriques & determiner tellement

les efpaces qu'ils enferment , qu'ils pareffent égaux à l'œil pofé

en S.

Ce qui eftayfé,enmenantdes lignes occultes des poits amn opqr

au pointf, le quelles coupant les coftez du cone ar, & ordes points

tuyx, monftreront les lieux par où les cercles doiuent eftre figurez

furlafurface du cone , pourfaire que les efpaces at & tx paroiffent

égauxaux efpaces AM&MN; ceque l'on void à la 53 figure , dans

laquellelaligne am égale à AM de la 52 figure , paroift fous mef-

meangle que a t , à fçauoir fous l'angle a Sm :dont lefommet de la

pyramide optique a Scb,demeurant le mefme, la pyramide pare-

Itra toufiours de mefme , quelque changement qu'elle reçoiue en

fabafe.

Quantàlafurface concaue du cone , il en faut fairela meſme di-

uifion quede la conuexe dans la sz figure ; &fon diametre eſtant a c

dans la 54 figure , l'œil eftantau pointX, en forte que Xo & orfoient

dansl'axe du cone , ou que ladroite Xrfoit perpendiculaireà a cau

point du milieuo , ilfautmenerde la circonference de la bafeconi-

que, diuifée comme il a efté dit , les rayons ar , er , cr, &c. iufques

au fommet:& du point X par les points a mnopq du diametre ac

femblablement diuifé ,leslignes occultes Xo , XmXn&c. lefquel-

les coupant le cofté ar en to , monftreront les lieuxpar oùdoiuent

pafferles cercles qu'ilfaut defcrire dans le cone parallele à la baſe

ducercle: & les efpaces quidoiuent pareftre égaux d'vn pointdon-

né,ferontdeterminez, dont la demonftration dépend de cequia

efté dit.

Il faut neantmoins remarquerque les images ne paroiffent pas

égales dans la furface conuexe dela figure 53 ,&dans la concaue de

la 54 , car celle cyfevoid fous l'angle a Xc, qui eft plus grand que

l'angle a Sc , & fi l'on vouloit les faire pareftre égales , il faudroit

quelaligne ac qui reprefente la bafe de ces deux cones fuft égale-

mentéloignée du pointde l'œil S &O , afin qu'elles fuffent veuës

fous desangles égaux.

Cequinenuift pointànoftre deffein qui confifteàfairevoir vne

figuredansfaveritableproportionfur la furface d'vn cone , qui foit

égaleà celle qu'on defcriroit fur fa bafe : car fa furface & fa baſe

eftantfemblablement diuifées aboutiffent aumeſmefommet d'vne

pyramideoptique.

Parcettemetodevouspouuez defcrirevneimage fur les 4 plans

d'vne pyramide quarréeinclinée , en enfermantl'image dans la ba-

fe quarrée de ladite pyramide , reprefentée par A BCD de la55 fi-

gure de la 30 planche , qu'il faut diuifer en plufieurs autres peti-

tes figures faites des lignes EF,GH, & en de moindres quarrez

parallelesau premier , comme l'onvoid dans la 56 figure , où l'œil

Yeſt dans l'axe de la pyramidefr, dont la longueur eft diuiſée en
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huit triangles , comme le quarré A B C D.

per-

Maisafin queles quarrez quel'on defcrira deffus , paralleles à la

baſecomprennent des efpaces femblables à ceux quifontdans la 55

figure, il faudra prendre dans le quarré la ligne HB ,&mener la li-

gnehb
par l'extremité du rayon Vb la droite hb qui luy foit

pendiculaire : & ayant ouuert le compas de màn ( quieftlagran- .

deur de la droite menée du milieu d'vn des coftez de la bafe de la

pyramide iufques â fon fommet ) , & ayant mis l'vn des pieds au

pointb , l'autre tombera au point rde la ligne Vb, duquel vne li-

gne eftant menée au point b , receura les rayons optiques Vb, Vƒ,

qui en lacoupant monftreront les lieux par lefquels il faut mener

leslignes paralleles aux coſtez de la baſe ; & ainfi du reſte , comme

montre la figure.

La pyramide des angles des 57 & 58 figures fera encore mieux

comprendre ce difcours ,où la bafe eftreprefentée parABCDE, &

diuifée en plufieurs parties par les tayons qui aboutiffent àfon cen-

tre, & enplufieurs petits pentagones quiluyfont paralleles &con-

centriques ,&propres pour diftribuer les parties del'image.

Les rayons conduits des angles au centre reprefentent les co-

ftez de cette pyramide qui aboutiffent à vnfommet : &les lignes

FI , GI &c. tirées du milieu des coftez du pentagone à fon cen-

tre , reprefentent les lignes des plans inclinez de la pyramide ;

qui font menéesdumilieu des coftez de ſa baſe iuſquesàſonſom-

met.

Cecy eſtantfait , &ayant mené dans la 58 figure le rayon R mh

du point de l'œilR, ontireravne perpendiculaire indefinie , dont

on retranchera bb égale à FI , & l'onprendra no pour la longueur

de la ligne tirée du milieu de l'vn des coftez de la bafe pyramidale

àfonfommet, qu'on ageancera tellement depuis le point6 , qu'el-

lefouftendel'angle bhm , & qu'en coupant les rayons ocultes R

Rf, ellemonftreles lieux parlefquels doiuent eftre condites dans

lapyramide les lignes paralleles aux coftez de la baſe , qui forment

les pentagones qui diuifent les plans en des figures femblables aux

efpaces des pentagones ABCDE, pour diftribuer comme il eft re-

quistoutes les parties del'image : dont la demonftration eſtayſée,

puis que nonobftant les changemens & les differentes fections de

la baſe , lefommet qui determine laviſion nechange point.

COROLLAIRE. I.

Ileft aife deconclurrecommeil faut mettre en Perfpectiue les

cones &lespyramides fion lesveut tronquer; par exemple fi vous

prenez dansla 53 figure , le cone arc tranqué ou retranché du co-

ne xry, quieftvne portion du grand , & quevous veilliez y defcrire

les partiesde l'imagede la52 figure,il fautvfer delamethode prece-
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dente, exceptéque le cercle fait dans le cone tronquépar la fection

paralleleà la bafe xydoit receuoirla partiedel'image compriſepar

le cercle NOP de la 52 figure , dansfa vraye proportion ; ce qu'il

faut auffi obferuer dans lafurface interieure ou exterieure de lapy-

ramide. Ielaiſſe le reſte à la ſpeculation de ceux quivoudronts'ap-

pliquerà cegenredeproiections.

COROLLAIRE II.

Il eſtaifé devoir dans la 30 planche que lepointde l'ccil doit toû

joursfe rencontrer dans l'axe , tant prolongé qu'on voudra des co-

nes & des pyramides , pourvoirl'image entiere depeinte fur leurs

furfaces ou pourvoir lesfurfaces entieres. Mais la 59 figure mon-

tre que l'œil eftant en tel point de laligne E F qu'on voudra , void

neantmoins toute lafurface conique ABC, quoy queles points E

&Ffoient les termes d'où elle peut eftre veuë,enforte que la ligne

CBE , lepoint B demeurant immobile , eſtant conduitepar la cir-

conference AHC iufques à fon retour en C , deſcriue de ſon

autre extremité E le cercle , & determine le point d'auec le cer-

cle , duquel l'œil , à l'égard du cone A B , puiſſe voir toute ſa ſur-

face.

D'où l'on peut tirer cette conftruction Soit le cone ABC de.

lafigure G1 , & que l'œil D foit dans fon cofté AB prolongé par

fonfommet, enforte qu'il voye toute la furface ABC , par les ra-

yonsproduitsdes points de la circonference de la baſe iufques au

fommet:puis qu'iln'yanul pointdonton ne puiffe tirer vne ligne

droiteà l'œil , il verra toute laligne BA comme vn point , auquel

aboutiffent les autres rayons,venans de la circonference de la

bafe:

C'eſtpourquoy lors que ie veux faire les treillis , ie defcris pre-

mierement la circonference acefdela 60 figure , pour reprefen-

ter la baſe du coneAC, &despoints geeheife des diuifions ie me-

nedes rayonsaudernier point de la circonference a , comme à vn

centre, quireprefententlesrayonsmenez de la bafe du cone à fon

fommet, quideterminent les efpaces femblables où les parties de

l'image doiuent eſtre defcrites .

Si l'onveut encore les diuifer en demoindres efpaces, il ne faut

qu'à diuifer ac en 4 ou plufieurs parties égales, & defcrire des cercles

par les points de ces diuifions: ce quevous ferez dans la 61 figu-

re en tirant des cercles par les points EFG de la ſurface du cone

qui foient paralleles à fa baſe , & ces points ſe trouueront par le

moyendesrayons optiques venans dupointD auxpoints HÎK du

diametre ACdiuifécomme ae de la 60 figure.

Il fautdire lamefme chofe des pyramides , dont on void l'exem-

ple dans la 63 figure, oùlapyramide quarrée ABCD eft tellement

veuë
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veuëparl'œilH, quele plan fuperieur ABC paroift comme la li-

gneAB, parce que fi on prolongeoit cette furface, elle pafferoit

parle centre de l'œil.

Orle pointCdufommer, àfon apparence au point E milieu de

I'vn des coſtez dela baſe , &fi vous voulez defcrire l'image propo-

féedans les 3 autresfaces ouplans inclinez de la pyramide quarrée

quiparoiffe àl'œilHfituédans laligneECprolongée, dans la iufte

proportion , il fautpremierement enfermer l'image dans le quarré

abgd, comme dans la 62 figure, dont les coftez ayent efté diuiſez

en 2 parties égales , il faut mener des droites depuis les points cdf

gh iufques au point C reprefentépar le point E dela bafe , auquel

paroiftlefommet, où les rayons tirez de la baſe tout au long de la

pyramideaboutiffent.

Etdecetteforte vous auez leplan bagd de la 62 figure , & les

3furfaces inclinées delapyramidediuifées,tellement que les trian-

gle fontpartout femblables.

Voyez encorel'aparence oula proiection desmoindres quarrez

dansla63 figure MN, KL, FG, quifont veuës comme la ligne AB

dans la furface de la pyramide,car lesfeules figurespeuuent inftrui-

redetoutcequ'il fautfaire , & il n'eft pas befoin deremarquermli-

le petites particularitez quedicte lefens commun de ceux quis'em-

ployent à la Perfpectiue.

PROPOSITION XI.

Expliquer vne methode vniuerfelle quifert pour mettre en Perspective toutes

fortes defigures,dans quelque plan mobile regulier ou irregulier, ou

en plufieurs plans mobiles , tels que l'on voudra , foit qu'on les

voyedirectement ouobliquement , enforte que l'image

oulafigure reffembleàl'obiet naturel.

Vis que cettemethode eftpratique , il fuffit d'en defcrire l'in-

ftrument qui ne confifte qu'envn ais , ouvnſemblable plan ,

fur lequelon éleue perpendiculairement des ftiles oupointes pour

marquer les ombres du Soleil ,car le ſtile feravn ombrequi mar-

quera tous les lineamens de lafigure propofée, &l'on pourraayſe-

mentconduire des lignes d'ancre ou d'autres.matieres fur lefdites

ombres , ce qui rendral'imageparfaite, fil'œil eftau haut des ftiles,

àcaufe quele fommet de la pyramidene fe changepoint.

Maiscecys'entendramieux parla 64 figure de la 32 planche, où

l'on void les ſtiles AB, CD efleucz àplomb fur le plan F GH I , &

fuiuant le premierſtileAB,l'image opr fur vnepartie du plan F G

HI, & furl'autre partie du deuantdumefmeplan le ftile CD , prez

duquel le papier biennet qxq efteftendu.

Imaginezdoncqueceplan foit tellement expofé auSoleil quele

Q

&
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rayon paffant parlefommet B du premier ftile,enuoye l'ombreau

point de la figure qu'on fuppofe : le point Darriuera en mefme

temps aupointy, qui eft dans le plan ELHI'femblable au point

rdu plan FGLE: & le tout àcaufe que les ombres font entr'elles

comme les ftiles , de forte qu'au mefme temps que le rayon om-

breux Ar , ou le lumineux Br parcourttoutes les parties de l'ima-

ge le rayon Cy ,ouDy defcrit la mefme d'égale grandeur ,files

files font égaux ou moindre, fi CD eft moindre qu' A B. Car

nousfuppofons que les ftiles font perpendiculaires au planhori-

zontal.

Or ilfaut premierement icy remarquer que nous auons par-

lé d'vn feul plan , bienqu ily en ait deux quife ioignent dans la 32

planche, àl'vndefquels,àfçauoirà FGHI, font attachez les fti

les de la 64 figure , & à l'autre GMNH de la 64 figure l'on void

l'image primitiue def, & lepapier fur lequel elle doit estre cone

tretirée, ou repreſentée : ce que i'ay fait afin que les lieux des om-

bres puiffent eſtre marquez plus aifement , que fi tous les deux

eftoientfur vnmefmeais.

Enſecondlieu , cette conionction de plans ne fert pasfeulement

pourtrafporter les images, tiréesfur leur prototipe,furdes furfaces

plates afin de lesvoirdirectement , comme il arriue à def, abc de

la 64 figure ,mais auffi pourles voir obliquement, comme il arriue

aupolyedre abc de la 6s figure.

iln'eftpasneceffairede defcrire cet inftrumentà 2 planes auec

leurs ftiles carlesartifans comprendront aiſement queles ombres

deces ftiles marqueront auffi bien les images ou figures prpoo-

féesfur lesfurfaces conuexes , raboteuſes ,& irregulieres , que fur

les plates & regulieres ; & s'il y a quelque trou , cauerne ouautre

lieu, auquel lefdites ombres des ftiles ne puiffent toucher, l'on peut

de là prendre fuiet d'y peindre quelquegrotesque , ce qui rendra

encore l'image plus difforme , eftant veuë hors du point de l'œil

propofé.

el-
Quantauxaisouauxtablettes où ces plans font confiderez ,

les doiuent eftre affez fortes pour endurer l'ardeur des rayonsdu

Soleil fans fe cabrer , de peur que cette cabrurerende les images

trop difformes ; & lepapierqu'on colle , ouque l'on attache deflus

doit eftredu plus blanc, afinqueles ombres des ſtiles y paroiſſent

plus fortes&plus diftinctes.

COROLLAIRE

Il est aisé de conclure que par le moyen de cét inftrument on

peutreprefenter plufieurs figureségalesouinégales veuesdelieux

differens , quelque obliquité qu'on puiffe imaginer , comme

ceux qui font des cadrans , ou des horloges de coures ſortes de
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façons par les rayons des ftiles qu'ils expofent auSoleil,

PROPOSIT
ION XI.

Expliquervne methode generale, parlaquelle toutes fortes d'images veuës di-

rectementouobliquementpuiffent eftre defcrites fur toutesfortes deplans

reguliers ou irreguliers mobiles ou immobiles , de forte que

d'vnpoint donnéellesparoiffentfemblables à leurs obiets.

C

Efte propofition fuit de lapremiere & monftre le rappor

del'art auecla nature ,cequife fait par les rayons de la pyra

mideoptiquedansla propof. fuiuantla 22 planche,fe faiticyauec

des filets dans la 33, dont la 6 6 &la 67 figure qui contiennent vne

longue galerie,font voir tout ce que l'on peut defirer ence ſuiet ,

pourueuque l'onioigne par imagination la ligneMNdela66 figu-

reà la ligne OPdela 67, commefiellesnefaifoientparoiftre qu'v-

nefeuleveuë, ou Perfpectiue.

Ilfautdoncconfiderer que dans l'alée QRTS le paue RYZT

eftparalleleàl'orizon, auffi bien queleplancher QXVS: & que

les muraillesQXVR,SVZTfont paralleles entr'elles & perpendi-

culairesau mur VXYZ , quieft icyparallele autableau.

gure

Orfidu pointA, où eft la figure AR , l'onveut tranſporter la fi¬

BCDE fur la muraille VXYZ, onpeut fe feruir de la me-

thode expliquéedans la 3 propof.ficen'eft que les rayons F, hF,

&les autrescomprisentredeux aboutiffent au point F, l'efpace E

X,auquel la diftance de l'œild'auec le planVXYZ doit eftre mife,

fe trouuetroppetit, commeilarriueicy, où EX n'eft pas capable

de ladiſtance del'œil , quia7 pieds , au lieu qu'il n'y en a icy que

quatre.

D

Carpourlors ilfautvferdu filet, enlefaifant tenir dansla perpens

diculaire AR où eftlepoint de l'œil, foit auec vn clou ,vnanneau,

ou autrement , defortequ'on le puiffe menerpartous les points du

mur VXYZ , où l'on veut defcrire la Perfpectiue , afin d'y mar

quer les petits quarrezfemblables au prototype BCDE , enforte

qu'onlesvoyeauffi quarrez du pointA , en commençantpar la li

gne tfi , & enappliquant au point i vn baſton ou vne chorde , afin

que le plomb dg, ou bequ'on y attachera , puiffe eftre mené ou

bien arreftéà tel pointdu bafton il que l'on voudra.

Maisil eftpluscommoded'éloignerleplom dgde 2 oude 3 quar-

rezqued'vnfeul, quirendroit la Perfpectiue trop petite, ce qu'on

voidà laligne RgG, deforte quele filetmenédupointApar tou

te la ligne dg defcritparfon autre bout furla muraille la ligneHG,

quireprefente le milieude l'obiet.

Orapresauoirmarquédans l'efpace aFh 8 lignes quiaboutiſ

fentaupoint F, pour reprefenter celles duprototype BCDE , qui

Qij
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diuiſent la hauteur BE , il faut ramener le plomb Dgaubaſton

il, pour defcrire la perpendiculaire proche dela figure L à gau-

che.

D'où l'on peut voir que fur le mur VXYZ il n'y a lieu que

pour y defcrire la Perfpectiue de la partie de l'obiet comprife

dans l'efpace qCDr, & qu'il n'ya point d'efpace poury defcrire

ce quieft compris dans le dernier ordre de quarrez BqrE. Donc

pour acheuer l'image BCDE , il faut mettre le plomb en bc &

defcrire la ligne mn auecle filetfurle plan SYZT,afin quele der-

nier ordre des quarrez foit reprefenté en mahn: Et le tout eftant

fait felon les loix de la Perſpectiue l'on verra l'obier BCDE par-

faitement repreſentéfur la murailleVXYZdu point A , cequ'on

entendra encore mieux par vne application plus vniuerfelle.

Soitdonc , en la 33 planche , le filet attaché à vn anneauau point

A , oùl'œil eft fitué, & que le bafton il foit perpendiculaireaumur

fur lequel on veut commencer la Perfpectiue , & qu'on attache

encorevn autre filet delié be auec le poids c, & auecvn nœudcou-

lant K au bafton il , afin de le pouuoir hauffer oubaiffer , &mef

me approcher ou éloigner le plomb du mur , fuiuant la necef-

fité.

En vn mot le tableau doit eftre comme vne porte qui a deux

gonds eny, & plus bas,afin de pouuoir eftre ouuert &tournéà dif-

cretion fur la ligne fr , en le mettant perpendiculaire au mur,ou

comme l'onvoudra.

Ileftdonceuident que le filet AILH fait la fonction du rayon

optique , & parconfequent que cette propofition n'eft quafi que

l'application de la premiere. Il faut feulement remarquer que

l'image eft autrement difpofée en BCDE , qu'en fuxt, parce

quece qui eftà droit dans l'vne, fe trouue à gauche dans l'autre,

ce quin'empefche pas qu'on ne les mette en Perfpectiue, car l'on

fupofe que la table eft diafane , afin que l'œil A puiffe voir à tra-

uersl'obietquiyeft ainſi deſcrit, parce qu'il eft plus aifé de tour-

ner la porte à droit , qu'à gauche, ce qui empefcheroit le plan

Perfpectif: quoyquechacunpuiffefaire ce qu'il luy plaira dauan-

tage, & ce qu'il trouueraplus aifé.

!

COROLLAIRE I..

Lametode qui vfe du filet eft plus prompte que l'autre , parce

qu'elle exempte le plan afth de la multitude & confufion des li-

gnes&qu'elle n'a pasbefoindemarquerles quarrez & autres de-

partemens,puisque lefeul filetAILH conduit partoutes les par-

ties de l'obiet marqueles endroitsdu muroù l'on doit peindre ou

defcrirechaque partie dudit obiet , oudela figure primitiue qu'on

veut repreſenter.



de la Perfpectiue Curieuſe.
125

COROLLAIRE H

Lorsquela Perſpectiue eft acheuée de fimples traits , le peintre

doit tellementy appliquer les couleurs que ce qui doit eftre veu

plus loin foitmoins coloré, & plusconfus & que ce qui doit eftre

veu plus proche, reçoiue des couleurs plus viues,, & plus diftin-

&tes : cequel'experience feramieux conceuoir qu'vn difcours plys

long.

COROLLAIRE. III.

Apres l'applicationdescouleurs, dela lumiere & des ombres l'on

verral'image parfaitedupointA, qui paroiftra merueilleufement

differentedela figure geometrique, fi on la regarde directement

furle plan afth, quoy qu'eftant ainfi veuë du point F l'on puiffe

prendre fuiet de cefte confufion de traits & de couleurs d'y fai-

re pareftre quelqu'autre obiet comme i'ay fair à noftre Conuent

dela Trinitédu montàRome , &à celuy de Paris , où l'on void S.

leanl'Euangeliftereprefenté efcriuant fon Apocalypfe dans l'Ifle

dePathmos ; dontvousvoyez icyle prototype en BCDE, duquel

la Perfpectiue aefté prife&mife obliquement fur la muraille de la

galleriedenoftreConuentde la place Royalle.

l'ay fuiuy la couftume des peintres qui le veſtent d'vne robe

verte, & d'vnmanteau d'efcarlate, afinde peindre deffus,plufieurs

plantes, bocages , fleurs , &c. queceuxquife pourmenent dans la-

ditegalerievoyent directement, car les diuers ornemens des figu-

res recreent les fpectateurs : il faut feulement que le peintre n'y

metterien qui empefche la veuë oblique decegenrede Perſpecti

ues: &pource fuiet les couleursde ces petites images qu'onmet

dansla tefte ou dans les habits du S. lean , doiuent eftre fembla-

bles aux couleurs de la teſte , & des habits , &ainfi des autres par

ties.

a

Cesimagesaioutées à la Perfpectiuepeuuent eftre d'autant plus

grandes que la Perfpectiue eft plus longue; comme il arriue à la

galeriefufditelonguede104pieds , où l'image de S. lean a fa Per-

fpectiuelonguede 54 pieds , quoyque la muraille fur laquelleil eſt

peint , n'ait que 8 pieds de hauteur , & que le point de l'œil foit

éloignéperpendiculairement dudit mur, des pieds , & dupaué, de

4. pieds & demy.

COROLLAIRE IV.

L'on peut auffi faire des Perfpectiues en freſque qui n'auront

point d'autres couleurs queles traits noirs , &le blanc , comme eft

Q iij
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celle qu'a faitle R. P. Magnan Profeffeur en Theologie audit Con-

uent de la Trinité du mont de Rome,où l'on voidS. François de

Paule enPerfpectiue dansl'vne des galeries. le laiffe les excellens

horloges qu'il a fait en plufieurs endroits de la France, comme à

Toulouſe, & àBordeaux, auffi bien qu'au Conuent dela Trinité ,

&chez leCardinal Spada , où vn petit morceau de verre reflechis

rellement le rayondu Soleil qu'il defcrit vn Aftrolabe , ou Planif

phere,quimarquetoutcequ'onpeut quafidefirer , parce que le li-

urequ'ilafait imprimer pourdonner la methode de faire ces hor

logeseninftruira plus amplement.

COROLLAIRE. V.

L'on peutauffi par cette metode de Perfpectiue, faire que les

piliers , ou les colomnes d'vne longue galerie pareftrontcommevn

feulplanqui aura vne imagebienproportionnée, & qui ne pare-

ftra que parpieces à ceuxquife pourmeneront danscette galerie ,

aulieuquedu point de l'œilproportioné à la Perfpectiue ,les por-

tes mefmes quife rencontreront entre les colomnes , &les inter-

ruptionsqui fe peuuent rencontrer, n'empefcheront point qu'on

ne voye vne image bien proportionée , &continue , foit qu'on la

facefurvne murailleplate , ou àvne voute , &c. Or lelieu de ces

Perſpectiues doiuent eftre biens clairs afin de difcerner les cou-

leurs ,& les traits éloignez, &affoiblis quoy quela premiere lumie-

redu Soleil ne les doiue pas illuminer , parce que cette lumiere

eftant trop forte fait éuanoüirles couleurs , ou les confond : c'eft

pourquoy il le faut empefcher d'entrer par les feneftres auec

des voiles fort blancs & delicats , afin qu'il demeure affez de lu-

miere.

Les petites lunettes delongue veuë quife tirent feulementde

mipiedde long,font propres pourreprefenter la Perfpectiue, dont

elles renforcent lescouleurs& mefme renflent lafigure , commefi

ellefortoit hors dela muraille : &files 2 verres font conuexes, elle

ferenuerfeauec vnbel effet.

COROLLAIRE VI.

Lesartifanspeuuentinfererquece que nous auons ditde la figu

replaceprimitiue fuxt miſeenPerfpectiuefurvnmur, peutà pro-

portions'accommoder à tel autre obiet qu'on voudra , quoy que

folides, comme eft vne ftatuë de bronze ou de marbre &c. pour-

ueu qu'on la mette furvn ais mobile , & que le bafton qui porte

leplomb,foit auffimobile. 、
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PROPOSITION XII.

Expliquer comme l'on doit mettre les obiets propofez en Perspectinefur les

planchers.

Lylic

Ly aicyquelquechofe dedifferent des autres Perfpectiues , ou

le planhorizontal eft parallele àla bafe du tableau : ce que l'on

entendraparla 34planche,dont ABCD foirvnefurfaceplate pa-

rallele à l'horizon du plancher d'vnefalefouftenueà plombde 4.

muraillesdontles fections communes foient AB,BC, CD,DA.

Sivousyvoulez peindrel'obiet folide HIK dela o figure, en

fortequ'on le voye perpendiculaire à l'orifon fur la bafe HK il

faut premierement eftablirà difcretion la ligneDC , ou LM pour

labaſe du tableau ,& que la ligne horizontale FG , quiluyeft pa-

rallele , paffe par le point principal E , qui eft icy mis enfupolanc

quel'axede la pyramideoptique quicomprend lafurface ABCD

foitperpendiculaire. Et puis ilfautmettre dans la mefmeligneFG

vers Flepointmoins principal.

Parexemple, dans la 70 figure, l'obiet folide doit tellement pa-

roiftre ,quel'on voyefa hauteurperpendiculaire à l'horizon ; c'eſt

pourquoy la 67 figure qui feroitl'ortographie decet obiet , efticy,

dans le plan ABCD parallele à l'horizon ,fon icnographie : & la

figure69 quiferoitfonicnographie,feprend icy pour fonortogra-

phie. Lerefteeftaiféà entendrepar ce qui precede.

L'on reftreintdoncpremierement l'icnografie LXVII enLK

RQ, & fur la ligneLKMon dreffe perpendiculairement la ligne

de l'ortographie prifedemnop dela69 figure:&puis on fait l'éche-

ledes hauteurs MPTV,leslignes MV, PT aboutiffant au point

de la ligne horizontale FG.

D'où l'on prend apres les diuerfes hauteurs apparentes, par le

moyen des paralleles menées de l'icnographie racourcie à ladite

échele, & des perpendiculaires tirées deleur concours auec laligne

MV.

Heftencore affez bien expliqué, dans la figure 71 commele foli-

de BCD,quifemblable àl'autrea neantmoins la fituation differen-

te, doit eftremis enPerfpectiue fur lamefme ſurface & du mefme

pointde l'œil, carapresauoirfait le plangeometral BFEC, & ayanc

pris BCM, &menéparlepointElalignehorizontale RES , & fair

toutceque i'ay expliqué, la 35 planche fert à l'intelligence de ces

Perfpectiues , comme l'onvoidaux figuresdes ſolides N ,O,D, Þ,

ME,quifontfuportez par le cheuron GHIF,afin qu'onne s'ima-

ginepas qu'ilsfoientvagues dans l'air.

Maisfil'onveutquetoutes les colomnes de chaquerangparoif-

fentégales, il faut faire plus grandes celles qui font les plus éloi-
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gnées du point principal , comme l'on void aux 70 & 71 figuresdela

34 planche, où KRQ plus éloignée du point F eft plus grande, &

CED eft moindre, parce qu'elle en eftplus proche: voyez auffiN,O

pluslonguesqu'ED dans la 35 planche : où la Perſpectiue du folide

QNX peut eftre faiteparle moyende la radiale QB & les autres &

parlesdiametrales RST ,fuiuant la methodede la 33 prop. dur. liu.

Ileft auffii proposde fituer le point principal de la Peripectineau

milieu, comme eft lepoint B de la 35 planche,afin de donnerplus de

graceàla ſymmetrie, fi ce n'eftque le lieu , ou d'autres confidera-

tionscontraignentà mettrece point en quelquecoin d'vné galerie,

fale,ou autre baſtiment.

Surquoy l'on peut remarquer que Viole peintre & Architecte

dePadoue, s'eft trompé dans fon premierliure , en parlant des Per-

fpectiues quifefont aux planchers : car il dit que , par exemple pris

denoftre70 figure, les lignes ef, ab doiuent aboutir au pointprin-

cipal ; & que les llgnes abcd ne doiuent pas le rencontrer , mais

demeurerparalleles , deforte quab nefoit pas plus grande quecd,

à caufe que la largeur abcd doit eftre veuë de cofté , au lieu qu'ab-

folumenttoutes les lignes ef, ab, cd & toutes les autres femblable-

ment difpofées , à fçauoir perpendiculaires au plan du tableau doi-

uentaboutirauditpoint, cequifepeut aifement demonftrerparce

quiaeftédit.

COROLLAIRE I. ;

Lors qu'on peintles voutes , & les lambris , ily faut aportervne

grande precaution, &bien que cette propofition en donne la me-

thode, neantmoins le peintre doit particulierement fe feruir de ſon

iugement , & n'y mettre que des chofes conuenables comme des

oyfeaux,desanges &c. parce que les voutesreprefentans le ciel : &

les rangs de colomnes nyferoientpasvn bon effet , comme dans

lesgaleries. Surquoy voyez le 12 chapitre du 4 urede Serlio, qui

confeffe queRaphaëlVrbin a efté le plus habile de tous en cette

fortedepeinture.

COROLLAIRE II.

Encore quelamethode vniuerfelle de cette propofition fuffife

pourfaire toutes fortes dePerfpectiues fur toutes fortes defurfaces

jeveuxaioûter qu'il ya des peintres qui tenant l'œil ferme dans

vnmefmepointprennentvneperche , aubout de laquelleils atta-

chentdu charbon dont ils crayonnent les premiers&les plus grof-

fiers traits de l'image qui veulent mettre en Perfpe&tiue : & que

d'autres vfent la nuit d'vnelampe quitient lelieu de l'oeil, & qui en-

uoyeles ombres de chaque partie de l'obiet à la voute, fur laquelle,

fuiuant les ombres , le peintre tireſes traits ; & cette maniere eſt

vniuerfelle, carfiles couleursfontbien appliquées, l'onpourrafai-

redesimages endescoins devoûtes, quifembleront fortir dehors.

COROLL.
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COROLLAIRE III.

Il eft encoreaifé de prefenterdes images de tout ce qu'on vou-

draenMarqueterie , & à laMofaïque , enappliquant desmorceaux

demarbre dediuerfes couleurs , deforte quece qui feverra en bon

ordre, &bienfiguréd'vn point donné , paroiftra par tout ailleurs

defordonné&confus , ce qui peutferuir aux grottes,& autres lieux

qu'on choifitpour la recreation.

Aquoyl'onpeutraporterles Apoftres quifontfaits en cettefa-

çonau dedans dela coupelle ou du dome de S. Pierre deRome, car

ils paroiffenten leur iufte proportion eftant regardez de la confef-

fion defainct Pierre, au deffus du paué , & lors que l'on en eſt pro-

'che , l'onn'yconnoiftrien que de la confufion.

COROLLAIRE IV.

L'onpeut encore raporter icy lesvifages des images qui vous re-

gardenttoufioursde quelque cofté, & en quelque lieu que vous

vous mettiez , commefiellesremuoient lesyeuxdetous coftez; tel-

lequ'eftoitlaMinerue d'Amulius , au raport de Plinechap.10.du 35

liure. Ce qui arriue toufioursfi lepeintre fe faitregarder par celuy

dontil faitle tableau , particulierement s'il imite parfaitement la

viuacité desfes yeux.

De làvientauffique les imagesfemblentfortir&faillir ou toutes

ou en partie, des tableaux &desvoûtes où elles font peintes , com-

meilarriué àla partie anterieure dupied du S. Mathieu, qu'il fem-

blepouffer vers les yeuxqui le regardentdansla voûte de lacha-

pelle denoftre Conuent deVincennes, & au pied droit dutableau

de la defcente dela Croix denoftre Seigneur, qu'a faite Daniel Ric-

ciarel , dans l'vne des chapelles de la Trinité du mont à Rome &

dontonvoidla copie bien faite autableau du grand autel denoftre

Conuent de la placeRoyale, carce piedfemblefortir dutableau &

fuiure l'œil de celuyqui le regarde.

Voyez encore l'autre tableau dudit Daniel qui eft del'Affom-

ption de la Vierge , dans la mefine Eglife duConuent de la Trinité

dumont , où l'ontient qu'aulieu des iz Apoftres il a repreſenté les

plus habiles peintres defon fiecle. EtMichel Ange l'eftimoit tel-

lement , foit pourl'Architecture ou pour faire les figures qu'on iet-

te enmoûle, qu'il luy ceda &le choifit pour ietter le grad cheual de

bronzelongde 10coudées& pefant 25000 liure,qu'on prife 6500

efcus , & qui eneffet futfondu l'an 1563 par le commandement de

- Catherine de MedicisReynede France ,laquelle vouloit que l'ef-

figiedefonmaryHenrill : faſt miſe deſſus en l'vn des plus beaux

lieux de Paris. Mais les guerres eftantfuruenues ce cheual demeu-

R
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ra à Romeiufquesà ce qu'ayant eftéamenéà S. Germain en Laye,

& long-tempsapres à Paris , le Cardinal de Richelieu commanda

aufieur Biard Sculpteur excellent de le mettre au milieu de la Pla-

ce Royale & l'effigie de Louys XIII . deffus , qu'ilietta femblable-

mentenbronze l'an 1636 ,le 23 iour deDecembre, &pofaletout en

laditeplace , commeon levoid maintenant.

LA DESCRIPTION , ET LVSAGE DE

l'inftrument Catholique , ou vniuerfel de la Perfpectine.

152
ues ,

Lyavn grand nombre d inftrumens pour faire des Perfpecti-

commefontceux queDanti donne fur la 3 regle de la Per-

fpectiue de Barocius ;Marolois & les autres en donnent auſſi de dif-

ferens. Mais parcequeMonfieur Heffelin , Confeiller du Roy , &

Maistre de la chambreaux deniers , I'vn des plus rares hommes du

monde, & dont toute la maiſon eſtvn cabinet perpetuel , où l'on

voidtoutce quel'onpeuttrouuer ailleurs deplus rare,& deplus ex-

cellent, m'a communiquévn inftrument particulier fans en auoir

veul'vfage en aucun lieu ; apres l'auoirmonté de toutes fes parties

& confideré qu'il peut feruirà toutes fortes de Perfpectiues , i'en

veux icy expliquerla conftruction : aprez auoir auerti qu'Albert

Durereft le premier qui s'eft ferui du treillis , ou de lafeneſtre, au

lieu du tableau , qu'il explique dans fes œuures : dont Barbarus par-

le, & Danti fur le 3. chap. de lapremiereregle de Barocius, où il

aporte plufieurs inftruments deriuez de ladite feneftre , auffi bien

queceluy queie defcris , dont on tient que Louys Cigolus excel-

lent peintre de Florence eftl'inuenteur : c'eft pourquoy i'y aymar-

quéL& Cpourfignifierfonnom.

Lesparties de cét inftrument.

A36 tablemontretoutes lesparties que ie meſurepar l'éche-

le op d'yn pied: la figure 75 fait voir quatre baſtons ronds ,

d'enuiron deux pieds de long : le premier eft FG, qui a enfes deux

extremitez F& G,deuxpointes , afin d'eftre fichéfurle plan.Ils peu

uenteftre d'acier ou d'autres metaux.

AB & B Cfont deuxautres baftons , qui font tellement ioints

vers B, qu'ils peuuent eſtre meus autour du trou d , comme au-

tourde leur centre , & faire rels angles qu'on voudra.

Aubout Cdu baston BC il yavnautre morceau de fer mobi-

pour porter le fil du plomb , qui eft repreſenté par la figu-

reL. Le point N du filet LCNM fignifie le bouton mobile :

le
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&la figureMr qui eft à l'autrebout eft l'indice

Lebafton AB afemblablementlemorceaudeferc & le crochet

aquifertpourlefouftenir.

Enfinle 4 bafton DE égalaupremierales deux fouftiensD &E

àfes 2 bouts, qui s'attachent pardesvizàce bafton,commeil eft ai-

féde voir au bout E , dontle fouftien eft demonté & hors de fa

viz.
br.

28

Orles morceaux DE doiuent fe pouuoit ofter du baston , afin

qu'onlepuiffe mettreayfement dans leconcauedu cylindreKI,

quececylindrefepuiffe mouuoircomme l'onvoudra en couurant

&embraffantcebaftó: & pour le dehors il doiteftre affez gros pout

remplirletroud; & afin qu'il nefoitpointempefchéd'entreren ce

trou , le morceau de fer gffe doit demonter , & puis ſe remettre

pour prefferledit cylindrefurl'affemblage des baftons AB, CB au

pointd.

QuantàH & àl'autremorceau qui luy eftopofé, ils doiuentte

nirles bouts desfilets ,dontnous parlerons apres.

T & Vfontdeux clousà tefte dont lebas eſtfait enviz, & pointu,

pourentrerperpendiculairement dans les trous des pieces deferD

&E,afin depouuoir eftrefichezfurvn ais, ouvnautreplan.

L'onvoid dans la to figure commevne poulie immobilė , qui

fertpour entortillervn autrefilerquiouureles iambes AB, CB, &

quieftfaiteàvizpourtenirplus fermement.

La figure OPQR eftcompoféede 3 lames deliées , qui s'attachent

auecdesviz aux points P, Q, afin qu'onleur donne tellefituation

quel'on voudra, & qu'on puiffe haufferou baiffer lebout&qui re-

prefente l'œil. Lapartie S fert encorepouraffermir la lame PO,car

le bout O s'emboefteen Squ'il remplit iuftement, de forte que S

tient toutes les lames OPQR en eſtat. Le corps Y eftoit encore

auec cetinftrument, maisilnefemble pas neceffaire, fi ce n'eltque

l'onenvfecommed'vnmarteaupouraccommoderquelques par-

tiesdudit inftrument. ⠀⠀

La construction de l'instrument vniuerfelde laPerspective , l'vfa-

ge defesparties.

A

Pres auoir confidere toutes les patties decét inftrumenttou-

tes feparéescomme ellesfont en la 36 planche , il a fallu

pre-

parervngrandais bienraboté & applani , comme on le void dans

Îa 37 planche, à ſçauoir FXSQcompofé de QedS , & FedX tel-

lemétioints au pointsYZau milieu de l'efpace SX , qu'en s'eften-

dantils donnent le plan QFXS affez grand pour fouftenir toutes

les parties de l'inftrument montéde toutesfes pieces; & qu'en l'o-

ftant ils puiffent fe plier entournant l'ais QSde fur les gondsYZ

iufques à ce qu'il touche la ſurface de l'autre ais FXde, & qu'on

2

Rij
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puiffe tranſporter letoutplusaifemét: & mefmes les petits tiroirs

misdepuis T iufquesàVferuirontpourmettrechaque partiefepa-

rée. Mais parce quecequi apartient à lacommodité doit eftre li-

breà chacun , ieviensàcequi eftd'effentiel.

Ayant doncdifpofél'inftrumentfurfon piedestal, qui eftla ta-

ble oul'ais QFXS, ie prendsles baſtons AB,BCmobiles enB,com-

me fur leur gond , dans la cauité duquel , tel qu'il pareſt dans la

36 plancheà la figure KI i'emboete le baſton DE, eny appliquant

fes appuis & enl'arreftant tellementauec les cheuilles à viz D& E ,

qu'onvoidenT &Vde la 36 planche, parle moyen des trous faits à

l'ais, que DE foitparallele au cofte de l'ais SQ: & queFG ſoit ſem-

blablement difpofé de l'autre coftéà la fin du baſton oude la ver-

ge BA, fouftenue par lepetit crochet marqué a dans ladite plan-

che.

Il faut auffi apres ioindre la verge BC à la vergeAB aupoint

B, afin queces 2 verges puiffent faire toutes fortes d'angles : cette

figurelametàangles droits fur la regle ouverge BA,

Or BCavnfiletiointauec le poidsL, & le bouton mobile N. Ce

filet defcendàplombfans toucherà la vergepar le moyen dupetit

crochet6, &apres eftre defcendu iufques en Bilfereflechitiufques

aupoint M où eft fon indice. De la vient qu'au mouuement du

poids L, leboutonN , & l'indice M fe meuuent, & qu'au mouue-

ment deMlepoids & le noeud coulant fe mouuent auffi : de forte

quefi Lmontevers C, N defcend auecfon fil yers m ; & qu'il fautti-

rérM vers A, car le filet entier LbN BMmefureles verges CB &

BA; c'eftpourquoyfiLapprochede C,Napprocheautant de mfur

lavergeDE, & Md'A.

&

Et parce que les verges AB, BC iointes enfemble par le canal

KI dela 36 planche doiuentfe mouuoirçà là , il faut encorevnau

tre filet, quiaitvnboutaupointmvers D & puiffe eftre menépar G

odF iufques àN, où eft l'autre bout du filet vers E, d'où ilarriue

qu'aumefme temps qu'il fe meut autour du gond X, les 2 verges

AB, BCfe mouuentauffi auecleurpetit canal toutau long de laver-

ge DE, ens'approchant d'E , lors quela partie d'en hautG efttirée

vers legond, &en s'en éloignant , lors que la partie p s'approche

dumefme gond.

Etpuis ayantmis furquelquelieu de l'ais ; par exempleau point

P, l'appuydes verges , efquelles eftle pointde l'oeil , dans laverge-

creufée R , duquel R O tirée perpendiculairement fur la table

on ala hauteur dudit œil.

- ~ D'oùil eſt aiſé de conclure que l'efpace parcouru par la verge

perpendiculaire BCauec fon filet bm , tandis qu'elle fe meut au

longde laverge DE , n'eftpas differente de la fection de la pyrami

deoptique , dont lefommet eft dans l'oeil R, & la bafe dans les ob-

iets qui fontau dela du tableau , de forte que cet espace peut eſtre
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appelléleplan dela Perfpectiuenaturelle , dont la verge BC eft le

porte-crayon , puis qu'ilporteles perpendiculairesàla baſe du ta-

bleau.

Semblablementl'efpace que parcourt la vergeBAtandis qu'el-

lefemeutauec BC , peut eftre nommé le plan de la fection artifi-

cielle, furlequel il fautmettre lesimages enPerspective ; &la ver-

ge BA regle des perpendiculaires àla baſe, & FG,oulaligne qui luy

eftparallele reprefentera la baſe du tableau, & ferala porte- bafe.

Et parce que le point de l'œil fe trouue danslesvergesRP, le tout le

pourranommerporte Perspectif, & Lle poids , comme M le contre-

poids. Cecy eftant pofé ésplanches 36 , 37 & 38, tant pour les par-

ties,quepourlacompofitiondetoutl'inftrumentvniuerfel,voyons

enles vfagesqui font fi nombreux qu'il n'y a rien dans toute la Per-

fpectiue qui ne fe puiffe executerauec cet inſtrument.

PREMIERE PROPOSITION.

C

Sur le plan proposé , d'vne diſtance & d'vne hauteur donnée de l'œil mettre en

Perfpeétiue toutesfortesd'objets auecl'instrument Perspectifvniuerfel.-

So

Oitlecube tufveu de l'oeil R qu'ilfalle mettre en Perſpecti-

ue , par l'inftrument de la 37 planche : dont l'image eft trouuée

dansla fection de la pyramide par lefilet bm.

Donci'eftends du papierfortblancfurle plan DFGE ,de la ta

ble QFXS,parallele à l'horizon lequel iefupofe egalau plan deſ

crit par laverge BC , ou pluſtofſt parle filet bm , tandis que la verge

BC femeutaulongde la verge DE; &fur ce papier ainfi eftendu

& attaché par les coins auec de la cire, ou autrement, ie regarde

le cube tus par le trou R , & mettant la main vers le gond im

moble X ie prens le filet G& les verges ABCD qui y tiennent

parle petit canal, que iemeneau long dela ligne DE, afin que B A

foittoufiours parallele àl'horizon , & que BCluy foit perpendicu.

laire.

C que ie fais iufques à ce que le pointpropofé de l'obiet , par

exemple foitveudel'oeil R dans la ligne defcritepar le filet bm:

d'oùieconclus la ligne où fe doit trouuer l'aparence du pointſ, à

fçauoir en menant le fil Bcfparallele à laverge BA.

Ayant trouué dans le plan Perfpectiflaligne BM moyennant le

filbŃ,l'onaura le lieu defdans la ligne BM,enapliquanttellement

F'indiceMaupapier collefurl'ais, que le filetBMdemeure paralle-

le & que l'indicefe meuuetellementversB& A, quele poids /mon-

tantou baiffant , lenœud coulant Ncachelerayon qui vient de R

en f, d'où il eft conftant quele lieu de l'aparence dupoint N eft le

lieu où fevoidl'obiet , & partant que le point Mmarqué par l'indi-

celuy eft femblable.

Rii
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LaraifonpourlaquelleNeft lelieu del'aparencedans le tableau

auregarddel'eilR, eft quelelieu de lachofeveuë eft dans le plan

oùlerayonvifuel paffantparl'obietcoupeledit plan : car imaginez

lepla defcritparlemouuemétdu filerbm,la lignebmferadás ceplá,

laquelle fera rencontrée aupointN par le rayonRS qui paffe par

fobiet , donclepoint N eftle lieu du points dans le tableau:ce qu'il

eft auffi facilede conclure dupoint M ,car les verges AB, BC qui

portent le filet directifdesperpendiculaires par des efpaces égaux

&parvnmeſmemouuement,portentlesperpendiculaires du plan

dutableau enBC , dontlabafeeft DE; & en BA elles portent les

perpendiculaires dans le plan de la delineation , dontFG eft le plan

dutableau:delàvientque tandisque l'vne & l'autre demeure pa-

rallelechacuneà ſa bafe, que lamefme partie qu'ocupe lefilet bm

dansletableauimaginédans l'air eſt auffi marquée par BM, & M

monftre le mefme point que lenaud N occupe fur leplan du ta-

bleau.

Lesautres points du cube tus fe trouueront, & fe marqueront

delamefmemaniereſur letableau , commel'on void dans la plan-

che.

COROLLAIRE.

Lafigure74 dela37 planchefait affez conceuoir qu'on peutfai-

rela Perfpectiue de tel obiet qu'on voudra , tantlors qu'il eftparal-

lele àl'horizon ,quelors qu'il eft efleué pardeffus: ilfautfeulement

remarquerque toutes les pieces de cét inftrumentfoit d'acier, ou

delaton, doiuent eftre bien polies & iuftes dans les petits canaux

efquelsonles emboëfte, afin de trauailler iuftement. Les artifans

fuplerontaisémentvn pluslongdifcours, car l'acheue l'vfage du-

ditinftrumentdans lapropof.quifuit pourexpliquerles Perſpecti

ues obliques .

PROPOSITION IL

Expliquer comme ilfaut defcrirel'image du prototype , ou l'obietfur vnefur-

face directe on oblique , & reguliere ou irreguliere par le moyen dudir

inftrumentvniuerfel.

L

'On fait par vnefimpleoperation de cét inftrument tout ce

quenous auauons ditence 2 liure des Perfpectiues obliques&

difformes , àquoy l'inuenteur n'auoit peut eftre point penfé. Ce

qu'onpourraconceuoirparlays figuredela 38 planche,oudans le

plan ABCD l'inftrument eft quafidifpofé comme dans la figure

74,comme l'on void à fes verges EF, BC , & aux autres parties :

maisaueccettedifferencequ'ilfautmettrel'obiet, ou leprototype
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dansleplan EBCF, d'oùvous tiriez la copiepour la tranfpofer fur

vneautrefurface:& pource fujet il faut accommoder l'index oule

curfeurà quelque point determiné de l'image, afin que le nœud

coulantoccupedans letableau vn point femblableàceluy de ladi-

te image primitiue : c'eft pourquoy i'ay accommodé le filet au

pointde l'oeil Z , afin qu'il feruede rayon viſuel.

Ayant donc difpofé l'objet , ou l'image dans le plan EBCF, par

exéplel'imageLMNO, dótonveutmettre la Perfpe&iuefur le plá

voiſin /TVXveu obliquement par l'œil z , qui regarde directe-

ment le plan defcrit par le filet perpendiculaire gfc, Il faut re-

muerlesverges cd auec le filet GCe qui entoure legondimmobi

le, iufques à ce quele filet ca paralleleà la verge cd aillepar l'efpa-

ce LMNO, quienferme l'image : mais il faut appliquer le curfeur

a à la partiedel'imagequevous pretendez de deffeiner, & le noud

coulants'abaiffera ous'eleuera,parlemoyenduplomb du filet per-

pendiculaire ,fuiuant la partie haute ou baffe del'image primitiue

quel'on touchera.

a

Ilfaut aprez , du pointz conduire le filet Z Kopq par le meſme

lieu du naudfur leplan ITVX , fur lequel vous marquerez l'en-

droit où cette partie de l'image doit eſtre repreſentée: & faiſant

ainfi detous fes autres points l'œil 2 verrala Perfpectiuefemblable

àl'obiet LMNO , d'oùelle a efté priſe. -

Il faut faire la mefme chofedans l'exemple GHIK , oùla meſme

image eſt eſtenduëfur le plan , afin qu'onmarque toutes fes parties

par le curfeura , & que parlenoeudfauec le filet Z Kopq conduir

aux differentes furface inclinées du folide ghyik, onaye leur pein-

ture& repreſentation. Mais lafigure monftre mieux le tout qu'vn

pluslongdifcours , particulierement ſi l'on repete icy lapremiere

prop.duz. liure.2 .

COROLLAIRE

Iln'eftpasneceffaire que le plan oùfe doit faire la Perfpectiue,

foitentre lesverges DE,FG delafigure 74, & EF, BC delays , car

onle peutmettre audecadesverges FG& BC, fuiuant la commo-

ditédupeintre ; & le filet perpendiculaire lié au curfeurpourra s'a-

longertant qu'on voudra , pourueu que la table foit affez grande.

Il faut encoreremarquer que le nœud coulant doit eſtre confi-

derécomme immobile de foy mefme dans vne mefme operation

nechangeant delieu queparlemouuement du filet , auquel il eft

attaché , quoyqu'en d'autres operations&fuiuant la neceffité , on

luy puiflefaire changer de place, mefmefur fonfilet. Ielaiffe tout

lerefte à l'efprit, & à l'induftrie des artifans qui peuuent tirer de

merueilleuxauantages de cet inftrument , lors qu'ils auront eftu-

dié, & eftenduſes vlages à toutce quipeut eftre appliqué.
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TRAITE DE LA LVMIERE ET DES

C
E
U
X

que

Ombres.

Euxqui traitent de la Perfpectiue de la lumiere &desombres

ne butent pas à ayder les peintres , dont les ombres fupofent

lalumiereentrepar lesfeneftresou par quelques grandes ou-

uertures , au lieu que dans les optiques ordinaires on fupofe que

l'ombrecommeceparvn point, & qu'ellevatoufiours s'élargiffant:

&parce queien'ay pas loifir de m'eftendre beaucoup furce fuiet,

ie donnerayfeulement lesprincipaux fondemens , d'oùl'on pourra

tirertoutle refte. lene parleray point auffi de la nature ou de l'ef-

fencede la lumiere ,à fçauoir fi c'eft l'accident Peripatetique, ou

vnefubftance corporelle tres deliée ; ou lefeulmouuementdes pe-

tits atomes ,dont i'ay parlé ailleurs , car il faut confulter les Philo-

phesfurcecy,fi l'onn'aymemieuxemployer le temps à des choſes

plus certaines, puis qu'ils n'ontencorerien trouuéde certain en cet-

te matiere ficlere àl'œil & fi obfcure à l'efprit qu'elle conuaint no-

ftreignorance.

LES DEFINITIONS ET SVPOSITIONS.

I.

Le corpsDiaphane eft celuy à travers lequel lalumiere paſſe librement;

on l'appelle auffi transparent.

Icecorps n'a pointdepores oude petits vuides pár où les ato-

mes dela lumiere , ou les rayons del'œil puiflent paffer , mais

qu'il foit entierement continu en toutes fes parties , & que l'on

n'admette point la penetration des corps, l'on ne peut entendre

commequoyla lumiere paffe à trauers le diafane, fi ce n'eftqu'elle

ébranlaft le corps tout entier, dont les ſecouffes fi viſtes qu'on ne

peuft les aperceuoir , fiffent le mouuement que nous appellons

lumiere.

ii.

L'opaque eftle corps à travers duquel la lumiere ne peut paſſer, comme est la

terre, lefer&c.

L

'Experiencefaitvoir qu'il fe trouue peu de corps qui n'ayent

quelques parties diafanes auffi bien qued'opaques: delàvient

lalumiere nepeut paſſer àtrauersvn cryſtal épais d'vn pied , &

qu'elle paffe vnpeu à trauers les corps opaques quinefontpas plus

que

épais
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épais qu'vne feuille d'or , ou qu'vne feüille de papier.

17

III.

Ita erafimulal queil tlf .

La lumiere principale qui vient immediatement, & par lafeule ligne droite

foit du Soleil,ou d'vne chandelle , eft nommée lux par les Latins ,

lumen entant qu'elle illumine quelque obiet..

N

reiviup sugabaula
c

Oftrelanguenia pas demots proprespour diſtinguer ces 2

lumieres, ou cette confideration : ce qui nous contraint d'y

fer d'vnemefme diction pourles exprimer.

IV

ས །

Le corps lumineux eft celuy qui donne fa lumiere primitiue , & la communi-

que à tous les autres corpses

LES

E Soleil eft le principal luminaire &le plus grand corps humi-

neux de tout le monde à noftre égard , carabfolument par

lantnousnefçauons pas fi la moindreeftoile du Ciel n'eſt pas vnlu

minaireplusgrand & plusvif:attendu qu'ilya des hommes fçauans

quinecroyent pasdéraisonnable de penfer que chaque eftoile de

ceciel eft auffi groffe nonfeulement quele Soleil, mais quetoutela

ſpherefolidedu ciel du Soleil ol

VAR

La lumiere totale & parfaite eft celle qui vient de toutes les parties du corps

lumineux; l'imparfaite , qui vient feulement de quelques- unesde fes

*

P

parties.
T

Ar exemple, la lumiere totale du Soleil eft celle qui remplit

de fes rayonstoutlefolide diafane de l'vniuers ; ce quefait auf-

fivne petite chandelle , mais beaucoup plus foiblement.

Il eft difficile defuputercombie la lumiere du Soleil eft plus gran-

dequecelled'vne chandelle, &parconfequentcombien il faudroit

de chandelles pourdonnervne lumiere quiluyfuft égale...

SileSoleiln'enuoyoità l'œil des rayons que d'vne partie de fon

corpségaleà lagrandeurde la flammed'vne chandelle , ils ne nous

feruiroient de rien & feroientinfenfibles: & l'on peut dire de com-

bien defes parties il doitilluminer, c'està dire combien doit eftre

grande lapartie du Soleil capabledenous éclairericy pour lire auf

fi bien qu'auec vne chandelle dontla flamme eft égaleàvnpouce,

ouatelleautre denos lumieres qu'on voudra; mais ie parleray de,

'cette difficulté dans l'optique ,

S
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VI.

Le rayon lumineux cft la ligne de lumiere qui vient directement du corps lu-

P

mineu
x
.

Arexemple la droite AE,dela76 figuredela 39 planche, eſtle

rayonlumineuz qui vient dulucideA:delàvient que le lieu qui

n'eft pas frapéde cerayon eft ombragé, comme il arrive à l'efpa-

ce LMNGde la 78 figure, parce que nul rayon venant d'A n'y

peut arriuer.

VII.

La pyramide d'illumination eft lafigure de la lumière qui va du corps lumi-

neuxàlafurface du corps illuminé.

CE

Equemontre la pyramide ADECdela 69 figure , quitouche

le plan en IK. L'on peut auſſi dire le cone d'illumination ,

parce que la lumiere du Soleil qui paffe par vn trou foir rond

quarré,outriangulaire&c.fetermineparvn cercle s'ilya affezd'ef

pace depuis le trou iufques au lieu où elle tombe , car le Soleil

eftant repreſentéparfes rayons , ils doiuent faire pareftre la mef-

me figure qu'ila, quoy quece foit vne chofe digne d'eftre medi-

tée, àfçauoirfil'image d'vn corps lumineux quarré, ou triangulai-

referoit toufioursfalumierequarrée &c.

VIII.

vncorps
L'ombre eft la diminution delalumierepar le moyen de l'interpofition d'vn

opaque, & les tenebres foit la priuation entiere de touteforte delumiere.

L

'Onpeutauffidire qu'vne petite lumiere eft vne ombre à l'é-

gard d'vneplus grande, & qu'iln'yapointde lumiere fi par-

faitequin'aitquelque ombre meflée, fupofé qu'il puiffe encorey

auoirvne plus grandelumiere. Maisà proprementparleron acou-

ftume de dire que l'ombre eft l'aparence de la clarté quinevient

pas directement du corpslumineux ,maisparreflexion,foit la pre-

miere ,feconde, oucentiefme: c'eft vne chofedifficile d'examiner

cóbienlapremiere lumiere eftplus grande que celle delapremie

rereflexion,& s'ilyamefmeraifon de cellede lapremierereflexion

àla2,que dela 1 lumiereà celle dela i reflexió,& ainſides autres, iaf-

quesàcequ'o nevoye plusaucunveftige de lumiere:&cóbieilfau

droit quele Soleilfût plus éloignéde nous qu'iln'eft pour ne nous



de la Perfpectiue Curieufe 139

donner plus quela lumiered'vne petite chandelle , ouvne lumiere

moindre ou plus grande en raifon donnée , ce qui eftaisé par les

principes del'optiqueaccompagnée d'vnpeudegeometrie.

IX.

L'ombreplaine ou parfaite eft celle qui ne reçoit aucun rayon du corps lumi→

neux : l'imparfaite, qui en reçoit feulementquelques -vns , comme

montre la 42 planche.

X.

L'ombre va à l'oppofite de la lumiere, commel'on void en la 76 figure de lá

39planche , où l'ombre du DE du bafton CD va droit en DE, a×

lieu que le corps lumineux A eft àgauche du baſton.

XI.

L'ombre est terminéepar les rayons de la lumiere; commeľ'on void à la 68fi-

gure, dans laquelle les rayonsAM, AG, AN, auec les autres qui peu-

uent eftre mis entre deux , terminent l'ombre LMGNF. Ce-

cy posé , i'explique ce qui appartient aux ombres

à lalumieredans les planches 39, 40, 41 , & 42 .

PREMIERE PROPOSITION.

1

La lumiere eftant donnée auec le bafton , trouuer l'ombre du bafton dans le

L

ala -6

plan.

A lumiere doit eftre plus efloignée du plá que le corps doton

cherche l'obre de peur qu'ilne foit pas illuminé,come l'ovoid

76 figure , où le point lumineux A eft plus éloigné que le bout

du bafton CD , de la ligne BE qui reprefente le plan, qui doit eſtre

affez grand pourreceuoir l'ombre terminée defdits rayons. Or ie

traite dans les planches 39 & 40 des ombres determinées par la lu-

mierede la chandelle, afin de la confiderercommevn point qui fert

defommetà la pyramidelumineufe dont la bafe eft fur les corps il-

luminez :&puisie parleray des ombres determinéespar la lumierë

du Soleil , & comme il les faut faire pareſtre.

Il fautdoncicyconceuoir pourplus grande facilité que CD, de

la 76figure, foitvne ligne, afin detrouuerl'ombre du bafton CD

fur leplan BE, l'œil eftant en A. Et pour ce fuiet ietire du point B

la ligneindefinie BE par lepoint D, qui eft le bout deCD : &puis

dupointAie tirelaligne AEparle haut du baſton DC, d'où il eft

euident que les lignes AC, BD iointes par les paralleles inégales

s ij
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AB,CC doiuent fe rencontrer au point E de la moindre parallele

CD, oùlerayonAC coupant laligne BE, prolongée parlefommet

Cdonne l'ombrede la ligne CD en DE : ce que la figure montre

clairement , carl'onne peut mener aucun rayon du luminaire A à

l'eſpace DE.

PROPOSITION II.

La lumiere eftant donnée determiner l'ombre d'vnparallelipedefurunplan.

Sel

OitFlalumiere donnée,fa hauteurEF: & quelabafe du paral-

lelepipedefoit dans leplan ABCD,on aurafon ombre en cette

façon DupointE , d'oùla perpendiculairetombe furle plan,foient

menées leslignesdroites EAN, EBDO,ECP partousles angles de

la bafe :pourauoir l'ombredu coftéperpendiculaire àD , éleuez la

ligne DM égaleàce cofté, &perpendiculaire à EO, le rayon FO

venant du luminaire F parle fommet ducoftéM&coupant en O

laligneEO,terminera l'ombre ducofté perpendiculaire enD.Vous

trouuerez delamefmemanierel'ombre du cofté BI .

Quantàl'ombre du cofté perpendiculaire fur le point C , vous

l'aurez entirantla perpendiculaireCLfur la droite EPaupoint C ,

égale enhauteur àDM;& faites luy la parallele EGau point E , ou

perpendiculaireà PE, le poine G reprefentera la lumiere, dont le

rayonpaffantpar L, & coupant la droite EP en P, terminera lom-

bre du coftéCL.

Or ayant trouué les points NO P qui terminent les coftez des

ombres, il fautles ioindre delignes , afin d'avoir la Perfpectiue de

toute l'ombre ANOPC, qu'onpourra diminuerfuiuant les loix de

laPerfpectiue, ce que i'efclarcis encore d'auantage dans les propo-

fitions quifuiuent.

PROPOSITION XII.

La lumiere estant donnée trouuer l'ombre dans leplan duparallelepipedemis en

Perspective , enfairelaproiection.

Vandlalumiere , oule corpslumineuxregardele corpsopa

evne

tiéou enuirondu deuant , & la moitié de derriere eft dans l'ombre

quife prolonge toufiours iufquesà ce que lefdits rayons fe croiſent

& circonfcriuent & determinent ladite ombre.

Cequifevoidàla78 figure , où le lucide A eſt comme l'eil qui

regarde lecorps CDHF, & en enuoyantfes rayons optiquesAHM,

ACG &AIN,parlefquels il diftingue les 3 furfaces illuminées CH

DI, HLED&FIDE,des obfcuresCHLO , CIFO , &LOFE , & de
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termine le lieu de l'ombre LMGNF en l'entourant de lumiere ,

voicy la pratique.

SoitAlalumieredonnée,&lepoint B,d'où l'on tire,vne perpen-

diculaire furleplan : foit auffi le parallelipede en Perfpectiue CD

FL, dontonveut auoir l'ombre faite parlepointlumineux A.

Il fautdonc premierementdu pointBtirer des lignes indefinies

BM,BG, BNpar les pointsELOF, aufquels lescoftez du parallele-

pipedeaboutiffent perpendiculairement. Et puisdupoint Apar les

points d'enhaut des mefmes coftez DHCI d'autres lignes , & le

point N où la droite BF fera coupée parAI , feralepoint D l'om

bre determiné, comme G enferavnautre,oùAC coupera BO, &

ainfides autres , lefquels eftantioints par deslignes determineront

l'ombre LMGNF : dont voicy lademonftration.

IFO, IPE font des angles droits , puis que CIFO, & DIFE font

des parallelogrammes rectangles, donc IFeftéleucefurleplan,par

la 4 de l'onzieſme ; mais AB eft perpendiculaire au mefme plán,

doncellesfont parallelles parla 6 del'11.donc fil'on ioint AB, ÎF ; A

L, BF ſeront dans lemefmeplan qu'AB, IF. Et parce que A B eft

plus grand qu'IF, lesdroites AI, B F prolongées fe rencontreront

enNauxparties delamoindre IF, & FN fera l'ombre du cofté I F.

L'onpeutappliquer cette demonftration aux autres coftez , & aux

propofitionsquifuiuent.

PROPOSITION IV.

Lalumiere estant donnée , mettre en Perspectiue l'ombre d'un tetraëdre fitué

perpendiculairementfur l'vn de fes angles folides. ;

So

Oitle tetraëdre CDELdela 79 figurede laplanche37 , mis en

Perfpectiue &racourci furfon plan geometral FGH, de forte

quedefes angles folides d'en haur CDE,les droites CF, DH, EG

foientperpendiculaires au plan : &foit la lumiere A, d'où vne per-

pendiculaire tombe en B.

L'onaura l'ombrede ce tetraedre entirant dupoint B des lignes

indefinies parles points FGH, où les perpendiculaires venant des

angles tombentperpendiculairement: & en menant du point lu

mineuxAdes rayons parles pointsCDE , quifontles 3 angles foli-

des dela pyramide;iufques à ce qu'en tombantfur le plan elles cou-

pentleurscorrefpondantes , àfçauoirqu'AE coupeBGenH, & AD

coupe BH en I , & ainfi des autres : car ces points eftans conduits

pardes droites enfermeront& determineront l'ombre.
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PROPOSITION V.

·La lumiere eftant donnée , trouver l'ombre Perspectiue d'vn cylindre oblique.

A70 figure de la mefme planche 39 monftre le cylindre obli-

que CDEF , & le luminaire A dans fa perpendiculaire AB.

Orvous aurez fonombre, fi du cercle DGEFdiuilé par 2 diametres

en4parties vous tirez des perpendiculaires DM, GL, EN, HI fur

leplan , enforte que le cercle paroiffe mis en Perſpectiue en LMI

Npar les courbesiointesaux pointsLMIN.

Cecy eftant fait , tirez dans le plan les droites BL,BN, BI , &

lesrayons AG , AE , ANpour trouuer les points DQNO , & de P

&O menez des lignes qui touchent la bafe du cylindre oblique

qui feront auecla partie de la circonference DOO , l'ombre dudit

cylindre.

PROPOSITION VI.

La lumiere eſtant donnée , trouuer la Perfpectiue de l'ombre d'vne pyramide

penduë en l'air.

L

Afigure de cette pyramide fevoid dans la 71 figure de la 36 ta-

ble, dontvous aurez l'ombre en faifant tomber des perpen-

diculaires CI, DH, FG de tous fes angles fur le plan , & en menant

dans le plan par les points I, H,G, des lignesindefinies du point B¸à

fçauoir BI, BH AF, & les droites AC ,AD, AF menées par lesan-

gles d'enhautCD , F couperontdans leplan leslignes indefinies és

points K,L, M, dont la conionction faite pardeslignes droites don-

mera l'ombrerequife contenuepar le triangle KLM: ie laiffel'om-

bredel'angle E , parce qu'elle tombe dansl'obfcur , & n'apoint de

lieu particulier.

PROPOSITION VIL

La lumiere eftant donnée , trouuer l'ombre estenduëfur diuers plans d'vnfol

lide donné.

de

' Ombre s'eftend fouuent furvn pláhorizontal, & puis furvn

'vertical , ou fituë d'vne autre forte ; mais la 82 & 83 figure

la 40 planche remedie à cette difficulté : dans la premiere , A eft le

luminaire , dans fa perpendiculaire AB, &lefolide eft CDEF , du-

quel nous confiderons feulement icy cette furface , dont nous

trouuons l'ombreEGHF, en menant fur leplan les lignes BEG, B

FH,& les rayonsADG , ACH concurrens. Et parce qu'entre le
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lefolide CDEF, & letermede fonombre GH , le parallelepipe-

de IKLferencontre, quiferoit en l'abfence de CDEF , illuminé

dansfes furfaces expofées au luminaireA, &dont il reçoit icy l'om-

bre , ou lapriuation de laditelumiere, vous marquerez l'ombie du

folidefurce parallelepipede , enconfiderant que letriangle AH B

eft dansvn plan qui à larencontre dela ligneBHcoupe le ſolide IK

L, c'eft pourquoy fafectionfaitepar le plan AHIB doit eftre mar-

quéeentoutes les furfaces par lemoyen des perpendiculaires me-

nées despoints a& c, parlefquelles paffe BFH. Orces perpendicu-

laires tirées iufques au plan fuperieur eftant iointes par la ligne

donnentlafection que fait le triangle AHB dans le folide KL , &

quant & quantl'ombre,comme l'onvoiddans la figurevers K.

L'autreexemple de la83 figuremontrela Perſpectiue dela pyra-

mide; dontl'ombre fait parla lumiere CD fe trouue dans le plan

inferieur, enmenant la ligne DN par le point F, oùtombela per-

pendiculairedufommet F dela pyramide , enmenantle rayon CB

par lefommer B, iufques à ce qu'il coupelaligne DNaupoint N,

& qu'ilterminel'ombre de la pyramide , afin que les lignes menées

deceterme auxpointsE & Genferment l'efpace ENG.

Mais parce que les lignes DF&CB frapentleplan HIKL auant

que d'arrinerauterme del'ombre , voyons comme ilfaut marquer

zetteombre Menez donc dans le plan HIKLvneparallele àCD

dupoinrou DN coupe la baſe du plan LK ; & du point M meneż

des lignes en a & b , où leslignes EN & GN coupent ladite baſe,

&&Mbferavnepartie de l'ombrede la pyramidemiſeenPerſpecti-

uefurleplan HIKL.

Or toutdecy eſtſeulenientpout les ombres faites par vn point

delumiere, maisquandileft questiondes rayons du Soleil qui bril-

lent detoutes parts , il eft plus difficile ; & parce que Monfieur de

Fleurs excellent Analyſte , m'a communiqué la methode dont il

vlepourcette forted'ombres , ie lamets icyde fonconfentement.

2122

PROPOSITION VIII.

!

Defcrire les ombres de toutes fortes decorps , quifons faitespar la lumiere

4409
du Soleil.

..

L fautfupoferquela lumiereduSoleil ne vientpasſeulement de

fon centre mais auffi dechaque partiedefon corps , d'où lesra-

yons viennent tellement iufques à nous qu'on les peut prendre

pour paralleles , à raifon de fongrandéloignement, car il y a pour

le moins douze cent mille lieues d'icy au Soleil. Nousfupoferons

doncceparallelifme derayons ; & parcequ'ils peuventauoirtreize

differens rencontres auec le plan du tableau , puis qu'ils peuuent

eftreparallels auditplan , ouqueleSoleilpeut etre mis au delàdu
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tableaudeuant lesyeux, ou au deçà,nous auonstrois casà confide-

rerdont le premier eft quand lefdits rayonsfontparallelesau plan

de lafection , duverre,treillis , ou tableau.

Ence premiercas , l'ombre fe trouue , comme l'onvoid à la figu-

rede la 40 planche , où le corps eft NID, auquel, ilfautmener par

les points QNM quifontdans le plan , des paralleles indefinie's E

PQ, CND,AOB; & les lignes 1P,HC,LOparles pointsfuperieurs

des coftez du folide IHL , qui faffent l'angle du complement de

l'éleuation du Soleil , ( par exemplel'angle FHCde 33 degrez ,puis

quenousfupofons que le Soleil eft éleuéde37 degrez) auec lefdits

coftez IQ,HN, LM..

Ce qu'eftant fait , le lieu où les rayons. IP,HC, LOcouperont

leurslignescotrefpondantes aux points PCO,determinerontl'om-

bre defirée du corps NID : dont la demonftration fe void dans la

conftruction .

Lefecond casarriuelors que l'on voidle Soleil au delà du tableau ,

donton a l'exemple à la 85 figure de la 41 planche, & eft plus diffici-

lequelepremier. Orl'on aura l'ombre du folide abcdffur le plan

inferieurencettefaçon .

Ilfaut premierementmarquervnpoint dans la table, fur lequel

s'appuyroitla perpendiculairevenant duSoleil&ce point doit eftre

dans la ligne horizontale. Maispourtrouuercepoint , il faut dans

la ligne verticale , qui paffe par le principal point C , prendre du

pointClaportion D égale à la diſtance de l'œil dans le tableau ,

quieftCA dans laligne horizontale : & puis du coſté du Soleil , à

l'égard du vertical CD , il faut faire l'angle CDFau point D , égal à

celuy quefontlesrayons du Soleil auecleplanvertical au tableau :

carl'angle desrayons auec leplan dela table fera determinéàcauſe

de l'angle droit FCD , &partant le point F ,fur lequel doit tomber

&s'appuyerlaperpendiculairequivientdu Soleil, fera trouudat

Maisilfautencoretrouuervnpoint , ouvnlieu propre au Soleil,

d'oùil enuoye fa lumiere : &pour cefuiet prenez FB egaleàla ligne

FD, & faite l'angle FBE, enmenant BE furl'horizontale égalà la

hauteurdu Soleilfurleplan horizontal , oùeftlatable ; & vous au-

rezlepoint E, pourle proprepointdu Soleil, où FEperpendiculai-

reà l'horizontale FC, fera coupéeparlaligneBE.

Cecypofé, il fautagircommecy deffus , en menant du point F

les droites indefinies Ff, Fg, Fd par les points fgd de la baſe du

corps propofé:&puis du point E ilfaut tirer parles pointsfublimes

aec les droites Ea, Ee,Ec, quicouperontdans leplan les lignes Ff,

Fg, Fdaux points ilh , & determineront l'ombre ilhd.

Oùl'onvoid le parallelifme des rayons , fupofé , car Ei, Ec , Eh

&c.aboutiffantaupointdu Soleil,quenousfupofonsicyinfiniment

éloigné. Partantfi eftl'ombre du coftéfa , &gl du cofté gocom-

meleft l'ombre du point e: &i du point a : dont il eft l'ombre de

la
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laligne aë ; & lb l'ombre du coſté ec&c. ce quieft euident par la

conftruction:

REMARQVE.

Il faut remarquerque M.Defargues arepris quelque chofe dela

pratiquepourle2 cas , dans lapage 171 defaPerſpective ,àla plan-

che 114 , mais puis quecette pratiquevient d'vn ProfeffeurdeMa-

thematique que i'ay nomécy-deffus, c'eſtà luy à voirce qui en eſt.

Finalement,le 3 cas arriue quand le Soleil eft deuant letableau;

& lamanierepourtrouuercetteombredifferefort peudela preće-

dente.Voyez la86 figure de la 41 planche. Où ilfautpremierement

remarquerqu'onnepeut ymettrele pointdu Soleil, puis qu'il eſt

derriere lateſte du Peintre , c'eftpourquoyilfaut eftablir autres

points oppofezauxdeuxdu 2 cas, dontlepremier oppofe à celuydu

Soleil,d'où laperpendiculairetomboit,fetrouue encettemaniere.

Soitdonc le Soleil à la gaucheduPeintre , d'oùils'enfuitqueles

lignesindefinies qui paffent dans la table parles pointsfgdmde la

bafe de l'obiet doiuentſe couper aupoint opoſe qui eſt la droite du

Peintre,c'eftpourquoy l'on prend CD dansleverticalégale àla di-

ftance del'œil d'auec la table, commecy-deuant; & dupointDàla

droitede la ligneCD , puis queleSoleileft à gauche, on fait l'angle

CDB égalàceluy quefont lesrayons du Soleilaueclevertical dela

table ,& le B, auquelDBcoupe l'horizontale AB,eft le point

au delàde la table,opofé àceluyquifouftiendroit laperpendiculai-

duSoleil tombante fur l'horizon.re

int

i .

Pourtrouver l'autre point opofé àl'autrepoint du Soleil, il faut

toujours lefouuenir quefes rayons paffantparles points fuperieurs

del'obiet abre fontparalleles , & partantqu'ils ne doitent fe ref-

contrerdans la Perfpectiue qu'à vnediſtanceinfinie : & delà on les

conçoit defcendreauffi basfous le plan horizontal dela table,com-

me le Soleil eft haut par deffus la mefme table; & partant il faut

prédre la ligne AB égale àDB, & faire l'angle BAE auec Afous l'ho-

rizontalAB, qui eftl'angle de la hauteur du Soleil fur l'horizon , la-

quelle nousfupofons au proprepointdu Soleil quiferoit pardelà le

tableau.

Cecypofé,il faut faire commeau 2 cas , en menant du pointB

parles points dela bafe del'obietfgdmles lignes Bm, Bd& dupoinc

Eparles points fuperieurs de l'obiet, les lignes Eb , Ec, Ee, &c. qui

couperontles autresmenéescy-deuantfur le plan , aux points bil,

quiioints delignesdroites enfermeront l'ombre requife , comme

l'onvoiddans la figure.

Ilneresteplus qu'àtrouuerl'ombrede la lumiere qui paſſe par

vnefeneftre , dontAccoltius a bien traitéau 27 chap. de la 3. partie

defa Perfpectiue pratique, dontie dirayquelque chofe dans cette

dernierepropofition qui finira ce liure.

T

1
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PROPOSITION IX.

Mettre en Perspectiue l'ombre des corps illuminezpar la lumiere d'vne feneftre.

C

Ettemaniere eft la plusfamiliere,& la plus ordinaire, car pref-

quetous les Peintres fontleurstableaux de iour en quelque

galerie , fale ouchambre illuminée par quelque feneftre : En voi-

cyvn exemple dans la 88 figure de la 42 planche, quimontre l'om-

bredu corps abcf...
328

Soit donc le plandu tableau reprefentantl'obiet ,ABCD proló-

gé iufquesen EH qui eftcommuneà la muraille EFGH, qui eſtà

angles droits à AEHD. Soit la feneſtre LMNO , fahauteurPQ, fa

largeurLM &DN. Despoints OQNmenez des perpendiculaires

aux pointsTXVduplan inferieur , defquels & des points PQon

determine tellement l'ombredu folide , qu'il faut auoir égardà la

hauteur& largeur de lafeneftre ; deplus , il faut diftinguer la plei-

neombre d'auec la diminuée.

Donc foitmenée la ligneindefinie Xh dupoint X parlepoint e

dela bafe dufolide : & des pointsP& Qparlepointfuperieura ref

pondantaupointefoientmenezles rayons Pl, & Qh. Pldetermi

nera la pleineombre ducofté ae , oùaucun rayon de la feneftre ne

peutarriuer. QS termineroit l'ombreimparfaite ou diminuée.

Onferalamefmechofe pour les cofteż bd, cf, en menant dans

leplan inferieur les droites TmTg,Vi , Vn des points T&Vpar

lespoints d &f:& enmenantauffides points P& Qpar les points.

fuperieurs b&c,les rayons Pm, Qi, Pn, Qg. Car les lignes indefi-

nies Tm,Vncoupées parPm,Pn auxpointsm,n termineront la plei-

neombredufolide, & les points igtermineront l'ombre diminuée:

cequieft ficlair dans la 42 planche , qu'il nefaut point d'autre dif-

'cours.

COROLLAIRE

Ilyamille autres chofesà dire des ombres , par exemplecomme

il les faut trouuer lors qu'elles sót faites par l'ouuerturede plufieurs

feneftres égales ouinégales; les 2,3&4 ombresfaitesparles premie-.

res, car les corpsopaquesfontautant d'ombres commeilya de lu-

mieres qui les illumine. Ilfaudroit auffi traiter des differens degrez

dediminution , & des nuances , & adouciffemens des couleurs : ce

quis'apprend beaucoup mieux par experience & par habitude

que pardifcours : fi quelqu'vnveutfairevn traité de tout ce que ie

peuxauoirlaifféàdire , la matiere neluy manquerapas.

Fin duSecond Liure.
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LE

TROISIESME LIVRE

DE LA

PERSPECTIVE

CVRIEVSE.

Auquel il eft traité des apparences des miroirs plats , cylindriques & coni-

ques, & la maniere de conftruire desfigures qui rapportent & repre-

fentent par reflexion tout autre chose que ce qu'elles paroiffent

eftans veues directement.

AVANT-PROPOS.

DE LA CATOPTRIQVE ET DES MIROIRS.

A Catoptrique ou fcience des miroirs nous a fait

voir desproductions fi admirables , ou des effets

fi prodigieux , qu'entre ceux qui l'ont connue &

pratiquée il s'en eft trouuéquiparvnevaine&ridi-

culeoftentation, ou pour abufer les plus fimples,

fefont efforcez de paffer pour deuins, forciers ou

enchanteurs comme ayant le pouuoir, parl'entremiſe des mauuais

efprits, defairevoir tout ce qu'ils vouloient, ſoit paſſé, ou à venir.

Et l'on enaveudes effets fi eftranges, qu'à ceux qui n'en fçauoient

pas la caufe, ny les raifons, & quin'auoientiamais rien veu defem-

blable, ils deuoient paffer pour furnaturels , ou eftre pris pour de

pures illufions ou preftiges de magie diabolique. Le nombre de

ces effets eft fi grand que qui voudroit entreprendre de les decla-

rertousparlemenu, en rendreles raifons,& donner la maniere de

leur conſtruction , auroit befoin d'en faire des volumes entiers,

Tij
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I'en apporteray feulement icy quelques vns des principaux dont

la conftruction a plus d'artifice & d'induftrie, parce qu'ils depen-

dentplus particulierementde l'ordonnance &du deffein des figu-

res quiferuent d'objet , & veulent eſtre demonftrez par exemples

pourvne plus facile intelligence.

Pourlesautres,dontl'artifice eftpluftoft aumiroir,qu'en l'obier,

onlespeutvoirchez Baptifta Portaau 17. liu.defa Magienaturel-

le , & en plufieurs autres autheurs qui ont traité de ces effets , lef-

quels , àmonauis , fepeuuent rapporterà ceux qui font caufezpar

lamatiere , dont eftcompofe le miroir ; ouà ceux qui font engen-

drez parfa forme&figure , oufinalement aux autres qui viennent

dela difpofition& fituation d'vni , ou plufieurs miroirs à l'égard de

l'objet &deçeluyqui regarde.

Pourles premiers : fi on mefle auecle cryſtal qui foitla princi-

pale matieredu miroir ,lors qu'il eft encoreen lafournaife , vn peu

de mafficot, defaffran , ou autre couleuriaune , celuy qui s'ymire-

ra,femblerà auoir la iauniffet fi vous y meflez du noir en petite

quantité , ilfera paroiſtre la face liuide & comme plombée: ſien

plus grandequantité, il la monftrera comme celle d'vnEthiopien:

filonymefledela lacque, ducynabreou vermillon, quiconquefe

prefenteraaumiroirquien ferafait , feverra toutrouge, &comme

enflamméde colere , ou enluminécommevnyurogne : brefautant

qu'ilyadedifferentes couleurs quis'y peuuent mèfler, auſſi diffe-

ts ferontles effets qui enrèüffront.

rents

Pourcequieftdeceux quifontengendrez par la formeou figu-

re dumiroir ,lefeulconcauefpherique nous en fournit d'admira-

bles , en renuerfant les obiets qui luy font oppofez audelàde fon

foyer, engroffiffant estrangementceux qui font mis entrefafurfa-

ce & fonfoyer, & eniettant au dehors l'efpece de l'obiet; de forte

quéfivousluyprefentezvnpoignard,vous envoyez fortir vnatre

dumiroir quifemblevousmenacer: fi vous mettez vne chandelle

deuant ,vousenvoyez vne ſeconde commeſuſpenduë dansl'air :&

Tivousplacezvndeces miroirs fortgrand au milieu d'vn plancher

oudequelquevoûte, ceuxquipafferontpardeffouspenferontvoir

des fpectres pendusen l'air par les pieds.

L'onpeutencoreparlemoyendu miroir concauefpherique fai-

te paroiftre plufieurs images d'vn feul obiet , tantoft plus gran-

des , tantoft plus petites : tantoft droites , tantoft renuerfées :

l'on peutparleur reflexion porter la lumiere endeslieux obfcurs ,

pourvoirce quiyeft& ce qui s'y paffe : l'on peutde loin manifeſter

fespenféesàvnamy, nonen imprimant des casactères au corps de

laLune,quifevoyentparréflexion , car l'angle qui auroit fa bale

en ces lettres ou caracteresferoit trop petit pour rendre la viſion

fenfible.

Lemiroircylindriqueconcaue produit encore d'eftranges dif-

formitez à ceuxquis y regardent: car s'ilsle difpofent parallelle à
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l'horizon , illeurmontrera vn vifage extremement eftenda en lar

geur; & s'il eftmis debout&perpendiculaire, illerendraextreme-

mentlong&eftroit: &fil'vne de cesdeuxfigures fperiqueou cylin-

driqueconcaueeftinferée envn miroir plat,elle produira des effets

extraordinaires ; parexemplefidansvnmiroirplatà fendroit où le

doitrepreſenter labouche, onfaifoitparderrierevne boffe ronde,

le miroir,lorsqu'on s'y regarderoit, reprefenteroit pluftoltlemu-

feau d'vn chien ou de quelqu'autre animal que la bouche d'vn

homme: fi on faifoit deux de ces boffes à l'endroit où fedoiuent

voirles yeux, on croiroit pluftoft voir des coquilles , ou quelque

choſe encoreplus extrauagantequedes yeux.Remarquez encore

qu'vncryſtal plat d'vn cofté & fpherique conuexe de l'autre , de

quelque part qu'il foit terminé,comme i'en ay faitl'experience

plufieurs fois , rend deux efpeces d vn mefmeobjet , I'vne grande,

autreplus petite, l'vnedroite,&l'autrerenuerfée. Envnmoton

peuts'imaginer ce quetoutes ces differentes configurations peu-

uentproduireen changeant & alterant les efpeces desobiers qui

leurfontoppofez, chacunefelon fesproprietez.

1

lene m'arreſteraypas icyà parler desflammes , quepeuuentex-

citer envnematierebien difpoféeles miroirs concaues, dont quel-

ques-vnsramaffent&vniffentlesrayons &lachaleurdu Soleilauec

tantdeforce, qu'ilsmettentla flammepreſqueen vn inſtant â vn

bois verd& remplydhumeur, &fondentleplomb fort prompte

ment: ie ne parleraypoint,dis ie,deces effets,parce qu'ils fem-

blentelehors del'eftenduedemonfujet , qui eft principalement

detraiterdecesfortes de peintures quelaPerfpectine Curieufe di-

rige&conduit: c'estpourquoy quivoudra s'inftruire plus ample.

menten cette matiere,pourravoir ce qu'en a efcrit Orontius Fi-

neusautraité qu'ilafait De fpeculo vftorio , & le P. Merfenne en fes

agreablestraitez De l'harmonie vniuerfelle, où il declare la puiffance

&les proprietezdesmiroirs paraboliques & elliptiques. Quelques

Chymiſtes pretendent auoit trouué la façon de calciner l'or &

d'en extraire le Mercureparle moyen d'vnmiroir concaue, qu'ils

accommodentfut vnemachine , dontlemouvement artificiel fui-

uantcelui dufoleil, fait receuoir aumiroir toutlelongdu iourfes

rayonsperpendiculairemét,leſquelss'vniffantàfonfoyereſchauf-

fent la matiere qu'ilsy mettent enfermée en vn vaiffeau figillé

Hermetiquement,mais il n'enfautrien croire qu'onne levoye.

Or pourretournerànoftrefujetiedis que la difpofitió d'vnou plu-

fieurs miroirs de séblable ou differéte figurefaite àpropos ne nous

fournit pas demoindresfujets d'admiration,puifquenouspouuons

fairevoirdes images &desfpectres quisébletvolerdas l'air,& dans

vnmeſme miroir deux reprefentations d'vn feul objet, dont l'vne

femblera approcher , &l'autre reculer:puis quefelon Cardanl'on

enpeutfaire vn qui rapporte à celuy qui s'ymirera au tant de fois

T iij
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fon image qu'ily a d'heures du iour efcoulées. Celuy d'Abraham

Colorniingenieurluif eftencore plus ingenieufementinuenté,le-

quel, au rapport de Raphaël Miramiau 16. chap . de fonintrodu-

dion à la Speculaire, auoit trouué lemoyendele conftruire &de le

difpofer en forte qu'il montraft autant d'images du ſoleil , ou de

quelqu'autre planete ou eftoile ; qu'ileftoit d'heures, par exemple

qu'ens'enapprochantà 4 heures on en vit 4 à 5 heures, &c. ce qui

femble prefque impoffible. L'ontient encore quel'on peut faire,

parle moyen des miroirs , pareftre vne armée où iln'yauraqu'vn

feulhomme, ou bien vn long ordre de colomnes &vn edifice or-

donné , enoppofantaumiroir vnefeule colomne , ou quelqu'autre

piece d'architecture : l'on void auffi par laconjonction deplufieurs

glaces mifesenvn coffre difpoféà cet effet lesmedailles, les piftol .

les , les perles & les pierreries , & tout ce quiytient lieu d'obiet, fe

multiplierà l'infiny . Ceux qui ont veu la machine quieftàRome

dans la vigne de Borghefe , n'ont pas de peineà le croire: Et dans

Paris , que l'on peut appeller le cabinet de l'Europe pour les mer-

ueilles de la nature &del'art quis'yvoyent, & qu'on y aporte en-

coredetous coftez , nous nefommes pas defpourueus de cette cu-

riofité, depuis queMonfieur Heffelin Confeiller du Roy, &Mai-

ftrede fa chabre auxdeniers en afait dreffervne excelléte ,nevou-

lant paspermettre qu'aucune curiofitémáque àfon cabinet:i'apel

lefon cabinet,toutefamaiso : carveritablemet elle eftréplie de ra-

retez, onyvoit defi belles glaces defi excellens mirois,tant de rares

peintures &de pieces à rauirpourles rondes böffes&les reliefs, tat

debeaux&bons liures en toutes fortesde fciéces,qu'on la peutdire

l'abbregé des cabinets de Paris , & que les rares diuerfitez quifont

çà&là en tous s'y les autres , trouuent foigneufementaffemblées,

cequimonftre que l'efprit du maiftre efttres vniuerfel enfes con-

noiffances: maisl'ay peurd'entrerfiauant parmycesbeautez que ie

nem'enpuiffe retirer:c'eft pourquoy laiffant le refte des particulari

tez àlaconoiffancede ceuxqui l'ontveu,ie finis en auertiſſant leLe-

&teur curieux que s'il veut le fatisfaire plus particulierement fur

les effets de tous ces miroirs , il peutlire ce qu'en ont efcrit Alha-

zen,& Vitellion aux liures 7.8& 9 de fa Perſpectiue:BaptiftaPorta- .

au 17. liure de fa magie naturelle , & Sempilius , au chap. 8. du4.

liu. dedifcipulis Mathematicis , &c. cependant ie viens à noftre pre-

miere propofition ,

?
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PREMIERE PROPOSITION.

Conftruire vnefigure ou image en vn quadre deforte qu'ellenepuiffe eftre

veuë que par reflexion en vn miroirplat , & que le quadre eſtant

veu directement , on en reprefente vne autre tonte

differente.

11.

L faut premierement pour difpofition faire 8 , 12 , 20, ou 25

petites tablettes triangulaires folides enformede prifme , egales

en longeur à la largeur du quadre , où l'on yeut conftruire la fi-

gure, & groffes á difcretion , lefquelles feront comprifes de trois

parallelogrammes , & de deux triangles iſofceles aux extremitez,

commeonvoid en ADE, BCF de lacinquante-deuxiefme figure,

de la 43 planche , afin que la face ABCD, où fe doit depeindre

vne partie de l'objet , qui fera veu par reflexion au miroir, ſoit vn

peuplus petite queDCFE , fur laquelle fera vnepartie de la figure

veuëdirectement. Plusfoient preparez deux chevrons femblables

àceuxquifont reprefentez en la cinquante-troifiefme figure IK,

LM, entaillez de forte qu'en inferantles prifmes ou tablettes trian-

gulaires ſemblables à la cinquante-deuxiefme figure , par le coſté

EFdans les entailles defdits chevrons , elles faffent toutes enfem-

ble vn plan vniforme & continu , fur lequel on puiffe depeindre

toutcequ'onvoudra , commel'onvoit exprimé dans lacinquante-

quatriefme figure , oùfur les chevrons I K¸LM , il ya huict de ces

tablettes triangulaires arangées en ABCDEFGH, fur lesquelles

i'ay deffeiné le portrait de François premier : ce qu'eftant fait , &

la figure eftant acheuée , il faut prendre lefdites tabletes triangu-

laires , lestranfporterau quadre nopq, &les difpofer en forte qu'e-

ftantmifesfurl'vndesdeux plus grands parallelogrammes , com-

mefont DCFE de la cinquante-deuxiefme figure , elles tornent

vers lapartoufera attaché le miroir la plus eftroite de leurs faces,

dáslaquelle fera depeinte vne partie de l'objet quiy doit eftreveu

par reflexion , comme l'on peut voir en la cinquante-cinquiefme

figure , où les faces abcdefgh, qui expriment ABCDEFGH de

lacinquante-quatriefme pareffent tornées de la forte , & d'vntel

ordre queles tablettes qui tiennentla partiefuperieure de la figure

foientmifes en lapartie inferieure du quadre, &ainfidefuite, com-

mel'onvoit que celle qui eft marquéea eitla plus baffe : & puis fui-

uent bed &c. d'autant queparle feptiefme Theoreme dela catop-

trique d'Euclide les hauteurs & les profondeurs pareffent au mi-

roirs plats tellement renuerfées que la partie inferieure pareſt en

lafuperieure du miroir, & lafuperieure de l'objet dans l'inferieure

du miroir.

Orapresauoir difpofé les tablettes de la façon au plan du qua-
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dre ,il lefaut placer contre quelque paroy,au deffus del'horizon

ouniucau del'œil,afinque lesparties fuperieures des tablettes abc

def&c. oùl'objetdu miroir eft depeint, nefepuiffent voirdirecte-

ment ; mais feulement les inferieures , efquelles on peut figurer

vneimage differente de la premiere , fuiuantla methode quet'ay

miſe dans l'auant-propos du fecondlure : où l'on peut defcri-

re des vers, ou quelque anagramme àlal'oüangedeceluydontle

portrait ſe voit au miroir , ce qui femble plus à propos , d'autant

quelesvers, les anagrammes ou les autres efcritures fe raffemble-

ront beaucoup plus parfaitement qu'vne image , laquelleparoi-

ftroitpeut- eftreentrecoupéeàcaufe dela feparation des tablettes,

cequi n'arriuerapas àl'efcriture,parce que furchaquetablette l'on

peutfaire vnelignecommeilfevoitdans l'exemple, où nous auons

efcritencette maniere.

FRANCISCVS

PRIMVS

DEI GRATIA

FRANCORVM

REX

CHRISTIANISSIMVS

ANNO DOMINI

M. D. XV.

3..

pourdonner àentendrecommentcelafe doit pratiquer.

Orilfautremarquerqu'on peutmettrede l'efcriturenonfeule-

lement ésfaces quitombent directement fous la veuë,mais encore

en cellesquireflechiffentaumiroir, enla difpofant à propos pour

la rendreenfonvrayfens par lareflexion, c'eft à dire enfigurant les

caracteresrenuerfez&à rebours, afin qu'ils formentaumiroirvne

fuite deparfaite efcriture, d'autant que par le feptiefme&la dix-

neufiefme Theoreme des Catoptriques d'Euclide , aux miroirs

plats les hauteurs & profondeurs paroiffent renuerfées , comme

nousauons des ja dit, & la partiegauche d'vn obiet femble eftrela

droite , &la droite la gauche, Cét artifice auroit fort bonne grace

pour les anagrammes qui fe font quelquefois à la louange des

grands ,commed'vn Royoud'vn Prince , lefquels on place d'ordi

naireaudeffusdequelque porte ou d'vn arc triomphal , lors qu'il

font leur entrée és villes deleur obeïffance: comme quand Lois

XIII.fitfon entrée à Bordeaux l'an 1615,on dit , qu'ils luy firentpour

anagrammefortingenieux & fort auantageux pour les habitans,

fur LOIS DE BOVRBON , BON BOVRDELOIS. Mais

cetteinuention euft produitvn effetagreableauxyeux d'vn chacu

fi l'on euſt eſcrit fur le coftéde la tablette quife deuoitvoir directe

ment LOIS DE BOVRBON , &fur l'autrequifedeuoitreflechir

par lemiroir, des caracteres qui cuffent rapporté aux yeux des re-

gardans l'anagramme BON BOVRDELÖIS ; car ilyencuſteu,

qui
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quifefuffent imaginé queles mefmes lettres qui faifoient le nom

compofoient auffi -l'anagramme , ayant eftédiſpoſées par l'inge-

nieurauec tant d'artifice que parlareflexion , elles fe tranfpofoient

felonl'intention de l'autheur.

La difpofitiondu miroir en cette forte de figures , fe fait fuiuant

la groffeur des tablettes triangulaires , la fituation du quadre , &

le lieu d'où l'on veut faire voir la figure. Mais il eft plus court

d'yproceder par voye d'experience qu'autrement : & il fuffit de

fçauoir quela partie inferieuredu miroir Imno ,& la fuperieure du

quadrenopq , doiuent eftre iointesenſemblepar laligne no ; & que

la partiefuperieure dudit miroir Im doit eftre attachée auec deux

petits cordons ik contrela muraille en forte qu'elle fepuiffe hauf

fer & baifferfur lafigure, iufquesà ce qu'on ait trouue la conftitu-

tion en laquelle le miroir veu d'vn certain point , où l'on fe

tra en faifant l'experience , reprefente parfaitement l'objet pro-

pofé.

COROLLAI
RE

.

met
-

Lacinquante fixiefme figure de lamefme planche nous repre-

fente vne autre methode de conftruire ces figures , qui peut eftre

vfitée enquelques rencontresfelon qu'oniugeraà propos. Soient

prifes , felon lagrandeur de la figure qu'onvoudra faire, 25, 30, 40 ,

ou so, petites tablettes parallelepipedes ,longues comme la largeur

du quadre , où l'onveut lesinferer, de l'epeffeur d'vn double ou en-

uiron , comme eftABCD , en cette cinquante-fixiefme figure : &

puis les ayant difpofé toutes égales en longueur , largeur & efpef-

feur, il les fautmettre l'vnefur l'autre&les ferrer par les deux bouts

auecdu filetoudu cordon en forte que toutesleursépeffeurs foient

deniueau , &faffentvnplan vniforme & continu , comme eft CD

EF,fur lequelon puiffe figurerce qu'onvoudra : nousy auons mis

pourferuird'exemple , lafigure d'vn Pape. Lafigure eftant peinte

& acheuée , il faut delierles tablettes, & les aranger l'vne fur l'autre

commeplufieurs rangs detuiles,enforte que d'vn cofté de leur lar-

geur elles portentfurle plan du quadre, & de l'autre cofté où l'ima-

geauraeftédepeinte,chacune porte furcelle quilaprecede. Quanc

a l'ordre qu'elles doiuent auoir entr'elles & la difpofition du mi-

roir , il faut dire lamefmechofe qu'en la precedente méthode , &

prendre garde , particulierementen cette- cy , à caufe que l'image

fe trouuerafeparée enbeaucoup de petites parties , qu'elles foient

bieneſclairées, afin qu'elles enuoyentdes efpeces plus fortes fur le

miroir. Onpeut auffi fur ces tablettes ainfi arangées , peindre ce

qu'onvoudrapour eftreveu directement , & different de ce qui fe

verraau miroir.

V
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PROPOSITION II.

Expliquer quelle dois estre la matiere des bons miroirs , ce qui entre en

compofition , la maniere de les fondre , ietter en moule, de

leur donnervn beaupoly.

L

fa

'Onfaitdefort bons miroirs de cryſtal à Paris,& à Veniſe,que

l'on termine puis après auec vnefeuille d'eftain& duvifar-

gent ; il femble queceferoit trauailler en vain derechercher quel-

que plusbellematiere pour cetteforte demiroirs ; & cette propofi-

tion eft faitepour les miroirs concaues & conuexes tant éylindri-

quesqueconiques,deſquels nous deuons traiter cy-apres; d'autafit

qu'il eft tres-difficile, d'en faire de verreou de cryſtal , qui ſòietit

bons &bienreguliers , c'eftà dire, qui gardent exactementen leur

furface la figure qu'on a deffein de leur donner : c'eft pourquoy

pourlesfaire reüffirplus conformesau modelle que l'onfe propofe

ona trouué moyend'enfaire qu'onappellecommunémentmiroirs

d'acier, quifont d'vn métal compofé de plufieursautres , ou meſlé

de quelques drogues quiluydonnent les qualitezpropres à cet ef

fet ;ce métal fe fond&feiette enmoule,commelesFondeurs&les

Orfevrès iettent leurs figures : Or la compofition & les moules ſe

peuuentfaireen plufieursfaçons.

Oroncemetauecvneliuré de rofette , &vne demieliure d'eftain

deglace , 4onces demarcafite d'argent, &autant de falpeftre, & le

tout eftant fondu enfemble, ily aioufte vne tranche de lard & re-

muelamatiere quelque temps dans le creufet auec vne verge
de

fer ,afin quele meflange enfoitplus parfait ,& puis il la fette dans

le moulepreparé en l'vnedesfaçons que f'expliqueray.

Jean Baptifte Porta au dix-feptiefme liure de fa Magie natu-

relle , chapitre dernier, metfur cinquante liures devieil airain &ɛ

vingt-cinq d'eftain d'Angleterre , deux liures de tartre & au-

tant d'arfenic cryftallin , & fi le tout eftant fondu enſemble

& bien purifié , la matiere femble trop dure , ou trop caffan-

te , on peut corriger ce defaut en augmentant ou diminuant la

dofe de quelques métaux ou mineraux qui entrent en la com-

pofition .

Ilyenaqui mettent autant d'eftain quede rofette,&fur chaque

liure de cette matiere vne once d'arfenic cryftallin , demie once

d'antimoine d'argent, &autantde tartre.

Les autres , mettent deux parties de rofette , vne d'eftain , &la

quatriefmederegulé d'antimoine , où au lieu de regule d'antimoi-

ne ilsvſent d'vne terreminerale noire , prefque femblable à l'an-
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timoine, qui miſe dans le creufer, apres auoireuaporéfon fouf-

fre donnevne belle liqueurfemblableà vnmétal fondu, laquelle

ferefpandfurvnmarbreoufur vne pierrebien nette en laiffant les

orduresaufonds ducreufet.

Ilyenaquifontles miroirs deregule d'antimoinetoutpur; d'au

tres ymeflentvnpeu d'argent , les autres neprennent que de la ro-

fette , & la blanchiffent à force de poudres & de drogues ; envn

motchacunde ceux qui s'en meflent faict lamatiere à fa façon.

Ceux qui envoudrontfaire fepourrontferuir de quelquesvnes

defdites compofitions, & l'experience leur fera connoiftre quelle

fera la meilleure, car l'vne recevra vn plus beaupoly, &feraplus

blanche ,l'autreplusnoire : I'vneaura quantitéde flaches ou vents

quis'ymettentenfondant, & l'autreapres eftre polie fe gaftera in-

continentàl'air: Bref chacune aura fes auantages & fes imperfe-

&tions ; & quand on aura réconnu ce qui rendla matierecapable

d'vnbeaupoly, & ce qui la faitplusnoire & plus luifantepourrédre

de'plusviuesefpeces,&c. onenpourrafairele meflange fiàpropos,

qu'ilenviendrades miroirsouriennemanque : i'aioute feulement

quequandonymettra de l'eftain , ily doit eftre mis fur la fin , de

peurqu'eftantmis auecles autres métaux plus durs àlafonte il ne

fe calcine.

On peutietter ces miroirsendeuxfaçons ; àfçauoir en fable, &

en moule de cire perdue: & pour les letter enfable, onen pourra

faire le modelledebois , de cire , de plomb, ou d'autre chofe foli

de indifferemment, &apres en auoir impriméla figurefur le fable,

pourfairevenir le miroirplus net, &moins difficileà polir , onaura

foin d'auoirvnponcifbien delié à poudrer les moules, que quel-

ques vnsfontde craye, de charbon de faule , & de folle farine : &fi

onveut l'auoir encoreplus parfait, on flambera lefdits moulesauec

des chandelles de refine qui rendent vnegroffe flamme &vne noi-

refumée ; &pour la derniere difpofition des moules il faut prepa

rervnconduit pouryfaire entrer le métal, & quelques-autres con-

duits pour donner iffuè à l'air qui fe rencontrant dedans pourroit

cauferdes flaches , ou desvents ;fi l'on obferue toutcecy les ouura-

gesviendronttres-beaux& àdemypolis.

Etpouracheuerdelespolirquand on les aura tiré des moules,

onfepeutpremierementferuir du grez commun dont on paueles

ruës: apres dedeuxou trois pierresà aiguifer, en employant tous-

jours la plus rude au commencement & les plus douces fur la fin,

comme eft la pierreà huyle, & puis la pierre d'hypre:&finalement

onpourrafeferuir d'Emeril bien pilé , & paffé par le tamis, ou de

tripoli caffé ou broyé für vn porphyre , ou für vne écaille demer

auecdel'eauquiferavnepafte rouge excellente à cet effet.

Le charbondefaule, oudegeneure auec l'huile de tartre, &la

cendregrauclée, la fuye&c. yferuent auffi : Mais l'experience en

)

Vij



156
Li
ur
e
tro

ifi
efm

e

feignequ'il n'y ariende fipropreàdonnerledernier & le plus par-

fait poly à ces miroirs que de la potée ou chaux d'eftain bien pre-

parée, c'eſt à dire bien puluerifée & mife dans vn vaiffeau plein

d'eau , afin quele plus groffier aille au fonds , & que le plus fubtil

nage fur l'eau , dontonfrotte la ſurfacedu miroir auecvn cuirbien

doux , ou auec lapaume de lamain , &il en reüffit le plus excellent

poly qu'on puiffe defirer pourucu que la matiere en foit fufcep-

tible.

Pourfondreenmouledecireperdue, il fautpremierementfaire

le modelle du miroir cylindrique ou conique de la mefme gran-

deur&efpeffeurqu'on le defire auoir,& puisil le fautcouurird'vne

terre fort deliée que l'on peut compofer de croye,de vieilles bri-

ques, ou tuiles , de plaftre , de tripoli , de petits cailloux,de pierre

ponce,d'osdefeche , & de bouc bruflez , de rouille defer &c, tou-

teslefquelles chofes doiuent eftre bien puluerifées, &puis broyées

furlemarbre ou furle porphyre, afin que la matiere qui feruira de

premiere couuerture au modele en foitplus deliée ; fur laquelle on

en pourra mettre de plus groffiere pour renforcer les moules afin

qu'ilspuiffentfuporter la chaleur& la pefanteur dumétalfondu: ce

qu'eftantdifpofe de laforte,on peut mettre ce moulecuire aufeu ,

& en cuifant la cire s'efcoulerapar vn conduitfait expres , & ne laif-

fera de vuide au moule que la forme du miroir , laquelle onrempli-

rademétal preparecommenous auons dit, puisonrompralemou

le, & l'ontrouuera lemiroir preftà polir commei'ay dit.

PROPOSITION III.

Estant donné vn miroir cylindrique conuexe perpendiculaire fur vn planpa-

rallele à fa bafe , defcrire en ce plan one figure , laquelle , quoy que

difforme & confufe en apparence , produira au miroirpar refle

xion vne image bienproportionnée , &femblable àquel-

que objer proposé.

N

a

Ousappellonsmiroircylindrique, celuy qui eft femblable.

àvn cylindre , ou à la pierre longue&ronde également par

toutdontonfe feruoit autrefois pour vnir & applanir les lieux où

l'on battoit le grain,&lesalléesde promenades és iardins,au raport

de Virgile au 2. des Georgiques..

Areacumprimis ingenti aquanda cylindro.

T'aydonnélemoyend'en faire demétal , c'estpourquoyi'aioute

feulementque pour l'ordinaire on fait le modelle du miroir de la

feulemoitiéd'vn cylindre, d'autant que d'vnmefmepoint, ou d'vn

feul œil on n'enfçauroitvoirla moitié entiere par la nonante-hui-

ctiefme propofition du 4.des Optiques d'Aguilonius,quoy qu'ab

folumentparlant , filadiftance qui eftentreles deux prunelles des
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yeux eft égale au diametre du cylindre, on en voye iuftement la

moitié , & fi cette diſtance eft plus grande , on en voyeplusde la

moitié: fi plus petite, onenvoyemoins que la moitié,parlanonan-

te-neufiefme propofition dumefme: Etcommed'ordinaire le dia-

metre de ces miroirs eft égalouplus grand que la diſtance qui eſt

entre les deuxyeux , & queceluy dont nous nous feruons icy pour

exemple eſt des plus petits quife faffent communement, il fuffira

qu'ilsfoientfaits d'vn demy cylindre , Neantmoins pour luy don

nerplus degrace en lemontant, c'està dire en luyfaifantfa baſe &

fonchapiteau , onacheue l'autre partieducylindre, oudu corps de

la colomne demeſmematiere que ladite baſe & chapiteau . Mais ce

quei'en dis eftfeulementpour ceux quin'ontaucune connoiffance

de ces inftrumens, cariene doutepoint quelaplufpart deceux qui

femeflentdela Perfpectiue n'en ayent veu plufieurs.

Voyonsmaintenant comme ilfautfaire pareftreen ce miroir cy-

lindrique mis perpendiculairement fur quelque plan vne image

bien proportionnée ,&femblable à quelque obietpropofé; enco-

re qu'enceplan iln'y enaitnulleaparence , mais vne feule confu

fion de traits, comme faits à l'auanture &fans deffein : par exemple

s'il eftoitpropofé de faire au plan de la 44 ftampe, vne figure , la

quelle en vnmiroir cylindrique mis perpendiculairement au mi-

lieu du cercle KLMNOPQR, parût femblable à l'image deſcrite

en lacinquante-feptiefme figure, quieftl'image de S. François de

Paule: il faut, pour difpofition , diuifer la largeur de l'image , ou de

l'objet propoféen 6 , 8 , ou 12 parties égales :nous l'auons icy di-

uiféen 12,
d'autant que nous auons trouué cette diuifion commo

de ennoftrepratique : les chiffres 1, 2 , 3 , 4 , 5, 6, 7, &c. mis au haut

decette cinquante-feptiefme figuremontrentcommefe doit faire

cette diuifion , laquelle eftant faite, il fautfurla hauteur& la lon-

gueurde l'imagemarquerautant d'efpaces decettepremiere diui-

fionqu'elleenpourraporter, commel'on voit fur le cofté de l'ima-

ge, parlesnombres 1 , 2 , 3 , 4, 5, 9, 7, 8, 9, 10, 11, 12 , 13 , 14 , que
la fi-

gure adelongueur ou hauteur14 mefures , dont elle n'a que douze

enlargeur; & partous les points deces diuifions tantde la hauteur

quede la largeur, il faut titer des paralleles qui diuiferont l'image

propofé par petits quarrez , & par cemoyen la difpoferont àeſtre

reduite au plan d'où elle doit eftreportéeau cylindre , poury pare-

ftre enfa deuë proportion , pourueu qu'elle foit conftruite audit

plan à propos pour cet effet : ce qu'on pourra faire en cette ma

niere.

Soient premierement,en lacinquante-huictiefme figure , tirées

lesdeux lignesdroitesAB, CD, qui s'entrecoupentà angles droits

ouàl'équiereau point E, duquel , commecentre ,foient defcrits le

petitcercle FGHI égal à la groffeur du miroir cylindrique , où fe

doitvoir lafigure, &le plus grand KLMNOPQR reprefentant lą

1

V iij
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bafedumefmecylindre ; duquel plus grand cerclefoit la circonfe-

rence diuiféenhuit parties égales , és points KLMNOPQR , cha-

cune defquelles fera encore diuifée en deux également , excepté

les deux arcs LM, MN, qu'on doit imaginer derriere le cylindre

mis delafaçonquenous auons dit,enforte que ce quiyferoitcom-

pris nepût eftrereflechy par la partie du cylindre capable derepre-

fenter les obiets : ces deux parties de huit eftant ainfi retranchées ,

ilfautmenerducentreE partous les points dela diuifion faite en la

circonference, des lignes droites ou rayons à l'infiny , quipare-

frontperpendiculaires & paralleles dans le cylindre , &y feront

douze efpaces femblables à ceux que forment les montantes , qui

diuifent la largeurde l'imageenla figure

Orpourtracerfurle plan de la cinquante- huitiefme figure les li-

gnes quidoiuent,au miroir, pareftre paralleles , & en coupant les

montantesà angles droits former auec elles de petits quarrez fem-

blables à ceux de la 57 ; il faut diuifer ledemy- diametre El du plus

petit cercle F GHI en 4 parties égales , comme le monftrent les

chiffres 1,2,3,4, & enmettant vne iambe du compas fur le point

3,commecentre , d'interualleà difcretion , fuiuant la hauteurde la

bafedu cylindre, & l'endroitoù l'onveut quel'image paroiffe, com .

mede l'interualle 34 ,pour faire pareftrela figurevnpeu audeffus

de la bafe,il faut, dis-ie, defcrire de cét interualle, vne grande por-

tion de cercle depuis la ligne EL prolongée iufques à EN auffi

prolongée , & cette portion decercle pareftra au cylindre comme

vneligne droite quile couperaparallelement à fa bafe, & exprime-

ra lapremiereligne d'enbas duparallelogramme qui enferme l'i-

mageen la figure cinquante-feptiefme. Du mefme centre & de

l'interualle 3b, foit encore defcritevne portion d'vnplus grandcer.

cle,laquelle auec lapremiere,& auec lesrayons, ou lignes qui par-

tent ducentreI , formerales quadrangles, qui rendront au miroir

des quarrez ſemblables à ceux de la cinquante-feptiefme figure.

Pourl'efpace , quidoit eftre obferuédepuisaiufques àb , pourfai-

rereprefenterces quarrez , encettemethode qui eft mechanique,

onlereconnoiftraplus par difcretion, en experimentant,que par

aucune autrevoye: c'eftpourquoy apres auoir fait lepremier cer-

cle ( ie dis cercleabfolument, par cequ'il y a peu à dire qu'il ne

foit entier onfera le fecond en forte que la ligne trauerfante

qu'ilreprefentera dans le miroir , foit paralleleàlapremiere , d'vne

mefmediſtancequeles montantesfont entr'elles , ce qu'onpourra

faire à veuë d'œil en l'approchant ou l'efloignát felon qu'on iugera

àpropos: ce qu'eftant regle on operera és fuiuans auec facilité , à

fçauoirenaugmentantles efpacescomprisd'abcd,&c. par où doi-

uent paffertous lesautres cercles,peuàpeu&proportionellement,

commede 20 à 21 ; c'eftà direendonnant au fecond efpace be, zi

parties , dont lepremier ab, n'aque20: cequifepeut faire par le
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moyendu compas de proportion enmettant fur la ligne des parties

égalesàl'ouuerture deio, la ligne ab , & le compas demeurant en

cet eftat , on prend l'ouuerture de 21 , pour be à l'égard de cd, &

ainfi de fuite iufques à ce qu'on ait marqué tous ces espaces com-

me ils fe voyent , & tracé les cercles qui feront auec les rayons

oulignes droites des quadrangles, qui paroiftront au miroir ſem-

blables auxpetits quarrez de la cinquante-feptiefme figure.

Ilnerefte plus maintenant , apres auoir tracé les lignes qui ex-

priment aumiroir lemontantes& les trauerfantes qui diuifent l'i-

mage, qu'àreduire les parties de cette image compriſes és quarrez

dela cinquante-feptielmefigure, és quadrangles delacinquante-

huictiefme quiles reprefentent: l'exemplepropoféfacilitera lapra-

tique decettereduction aux moins intelligens, où nousauonsmar-

quélepremier rangdes quarrez du haut de la cinquante-feptief-

mefigure, & les quadrangles exterieurs de la cinquante huictief-

metout autourdemefmes chiffres 1,2,3 , &c. iufques à 12 , pourfaire

voir que cesderniers reprefententles premiers,demefme que ceux

quifontau bas de la ſtampe , en la cinquante-huictiefme figure ,

marquée de chiffres depuis 1, 2 , 3 , 4, &c. iufques à 14, reprefentent

ceux qui fontàcoftédela cinquante-feptiefme figuremarquez de

mefmesnombres: deforte que pour fçauoir en quel quadranglede

lacinquante huictiefmefigure doit eftre reduitl'oeil gauche de l'i-

mage , ou quelqu'autre femblable partie : il faut premierement

confiderer en quel quarré de la cinquante feptiefme il eft com.

pris , eu égardaux nombresmisau deffus , & à cofté de la meſme fi-

gure cinquante-feptieſme, &apres auoir recogneu qu'il eft enfer-

médans le quarré, auquel concourent les nombre den haut, & le

z d'àcofté, il fautfemblablement le reduire en la cinquante-hui-

&tieſme au quadrangle, oùſe rencontrent ces 2 nombres , comme

ilfe voitenl'exemple : demaniere qu'il ocupeà proportion autant

deplace encequadrangle qu'il en tientau quarré de la cinquante-

feptiefmefigure , d'où il arriuera qu'il fera extremement difforme

furceplan ,veu que demeurant à peu prés enfa mefmelargeur , il

fera eftendu enlongueurà proportion queces quadranglesfurpaf-

fent les quarrez de la cinquante-feptiefme figure. Il faut faire la

mefme choſe fur toute la figure , laquelle eftant deffeignée &

acheuée , ne manquera pas de produire au miroir l'effet pre-

tendu.

Remarquez que le graueur n'a pas exactement ſuiuymon deſ-

fein en ladifpofition &l'augmentation des efpeces compris entre

les cercles , comme l'onpeutvoir en lafigure , que le dernier eſpa-

ce quidevroit eftre le plus large , eft neantmoins plus eftroitque

celuyquileprecede , particulierement du cofté de la main droitet

mais cettefauteeft de peud'importance, & n'empeſche pas qu'on

n'entende-le-refte.
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COROLLAIRE I.

Cette conſtruction femble eftre faite fans obferuation des an-

gles d'incidence & de reflexion , &fans diſtance &hauteur de l'œil

dererminée:auffi nepretends ie pas qu'elle foit dans vne parfaite

demonſtration de toutes les maximes de la Catoptrique, car i'ay

voulu donner vnemethodefort familiere &intelligible à ceux mef-

mes quifontles moins verfez es principes desMathematiques:pour

leſquels i'ay dreffé vne pratique mechanique qui fert pour faire

reüffir vn bel effet , donti'ay vlédans toutes les figures , faitespour

le cylindre , lefquelles ont efté affez eftimées de ceux qui s'en mef-

lent , &trouuéesauoirvn tres- bel effet au miroir , comme le peu-

uent tefmoigner ceux qui en ont veu quelques-vnes dansnoftre

Bibliothequedela place Royale, entrelefquelles il y enavne fem-

blable à celle de la ſtampe, mais vn peu plus grande : ce qui fe reco-

noiſtra encore par experiencefil'on enlumine , & fi l'on ombrage

l'imagedelacinquante-huictiefmefigure,apres l'auoirattachéefur

vn planbienvny ,&auoirmisvn misvumiroir de la groffeurfpeci-

fiéeaumilieu du cercle KLMNOPQR. La reduction des obiets

quinefont compofez quedelignes droites , reüffit fort bien par

cettemethode,comme i'ay experimenté en reduiſant vne chaire

femblable à cellede la trentiefme figure dela 18.planche , quireüf-

fit fort bienaucylindre , encore que fur le plan elle ne reſſemble

pointàvne chaire & qu'elle foit prefque toute compofée de traits

de regle &de compas : ce quifaitvoir, auffibienqueles trauerfan-

tes de la cinquante huictiefmefigure, que leslignes circulaires pa-

reffentdroites dans le cylindre: Oroutre la facilitéd'operer,ie trou

ueplus decertitude à les faire de la forte , qu'à conduire des lignes.

courbes depointàautre,commeie diray dans la propofition qui

fuit, d'autant que le compasdans la regularité de fon monue ment

vniforme, ne s'efloignera pas tant du vray chemin que la main ,

pour affeurée qu'elle foit ,& quinefçauroit faire vn cercle parfait

fans compas, &beaucoup moins ces lignes quifont beaucoup plus,

difficiles àtracer.

Mais letoutconfifte à leur choifir vn centre bien à propos, de

maniere quefion vouloit conftruire de ces figures pour vn autre

cylindre quifuftbeaucoup plus gros , & qu'ayant diuilé le demy-

diametre de la groffeur du cylindre en 4 parties égales , & misle

centrefur la troifiefme, on vist que les lignes circulaires paruffent

aumiroircourbées vers la partie inferieure: il faudroit approcher

cecentre plus prés de la circonference:& fi aucontraire elles paref-

foient telles vers la partie fuperieure , il faudroit reculer cemeſme

centrevers celuy du cercle quiexprime la groffeur du cyliudre.

Pourlepoint de veuë, iln'eft pas tellementindeterminé , que ie

ne
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nelefupofe dans la conſtitution plus ordinaire , dans laquelle on

peut voir ces figures ; carelles doiuent eftre miles furvnetable de

hauteur ordinaire à fçauoir de deuxpieds 7 ou 8 pouces : la bafe du

cylindrepeut auoirvn pouce & demy ; & lahauteur del'œil par def

fus le plan de la table deux pieds , comme la diftance du cylin-

dre.

Si on demandepourquoyie mets lecentre des cercles qui repre-

fententaumiroir les trauerfantes , fur la troifiefme partiedu demy

diametre de la groffeurdu cylindre : pourquoy telle proportion en-

treles efpaces compris de ces cercles , & ainfidu reffedecette con-

ftruction. le refponds qu'apres auoir rencontré vne methode fa-

cileen cefujet , ieme fuis efforcé de la conformerà foneffet autant

quei'aypeu, fansla rendreauffi difficile que celle qui procede par

les principes de la catoptrique, & qu'ayant experimenté combien

d'vnecertaine hauteur de l'œil , & d'vne certaine diſtance les efpa-

cesPerfpectifs diminuenten la conftruction geometrique , i'en ay

approcheenla mechaniqueautant qu'ilfe peut, ou que l'on peut

raifonnablementfouhaiter pourde telles pratiques.

COROLLAIRE HI

Ily en a plufieurs , qui fe feruent d'vn treillis diuifé par petits

quarreaux, qu'ilsmettent entre lemiroir ; &vnelumierequi eft au

point de veuë, & qui marquentfur le plan les quadrangles qui y

fontformez par la reflexion , poury faire puis apres la reduction de

toutes fortesde figures, commenous auons dit:maisautantquei ay

peu deſcouurir par l'experience , cette methode afortpeu d'effet &

efttres- difficileà pratiquer, & fi elle reüffiffoit ,il feroit plus court

de picquer la figure mefme qu'on y voudroit reduire, & puis de

l'expofer de la forte entre le miroir & la lumiere pour en tracer

la reflexion fur le plan : quoy qu'il valle mieux de ne s'y pas

amufer , d'autant que la maniere que i'ay donnée eft beaucoup

plusfacile, & plus affeurée. Etfrelle ne fatisfait pas les plus diffici

les , & qu'ils en defirent des methodes demonftratiues,qu'ils fe fer-

uentde celle du fieurVaulezard , lequel a fort bien efcrit ſur ce fu-

jet , & qui eft l'vndes grands Analyftes , & des fçauans Geometres

d'auiourd'huy: ils pourront encorevoirce qu'ena efcrit Herigone

danslaneufiefme& derniere propofition defa Perfpectiue, ouilen

donnevnemethode ; finalementilsfe pourront feruir de celle que

ievais propofer.

21:3
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PROPOSITION IV.

Eftant donné vn miroir cylindrique conuexeperpendiculairefur un planparal-

Plele à fabafe ,defcriregeometriquement enceplan onefigure ou image„la-

quelle , quoy que difforme& confufe en aparence, eftant veuë d'vn certain

point,produifeparreflexion d'vn'miroirvneimagebienproportionnée, fem-

"blable àquelqueobietproposé.

CE

Ettepropofition ne differe de la precedente , qu'en ce que la

conftruction en eft plus exacte , & procede geometrique-

ment. Doncapres auoirdiuifé, commeen la precedente, l'image

ou l'obiet propofé , en plufieurs parties égales tant en hauteur,

qu'enlargeur: parexemple ,fupofé que l'image naturellefoitcom-

prifeauquarré AA, BB, CC, DD, de la 45 planche, quieft diuifé

en36 autrespetits quarrez , à fçauoir 6 enhauteur,& 6 en largeur;

il fauttracerfurle plan parallele à la bafedu miroircylindrique vne

figure,laquelle veuëd'vn point donné pareffe aumiroirſemblable

à ce quarré, & par confequent que l'image compriſe du meſmė

quarré, eftant reduite aux quadranglesde la figure qui reüffira de

là conftruction , foit auffi veuë bien proportionnée & de meſme

qu'au quarré.

Pour ce fuiet , foit premierement tirée la ligne droite AB,

qui fera coupée à angles droits au point & par la ligne DE éga-

le au diametre de la groffeur du cylindre donne: &puis dupoint

de l'interſectionC, comme centre ; de l'interualle CD‚ouCE‚ſoi¢

defcrit le petit cercle DFEG qui exprime la groffeur du cylindre,

duquel le diametre DE fera diuifé en autant de parties que la lar

geur de l'image propofée: nous lafuppofons icy diuifée en 6 parties

égales au quarré AA , BB , CC , DD ; C'eſt pourquoy nousauons

auffi diuifé ce diametreen fix , és points DHICKLE; ce qu'estane

fait, foit pris en laligneAB le point B , auffi efloigné du cercle D

GEF,qu'on le trouuera à propos :nous appellerons ce point , le

point principal abbaiffe furle plan ; duquel point foientsirées à

tous les points de la diuifion du diametre DHICKLE , des

lignes droictes B D , BH , BI , BC , BK , BL , BE , qui

couperont la circonference du petit cercle BH en O : BI en Ř :

BC en F: BK en S : BL en T: & BD & DE touchantes en D

& 'en F.

On trouueralareflexionde ces incidentes en cette maniere:du

centreC,d'interualleàdifcretion , foit defcritvn plus grand cercle

MNOP,&du point d'interſection de la ligne incidente& de la

circonference du cercle DFEG , comme centre , à l'interualle de

la portion de la ligne incidente dont on cherche la reflexion

compriſe entreles circonferences des deuxcercles , foit fait vn arc

24
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decercle quicoupera l'incidente & la circonferencedu grandcer-

cleenvnmefmepoint, & la circonference du grand cercle de re

chefenvn autre point; par lequel&par celuy du centrede cét arc

fera tirée la reflechie àl'infiny : parexemple, s'il faut trouuer oùſe

reflechit la ligne incidente BQ , en mettant l'vne des iambes du

compasau pointQ, ouen eftendantl'autre iufques aupoint4, où la

circonference dugrand cercle coupe cette incidente , on fera l'arc

du cercle be qui coupera cette circonference encore vne fois au

point ,parlequel pointc,& parlepointQ,centrede l'arc ducercle,

on tireraQdpour la reflechie del'incidente BR : pour auoir la re-

flechiede l'incidente BR , onformeradu centre R, de l'interualle

Re,l'arc decerclefg, &parlepointgfera tirée Rh, quifera la refle

chie:pourles deuxlignes BD, &BE, il les faut prolongeràl'infiny,

parcequ'elles doiuentfeulementtoucherlacirconferece és points

D,E, en forte queDV, EXfoient les dernieres des reflechies ; & la

ligneBF fe reflechira en elle-mefme, parce qu'elle tombe à angles

droits fur la furface du miroir cylindrique :il nereftedonc plus que

les reflechies des deux incidentes BS, BT, lefquelles eftant trou

uées , par la mefmevoye quelesdeux BQ, BR, lemiroir eftant mis

enfaplacetantàl'efgard duplan de lafigure que du point deveuë ,

les lignes DV, Qd,Rh , FB, Sm, Tq, EX, y reprefenteront parfai-

tementtoutes celles qui diuifent la largeurde l'image entre AA D

D, & BB CC

Il fauttrouuerfurle plan celles qui dans lemiroir doiuent repres

fenter les trauerfantes qui diuifentla longueur ou la hauteur de l'i

mageentre AA BB, & CC DD. Tirez doncla ligne droite FY qui

touche le petit cercle DFEGau point F, parallele àBZ, & égale à

la hauteur du cylindreauecfa bafe, de laquelle ligne retranchez la

hauteur dela baſe depuis le point F, &fupofezd'vn pouce & demy

F1: &depuis 1 versYprenezfur cette ligne autant d'efpace qu'en

contientla hauteur del'image , euefgardàfa largeur ; commedans

l'exemple,fuppofantl'image auffi haute quelarge,fuiuantle quar

ré AA BB CC DD, dont les coftez font égauxaudiametre du cy

lindre: ilfautdepuis versYprendrevn eſpace égal à l'vn de ces co-

ftez AA DD , & le diuifer, femblablement en fix parties égales ,

comme il ſe voit és points 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 , fur lameſme FY. Cela

eftantfait,foit de B pointprincipal abbaiffé furle plantiréevneper

pendiculaire àl'infiny qui faffe vnangle droitauec FB, elle feraBZ,

furlaquelleaupointZ ( que iefupofe efloignéde B de huit poucess

&parconfequent hors le plandelaftampe dans la rencontre de la

ligne BZ, &des lignes ponctuées , qui paffent par les points rftux

y )foit eftablyle pointdela hauteur de l'oeil , que nous pouuons

appeller point de veuë efleué fur le plan , duquel point , partous

lespoints 1 , 2, 3, 4, 5, 6, 7, de la diuifion dela ligne FY, foient tirées

les lignes droites ocultes iufques fur la ligne FA qu'elles couperont

4
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éspoints rftuxyz,&determineront lagrandeurdes efpaces com-

prisentre les lignes courbes qui doiuent reprefenter au miroir les

trauerfantes quidiuifent lahauteur del'image. Orpourtranſpor-

ter les efpaces de cesdiuifionsfurles lignesDV,Qd,Rh , Sm ,Tq, E

X, onprocederadelaforte.

Sur laligne FAl'onprendrala diftance qui eft depuis le pointF

iufques aupoincr, &con latranfporteradepuis lemefme point Fiuf-

ques à versB: & l'vnedesiambes ducompas demeuranttoufiours

enF, on éftendra l'autre iufquesaupoint ,&ontransportera dere-

chefcét efpace versBaupoint 2 , iufquesà ce qu'on les y ait tous

marqué delaforte, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 : pour la diuifion proportionel

le des autres reflechies DV, Qd,Rh, &c. ilfautioindrelesdites li

gnes refpectiuement, chacuneàcellequiluyrefpond: par depeti-

res lignes droitesRS,QT,&parle diametre DE qui ioint les deux

dernieres en forté qu'elles coupent toutes laligne ABà l'equiere,

ouàangles droits , &du point de leurinterfection , il faut prendre

les diſtances de la ligneFA, quifont de ce point d'interfection aux

points rftuxyz , &les tranfporter du point d'incidence fur les li-

gnesde reflexion : par exemple, pourdiuifer proportionellement

fa reflechie Qd, il fauttirer laligneQT& encoupant AB à angles

droits ,&enmettant l'vne des jambesdu compasau point de cette

interfection , ilfaut eftendre l'autreiufquesfurles points rftuxyz

fucceffiuement , &àmefure tranfporter ces efpacesfurlaligne Qd,

depuis le point Qversd, commeils ſe voyentmarquez ſur cette li-

gnet, 2 , 3, 4, 5, 6, 7.Onoperera de mefmerefpectiuement pour tou-

tes les autres,furlesquelles toutes les diuifions eftantmarquées de

laforte , ilfautpar tous cespoints mener des lignes courbes, enfor-

tequela premiere coupe les lignes DV, Qd, Rh, FB, Sm , T q, EX ,

éspoints marquezi la feconde coupe toutes les mefmes lignes ,

éspoints marquez 2 , & ainſi des autres , d'où fe formeront fur

le plan des quadrangles qui reprefenteront au miroir des quar→

rez auffi parfaits que ceux du plan naturel propofé AA BBCC

DD.

Maisparce qu'ilya de la difficulté àbien tracer ces lignes cour-

bes,onpeurpour opererplus iuftementdiuifer le diametreD E en

douze parties,oud'auantage; encore que ie ne l'aye icy diuiféqu'en

fix,pour ne pas embaraffer la figure : car operantfurtoutes lestrei-

zelignes qui comprendront les espaces de cette diuifion.comm

nousauons faitfur fept, plus les points , paroùdoiue itpafferles li

ghescourbes,feront proches I'vn de l'autre, & moins l'operation

ferafujette à erreur pourlareductiondes images , elle mefemble

affezclairement exprimée dans lafigure de la propofition prece→

dente, ani
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COROLLAIRE I

Ilfaut remarquerfurle fujet de cette propofition , quefelon la

diuerfité de la fituation dupoint de l'œil , le lieu de la reflexion fe

changeauffi : demaniere quefurvnmefme plan, pourueu qu'ilfoit

affez grand, nous pouuonspeindre plufieurs images qui feverront

fucceffiuement l'vne apresl'autre dans lemiroir,en eftabliffant plu-

fieurs points deveuëles vns pluspres du miroir, & les autres plus

loin ;lesvns plus efleuez fur leplan, &les autres moins ; cequi cau-

feravnediuerfitéfortagreable, puisqu'enregardant depres oude

haut,onverra pareftreau miroir ce qui fera caufé par la reflexion

decequ'onaurapeintenlapartiedu plan plus prochedela bafedu

miroir : au contraire en s'en efloignant ou s'abbaiffanton yverra ce

quienferaleplus efloignéfurleplan:Et decettefaçon onpeut fai-

re6,7ou8pourtraits differens qui fembleront à celuy qui s'en ap-

procherapeuàpeu ,monter l'vn apres l'autre dans le miroir , & s'ef-

uanoüirpar le haut, quand l'oeil nefera plus au lieu neceffairepour

lesvoir, ce qui cauferavn grand eftonnement à ceux qui en igno.

rentla caufe.

COROLLAIRE II.

Onpeut encoretracerdes figures pourlemiroir cylindriquefur

des plans perpendiculaires au plan de fa baſe ,mais elles ne feront

pasfidifformes:i'eftime d'auantage celles quifontdepeintes partie

furvn plan paralleleà la baſe du miroir, partiefürvnautre plan per-

pendiculaireà cepremier, & paralleleàlafurface du cylindre , lef

quellesfevoyentau miroir auffi parfaitement reünies que fi elles

n'eftoientqu'envn feul plan ; il s'en void de cettefaçond'affez bel-

les àParis.

Mais fans fortir hors de l'eftendue de noftre propofition , on

peut tellementdifpofer l'artifice decesfigures queceux qui enver-

rontles apparences les pourrontprendrepour desillufions ou pre-

ftiges demagie: Caron peut fur quelque plancher , au lieu de pa-

uement, dreffer des marqueteries oupieces deraport, de bois ou de

marbre , quelques-vns de ces figures conformement au deffein

qu'onenaurafaitpremierementfurdu papierou du carton,&met-

tre des colomnes , ou miroirs cylindriques en des lieux propres à

l'effet que nous en pretendons ; enforte que les colomnes ne pa-

reffentpasinutiles & femblentmifes pour fupporter le fais du ba-

ftiment,ce quifera fort agreable : car oûtre qu'elles feront dans

l'ordredel'Architecture, & qu'ellesferuiront d'ornement, on ſera

furpris , quandapres auoir veu le corps de ces colomnes esclatant

defumiereparleurbeaupoly,& fans aucune imageoupeinture , à

X iij
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mefure qu'ons'en approchera l'on verra s'efleuerdedanspeuàpeu

les images ou reprefentations de ce qu'on fe fera propofed'y faire

voir,iufquesà ce qu'eftant au pointoù fe doitregulierement faire

lareflexion , onvoyeles objets tous entiers ; mais en ce cas il faut

eftablir lepointde hauteurde l'œil à la hauteur plus ordinaire d'vn

homme: c'eftà dire qu'il doit eftre efleuéfur leplan de la figureau-

tant qu'onfupofe l'oeil d'vn homme droit efleué de terre , c'eftà di-

re enuironcinq pieds.

Onpourroit commodément conftruire deces figures fur quel-

queplancherau haut de l'ornement d'vnedemiecheminée qui au-

roitàchaquecofté vnecolomne ou vn miroir cylindrique qui en-

treroit dans l'ordre de fon Architecture , & qui feruiroit encoreà

reünir&àreflechir les efpeces de ces figures qu'ondrefferoit à pro-

pos.

Etaulieu des pieces de Perſpectiue qu'on faitordinairement és

plats-fonds , on en pourroit peindre de celles-cy en fufpendant

milieu d'vn plat fonds vn miroir cylindriqueattacheparfon chapi-

teau , (qui fera en la conftruction confiderécommela baſe ) auec

quelqueboucleou cordon , & en deffeinantau tour ce qu'on vou-

dray faire pareſtre , en forte que la reflexion s'en faſſe en bas au

point deveuë éleué de terre enuiron cinq piedscommenous auons

dit:& mefmeon pourroit establir des points de veuë en deux ou

trois endroits differentspour y fairevoir plufieurs differentes figu-

res tout autour , fi toute lafurface de la colomne ou cylindre eftois

en miroir.

Cette inuentionme femble auffifort vtile, & tres- agreable pour

l'embelliſſemement desgrottes, puis qu'on en peut facilement ap-

pliquer l'vfage , fur les plats-fonds qu'on fait ordinairement d'ou-

urages de rocailles , en les figurant comme de la marqueterie ,

pour vn deffein fait exprés pour reprefenter dans vn miroir cy-

lindrique pendu au milieu de la grotte tout ce qu'on fe feroitpro-

pofé.

COROLLAIRE ÍIÍ,

Parce qu'il feroit long & incommode à chaque figure , qu'on

veutdeffeinerpour le cylindre, de tracer leslignes , & faire des ob-

feruations neceſſaires , particulierement en lamethode Geometri-

que,ieconfeillede tracer d'vnefeule obferuationfurquelquegran-

de feuille de papierautant de trauerfantes qu'il en faut pour ocu-

per&diuifertoutelahauteur du miroir enparties égales , & quifaf-

fentauec les montantes des quarrez ; ce qu'eftant fait, on les pic-

queraauec l'aiguille pour s'enferuirauecle poncif, commeie l'ay

pratiquépourtoutesles figures quei'ayfaites : car ayantponcé lef-

diteslignesfurleplan où l'on veut deſcrire la figure, on prend au-
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tantde quadrangles que l'objet propofé a de quarrez , pouryfaire

la reduction, laquelle eftant faite , toutes ceslignes tant les fuper-

Auesquecelles qui ontferuy à la reduction , s'effacent auec quel-

que petitlinge ou drappeau , & la figure demeure feule & nette-

mentdeffeinée.

Pourceux quivoudront, apres auoirtracéquelques vnes deces

figures , enfaire des copies, parce qu'elles doiuent eftre extreme.

mentexactes , ils fepourrontferuir du parallelogrammelineaire de

Skeiner, auec lequel ilslescopieront proportionellementpourdes

cylindresde toutes grandeurs , s'ils en fçauent bien l'vfage : Et s'ils

lesveulent copierenmefmegrandeur&pour des cylindres demef

megrandeur & de mefme groffeur , ilsles pourront contretirerà

trauersvnpapierhuyle d'huylede noix ou d'afpic , & deffeiché , ou

encoremieuxauec dupapier fin imbu d'huyle detherebentine, de

maftic , & d'huyle d'afpic incorporez enfemble fur le feu , car ce

papier ſera non feulement diafane & tranfparent, mais encore

fufceptible de traits d'ancre , auffi bien que decrayon : & les

ayant contretire de la forte , ils en feront vn poncifdont ils fefer-

uirontpourfaire le trait.

Cequ'onpeutauffipratiquerés figures dont nous auons traité

cy-deuant, & en celles dumiroir conique, defquelles nous traire-

ronsincontinent, apres auoir encore auerti ceux qui s'exercent en

cespratiques, qu'ils faffentvn bonchoix des figures qu'ils yveulent

reduire , d'autantqueleplan où pareftl'imageau cylindre, eſtanţ

long&eftroit , on auroit mauuaife grace d'y reduire des images

courtes &larges : ce quidoit eftreremisà la difcretion de celuyqui

ytrauaillera.

Quantauxfigures qu'on fait pourle miroir cylindriqueconca

ue , elles nefontpas beaucoupà eftimer, parce qu'elles ne fontpas

d'ordinairegrandementdifformes furle plan, &n'ontpasvn beſef

fet au miroir, lequel obligeencoreà le faire d'vne grandeur telle

mentproportionnée à l'efloignement du point deveuë , qu'on ne

voyepas deux ou trois images pourvne, parce que cela cauſe de la

confufion. C'eſt pourquoy il n'eft gueres envlage, & nousne

nousamuferonspas icyàtraiter de la conſtruction de ces figures ;

veuprincipalement queceux qui defireronts'en inftruire pourront

voir ce qu'ena efcritle fieur Vaulezard , & les plus adroits & inuen

tifs s'enpourrontdreffervne pratiquemechanique àl'imitation de

celleque nousauons donnéen la troifiefmepropofition de ce liure

pourlemiroir cylindriqueconuexe.
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PROPOSITION V.

ว

Estant donné vn miroir conique conuexe fur vn plan parallele à ſa baſe ,

point de veuë eftant en la ligne de l'axe , laquelle foit perpendiculaire an

mefmeplan , efloigné du mefmeplan & de la pointe du miroir d'vnie di-

ftancepropofee : defcrire fur ce plan autour du miroir vne figure , laquelle

quoy que difforme & confufe en apparence , eftant veuë defonpoint parre-

flexion dans le miroir , pareffe bien proportionnée & femblable à quelque

obiet proposé.

LE

Efieur Vaulezard expliqueau 12 probleme de fa Perfpectiue

cylindrique , vnemethode tres-exacte , laquelle ie rends icy

plusfamilierepour les Praticiens.

กา

Etpourcefuiet ie metsvn exempledela reduction des obiets ou

figures propofées , quiferuira pour en faciliter l'vfage & la practi-

que,qui eftplus difficile qu'on ne s'imagine quandon ne l'a pas ex-

perimenté. l'aiouteray encore pour Corollairevneinuention gen-

tilletiréedecette propofition,pourdreffervne figure,dontvnepar

tiefoit veuë directement & defront ; vne autre directement& de

cofté,&latroifiefme par reflexion , auec quelques-autres pensées

nouuelles furcefuiet.

Il faut donc premierement diuifer l'image ou l'objet propolé

par le moyen d'vne figure femblable à la foixantiefme de la 46

planche , enl'enfermant dans vn cercle tel qu'eſt BCDEFG , qui

fera diuifé par plufieurs diametres s'entrecoupans au centre A en

fix ou huit triangles égaux : Nous l'auons icy diuifé en fix
par les

trois diametres BE , CF,DG ; de plus quelqu'vn des demy-dia-

metres, comme AB , fera auffi diuiſe enfix parties egales , ou da-

uantage , fi on le trouue plus commode; & du centre A , par les

points de cette diuifion feront faits cinq cercles concentriques

auec le premierBCDEFG, lefquels , aueclesdiametres qu'ils cou

peronten quelques endroits ,formerontplufieurs quadrangles , &

quelques triangles qui diuiferont l'imagecommeil eftrequis. 'r! )

Ilfautencoretracerfurle plan propofé autourdu miroir vne fi

gure, laquelle quoy quedifferente de cette-cy, luy pareffe neant

moins femblable eftant veuë par reflexion dans ce miroir , d'vn

point determinéen lalignedefon axe,afin que les figures ou ina-

gesreduites proportionnellement de l'vne enl'autre pareffent auf-

fi femblables , chacune eftantveuë en fa façon , lani

¿

Soit donc , enla foixante-vniefmefigure , tirée la ligne NZ auſſi

longue qu'il fera neceffaire,& au milieu d'icelle foitmarqué le dia-

metre dela bafe du cone, quenousfuppofons eftre AC, furlaquel-

leligneAC fera efleuéletriangle ABC égal & femblable à celuy

que formeroitle diametre de la baſe , &les deux coftez du cone s'il

eftoit
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eftoit coupéparquelqueplan paffantpar fon axe ; deforte qu'AB ,

&BC, reprefententles deux coftez du cone ,commeACreprefen-

tele diametre de ſa bafe,laquelle eft exprimée par le cercleATXC,

quenousfuppofons entier , auffi bien que les autres, encore que

nousn'en ayons marquéquela moitié pourne point embroüiller la

conftruction. Orlacirconferencede ce cercle de la baſe fera diui-

fée enfix parties égales , auffi bien que le cercle BCDEFG de lafoi-

xantiefme, commela moitiéATXC eft diuifée en trois arcs, ou ef-

paces égauxAT,TX,XC, & du centreD,partous le points decette

diuifion feront tirées deslignes droites à l'infinyDN,DV,DY,DZ,

lefquellesexprimeront&reprefenteront au miroir des diametres

femblablesàceux qui diuiferoient fa bafe en 6 parties égales , co

meBE,CF, DG, en la foixantiefme figure , en quelque diftanceque

foitl'œil de la pointe dumiroirB,pourueu qu'ilne foit pas hors la li-

gnede l'axeDE.

com.

Mais pour trouuer les proportions qui doiuent eſtre gardées

pour les efpaces compris des cercles depuis A iufques à Ñ , afin

qu'ils pareffent au miroir égaux entr'eux, & femblables à ceux de

la foixantiefme figure , foit diuifé le demy-diametre de la baſe A

Den autant de parties égales comme AB de la foixantieſme fi-

gure,à fçauoiren 6 ,és points HIKLMD, &de tous ces points ſoient

tirées des lignes droites ocultes au point E , HE, IE, KE , LE,

ME, DE , qui feront les incidentes , couperont la ligne AB, qui

eft le coftédu cone propofé : HE , en 1 : IE , en 2 : LE , en 4 : ME,en

J: DE, en 6. Orpour trouuer les reflexions de ces incidentes ,

faut fçauoir la diftance du point de l'œil , c'est à dire combien 'il eſt

efleuéfurleplan où eft defcrite lafigure ; ou de la pointe du miroir

qui nous eft repreſentée enB, &lefupofant efleuefur le plan dela

diſtance DE , & fur la pointe du miroir de la diſtance BE,foit miſe

I'vnedes iambes ducompas au pointB , duquel comme centre , &

de l'interualle B E , foit defcrit l'arc de cercle E F G, qui conpela

ligne du cofté du cone A B prolongée iufques en F ; & foit fait

FG égal à FE; puis du point G , par tous les points des interſe-

ctions du cofte du cone, & des incidentes 1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , foient

tirées des lignes droites ocultes , lefquelles venant à tomber obli-

quement fur la ligne AN marqueront les points SRQPON,

par lefquels doiuent paffer les cercles tirez du centte D, qui re

preſenteront au miroir ceux de la foixantiefme figure , & les ef-

paces compris d'iceux égaux & femblables , pourueu que l'œil

foit en la ligne de l'axe eflèué par deffus la pointe du miroir , de

ladiſtance BF.

Ayant ainfi tracé la figure entiere , comme nous auons fait la

moitié NVYZ , lareduction de l'imagefe fera de forte que cequi

eft auplannaturel en la foixante-deuxiefme figure de la47. plan-

Y
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cheplus procheducentre ,enfoitle plus efloigné à proportion en

lafoixante-troifiefme;ce qui la rendra extremement difforme, d'au-

tantqueles mefmes parties de l'obiet qui feront les plus referrées

en la foixante - deuxiefme , feront les plus eftendues en celle-cy:

par exemple,ce qui eft enla foixante-deuxiefme, compris és fix pe-

tits triangles quifontau centre , fetrouue deuoir eftre reduiten la

foixante-troifiefme ésfix quadrangles a1 , a2 , az , a4 , as , a6 ; l'on

peutencore recognoiftreque ce qui eft en la foixante deuxiefmeau

quadrangle BHIC, eft reduit en la foixante-troifiefme au quadran-

glemarqué de mefmes caracteres bhic ; & ce qui eft compris en

HLMI, eft reduit en hlmi , & ainfi du refte.

Le trait del'image eſtantacheué , comme il fevoit en la ſtampe,

onypeutaioufterle coloris , & les ombres , pour auoir vne figure

parfaite & difpofée à produire vn bel effetenvn mirooir conique

de la grandeur determinée,qui fera mis au cercle bedefg.

Que fi quelqu'vn en veut faire l'effay fur l'exemple mefme , en

le peignant de coloris ; ou qu'il fe veüille feruir du trait des lignes

ponctuées pour y reduire d'autres figures femblables en la façon

que i'aydit ,fans qu'il ait la peine defairefaire lemodele de ce mi-

roir , il en trouuera de cette mefme grandeur , & fur ce modele,

comme auffi des cylindres femblables à celuy dont ie me fers

chez les heritiers de feu le Seigneur au fauxbourg S. Germain ,

car ie luy ay donné les modelles de l'vn & de l'autre , & ie l'ay

connu l'vn des meilleurs ouuriers de Paris pour faire de ces mi-

roirs demétal de toutes fortes.

Pourle point de veuë ; bien qu'il doiue eftre fort exactement

placé , à raison que ce qui eſt au limbe exterieur du plus grand cer-

cleen la conftruction doit eftre veu iuftementà la pointe ducone,

Ice quipourroit varier aisément : toutes fois il faut principalement

prendregardeàl'eftablir iuftement en la ligne de l'axe perpendi-

culaireauplan où eft defcrite lafigure deforte qu'il nefoit hors cet-

telignenyd'vn cofté nyd'autre ; ce qu'on pourrafaire par lemoyế

d'vneregle percée au milieu d'vn petit trou & mife en trauers &

fouftenue par deux petits piuots plantez aux deux coftez de la figu-

re : car hauffer ou baiffer vn peu plus ce point de veuë pourucu

qu'il foit toufiours en la ligne de l'axe ne caufe pas grand' er-

reur: &mefmeil fera quelquesfoisà proposdehaufferl'ail pardef

fusl'obiet vnpeu plus qu'iln'eft prefcriten la cóftruction , veu que

pourl'ordinaire ilfaudramettre cesfiguresà terre au bas de quel-

quefeneftre,afin que legrand iour ferompe ,&netombe pas fi vi-

úementfur le coftéducone , commeil faiteftant mis fur vne table.

àniueau d'vne feneftre; cequi eft caufe que la partiedel'image qui

fereflechiten ce cofté, nefevoid pasfi bien, àcaufe delatropgran-

deincidence de lumiere quiaffoiblitles efpeces dumiroir: on peut
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neanmoinsyremedier en moderant cette lumiere par l'interpofi-

tion d'vnefeuille de papierblanc, & bien delié qu'on dreffera en-

tre lepaffage de la lumiere&l'obiet ; ce qui feravoirla figure & le

miroir également eſclairez part

tout.

COROLLAIRE.

L'vfagede cette propofition fe peut appliquer auec beaucoup

degraceà l'ornement des plats-fonds , de mefme que nous auons

dit du cylindre aufecond corollaire de la quatriefmepropofition :

àfçauoir enattachant aumilieu de ce platfondsvn miroir conique

ayantla pointe enbas, & en deffeinantautour defa bafefurvnplan

quiluy feraparallele ce qu'onvoudray fairevoir , en eſtabliſſant le

point deveuë enbas efleué de terre enuiron la hauteur d'vn hom-

me, de forte que quiconque fe rencontrera directement ſous la

pointe du miroir enregardant enhaut , y verra vneimage bienpro-

portionnée naiftre d'vne confufion de traits , & de couleurs mifes

commeàl'auanture & fans deffein.

Onpeutmefmepeindre plufieurs de ces figures fur vn meſme

plan ,pourueu qu'il ait affez d'eftendue , lefquelles fe verront fuc-

ceffiuement l'vne apres l'autre, en hauffant ou baiffant le miroir fur

ceplan, enforte que fa baſe demeuré toufiours parallele au meſme

plan.

Mais, parvn artifice beaucoup plus admirable, on peut de cette

propofition , tirer la methode de conftruireen quelque plan , ſoit

en haut ou en bas , foitfurquelque paroy perpendiculaire à l'hori-

zon,vne figure dontvne partiefoit veue directement & de front ;

vneautre partie directement mais de cofté; &vnetroifiefme partie

par reflexion , onypeutàmonauis procederde la forte.

Soitvnplan propoférond , triangulaire , quarré , pentagone, ou

telautre qu'onvoudrapoury dreffercettefigure , il faut premiere-

ment dans l'eftenduë de ceplan faire le deffein foit d'vn pourtrait,

d'vnpayſage , oud'vne hiftoire : en apres au milieu du deffein foit

faitvncercle degrandeur à difcretion , qui laiffe autour de foy en

dehorsvnepartiedudeffein defcrit au plan,laquelle partie fera cel-

le qu'on verra de front & directement ; qui pour ce fuietne doit

pointeftre changée ny alterée , mais doit eftre laiffee en fa propor-

rionnaturelle. Or fupoféque cepremier cercle aitvn pied de dia-

metre, onenfera encore vn autre plus petit de la moitié , ou des

deux tiers ,qui luy fera concentrique & parallele ; & la partie de

l'objet comprife entre les circonferences de ces deux cercles fera

diuifée &transferée en lafurfaceexterieure d'vn cone dontlabafe

feraégale au plusgrand cercle ; &cette partie de l'image ou du ta-

bleautomberaencorefouslavifion droite, & pour ce fujet , il faut

retranchervne partie de ce conevers la pointe , par exemple de 3

Y ij
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ou 4pouces de hauteur ; au lieu de laquelle on fubftituera vn-mi-

roir quifera faitd'vn cone égal&femblable à laportion retranchée

auquel on fera voir par reflexion la partie de l'obiet compriſe au

plus petit cercle , apres l'auoir diuifée & deffeinée felon les regles

prefcrites encette propofition , aumefme plan de la figure prolon-

gé tant qu'il fera neceffaire,ou dans vn autre plus efloigné de la

bafede ce petit cone. Il n'eft pas neceffaire d'expliquer cecy plus

clairement , ceux quiaurontvn peu d'addreffe ne fçauroient man-

querde reüffir en cét artifice , qui paffera toufiours pour vne des

gentilles inuentions quenous fourniffe l'optique.

Onpeut encore tracer desfigurespourle miroirconique conué-

xe,furvnplan torné en cercle perpendiculaire au plan de la baſe

dumefme miroir: la conftruction en eft facile , & ſe peut tirer de

celle qui a efté donnée en la propofition , c'eſt pourquoy nous ne

nousy arreſterons pas.

le n'ayque faire de repeter en ce lieu qu'on peut orner & embel-

lir les grottes de ces artifices , parce quece que i'ay dit du cylindre

à ce propos fe peut auffivfurper pourle cone.

Pour le miroir conique concaue , il eft encore moins en vlage

que le cylindrique concaue , tant à raiſon que les figures qu'on

pourroit conftruire àcefujetneferoient pas fi eftranges , que cel-

les qu'onfaitpour le conuexe ( leſquelles viennent en la conftru-

ction d'autant plus difformes & eſtenduës que le cone eft plus

obtus)commeauffi pour ce qu'il eft difficile de s'enferuir, la figure

deuant eftremife entre l'œil & le miroir.

APPENDICE.

Ilyaencorevneinfinité de chofes à dire fur le fujet desmiroirs:

dont onpeut voir quelque échantillon dans Alhazen , Vitellion ,

Cardan, & les autres qui en ont efcrit : mais i'ay deduit ce qu'il y

adeprincipal en la pratique de ces figures quel'on conſtruit pour

les reguliers quifont leplus en vlage.

Quantaux irreguliers, comme le nombre en eſt infiny , auffi en

peut-ontirervngrandnombredetres-agreables diuerfitez: &ilme

femble qu'on pourroit auec vn peu de trauail conftruirefurvn plan

vnefigure dont les parties efparfes çi & là fans ordre&en confu-

fion, fe reflechiroientfià propos envn miroirpolygone, ou tailléà

facettes , comme font les cryftaux figurez en la vingt-troiſieſme

planche , marquez 64 & 65 , qu'eftantveuës d'vn certain point elles

pourroient pareftre reünies entr'elles & bien ordonnées dans le

miroir, quoyque d'ailleurs au plan tout ſemblaſt difforme & fans

deffein.

Fin du troifiefme Liure.
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Auquel il eft traité de cette Dioptrique inuentée depuis peu de temps, par la-

quelle ,fur le plan d'vn tableau où feront defcrites plufieurs figures ou

pourtraits dans leurs iuftes proportions , on enpeutfaire voirvne

autre differente de toutes celles qui font au tableau ,

bien proportionnée, &femblable à quelque cb-

jet ou pourtrait donné.

AVANT-PROPOS.

SVR LE SVIET ET L'ORDRE DE CE LIVRE.

NTRE les vtilitez &les contentemens que nous

fourny la Dioptrique detemps en temps ie trou-

ue qu'elle a donné deux rares inuentions à noftre

fiecle ; dont la premiere eft des lunettes àlongue

veuë, quinous approchent & groffiffent tellement

les petits obiets mis hors la portée de nos yeux ,

qu'il nous femble les voir auffi diftinctement que s'ils eftoient

attachez auboutde ces lunettes ; ce qui a depuis caufé vn grand

diuertiſſement à vn chacun , & vne ſatisfaction particuliere aux

curieux de l'Aftronomie qui s'en font feruis comme d'vn moyé

pour accroiſtre leurs connoiffances ; & qui y ontfi bien trauaillé

qu'entr'autres merueilles qu'ils nous ontdefcouuertdans le Ciel ,

Yiij
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ils ont apperçeuautour de lupiter 4 nouueaux planetes , qu'ils ont

appellégardes de Iupiter , &ont reconneu que Venus , auſſi bien

que laLune, auoitfon croiffant &fon decours, ce que l'ay remar-

qué plufieursfois en pleiniourpar le moyen de ces lunettes .Cette

inuention a eftéfi biencultiuée depuis fa naiffance , que beaucoup

defçauans ont fait plufieurs belles fpeculations & diuerfes expe-

riences fur ce fuiet pour la perfectionner ( comme Galilée , Daza ,

de Dominis , Kepler, Sirturus,&Monfieur des Cartes dans fa Dio-

ptrique) file labeurdes artifans peut refpondre à lafpeculation des

Içauans.

MonfieurHeuel Efcheuin de Danzic y a auffi trauailléfort heu-

reuſement , commetefmoigne fon excellent liure de la Geogra-

phiede la Lune; & le P. Rheita Capucin.

Aufquels onpeut ajoufter Fontana , Euſtachio Diuino , Torri-

celli , ManfredoMilanois , & les fieurs de Goulieu, deMeru, & plu-

fieurs autres qui perfectionnent cette efpece de lunette de longue

veuë : entre lefquelles ie mets les courtes quifont voir vn grain de

fable , dont le diametre n'eftque lá dix ou douziefme partie d'vne

ligne , auffi gros qu'vn poidsou qu'vne noiſette .

Les Anatomiftes en deuroient auoir pour remarquer plufieurs

parties des corps qu'ils coupent & anatomifent , lefquelles ne fe

peuuent apperceuoir fans l'ayde de ces lunettes , ou des miroirs

concaues qui fuppléeront le defaut & la foiblefle de laveuë : par

exemple, ces petites lunettes , qu'on appelle microſcopes , font

voir qu'vn cirona desyeux , & dix pieds,àfçauoir 4 deuant, & 6 der-

riere; & plufieurs autres chofes, qu'il eft difficile de croire fi onles

void.

Mais pour parler de ce quifaitprincipalement ànoſtreſujet ; l'au-

tremerueille que nousa produit la dioptrique eft celle qui par le

moyen des verres ou cryftaux polygones &à facetes fait voir en vn

tableau , oùon aura figuré 13 ou 16 pourtraits tous differents , & bien

proportionnez, vne nouuellefigure differente des autres , propor-

tionnée & femblable à quelque objet propofé ; certe inuention

pourfembler enquelque façon moinsvtile que la premiere, n'eſt

pas à mefprifer puis qu'elle fournit aux curieux vn agreable di-

uertiffement, & qu'on fe laiffe tromper de la forte auec conten-

tement.

C'est pourquoy perfonne n'en ayant encore rien efcrit que ie

fçache,ie donne lamethode dont ieme fers auec quelques maxi-

mesfur ce fujetpriſes des obferuations quei'ayfaites en trauaillant

& quei infererayçà & là dansles propofitions felon l'occafion qui

s'enprefentera;orie lapeus diremienne,car encore qué la premie-

reinuention ne foit pasdemoy,& qu'il y ait eu quelques perfon-

nes qui ont faitde cesfigures deuant moy , & particulierement le

P.Du lieu àLyon,quifembleyauoirle premierbienreüffi. le peur
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neanmoins affeurer auecveritéque ie ne tiens la methode dont ie

me fers , & que i'explique en ce liure,que demon inuention , quoy

quei'ayeouy dire quequelques-vns,à quimes ouurages, ont peut-

eftre donnéautant d'émulation &d'enuie que les autres en ont re-

ceu defatisfaction &de contentement, fe foyent vantez que ie la

tiens d'eux: mais ie nem'arrefte pasàfipeu dechofe,leprincipal eft

d'y bienreüffir , voyons comme onlepourra faire.

letienspourtres-difficile,s'iln'efttoutà faitimpoffible,d'y pro-

cedergeometriquement : car oûtre que la nature & les principes

de la refraction ne nous font pas encore bien connus' , la diuerfité

des matieres , commede verre, de cryftal artificiel , & de celuy de

montagne ; &l'irregularitéde la figure quedonnent les ouuriers à

ces cryftauxnous obligent àfuppleer par
difcretion

& parmecha-

niquecequi ne peut pasfuiurela rigueur d'vne demonftration geo-

metrique : ceux qui y trauailleront reconnoiftront que l'inégalité

des plans& la differenteinclination qu'ils ont lesvnsaux autres,re-

quiert qu'onyprocede de la forte ; celafuppofé , parce qu'ily aplu

fleurs obferuations à faire en ce fujet: poury procederauecvn meil-

leur ordre , &pourrendre lamethode plus facile,nous la diſtingue-

rons en plufieurs propofitions particulieres , apres auoir fait vne

briefue declaration desfigures contenues en la quarante-huitieſme

planche.

Lafoixante-feptiefme figure reprefente la machine toute entie-

re ,fur laquelle on dreffe ordinairement ces figures , qui eftfaite de

deux ais ioints enſemble par leurs extremitez à l'equiere , ou à an-

gles droits , en forte que l'vn demeurant de niueau ou parallele à

l'horizon l'autreluy eſt perpendiculaire , lequel eſt encore accom-

pagné d'vnais plus petit, ou plusleger,quenous fuppofonsSTVX:

il eft le plan de la peinture , & fe coule par deffus l'autre,au moyen

deux plates bandes oumoulures , auec des feüillures deffous mifes

depart & d'autre, enforte qu'il fe puiffe ofter& remettre quandon

voudra : &pource fuietnous l'auons reprefenté àdemytire. Le pe-

tit canal RQeftletuyau oùs'enferme , vers l'extremitéQ,vnverre

polygone femblable à lafoixante-quatriefmeoufoixante- cinquief-

mefigure, ou de quelqu'autre forte , en la façon qu'il fe voit figuré

en grand , en la foixante- fixiefmefigure , fur la mefme planche: où

le profil du premierde cesverres ABC, montre fa conftitution en

lalunette, &D lepoint de veuë , qui eft vn petit trou d'aiguille fait

au milieu d'vn carton, ou dequelquepetite lame dematierefolide

quicouure toute cette extremité : En la foixante-feptiefme figure,

c'eft le point R. Il refte la foixante-huitiefme qui n'eft autre chofe

qu'vnebaguette inferée dans le trauers d'vnepetite regle EF, qui

nous doitferuirà regler les endroits & efpaces du tableau , où doit

eftrecompriſela figure , commenous dirons tantoft.
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PREMIERE PROPOSITION.

Expliquerla maniere de tailler & polir les verres & crystaux polygones ou

àfacettes, dequelleforme qu'onvoudra.

O

Nles peut tailler & polir en lamefme façon qu'on taille &

qu'onpolitles rubis auec larouë d'acier&la poudre d'eme-

ril ; particulierement les cryſtaux de roche,qui font plus durs;&par

cemoyenonles pourra rendre plus reguliers en leurs angles & en

leurs plans , enles aiuftant parlemoyen du quadran.

Maisparceque la commodite' decesmachines ne fe rencontre

pastoufioursà proposquand on en a affaire , & que d'ailleurs cha-

cunn'apas affez de curiofité pour faire tailler des cryftaux de roche

delafaçon, veu qu'en effeton s'enpeut bienpaffer, & qu'il s'en fait

decryſtal artificiel , lefquels , poureftre taillez plus facilemeut & à

moindres frais ne laiffent pas deferuir autant , &reüffir auffi bien

en ces artifices que les premiers , i'ay voulu donner icy la maniere

deles preparer , enlaiffantà part lamatiere dont ils font compoſez

carnousnevoulons pasaller chercher fi loin.

Soit faitvnmodelle de cire , d'argille,de platre ou de quelqu'au-

trematiere ſemblable , de la mefme figure, grandeur & efpaifleur

que vous voulez auoir le criſtal ; par exemple comme la foixante-

quatriefme figurequi reprefentevn de ces cryftaux tout plat d'vn

cofté , &de l'autre , par où il eft boffu , il a feize faces huict pen-

tagones irreguliers tout autour du bord exterieur , &autantde tra-

pezes qui aboutiffentàformervnangle folide aumilieu,commeen

pointe de diamant : ce modelle eftant endurcy faites en le creux

commefi vous l'enfonciez parla pointe en quelquemorceau de ci-

re molle , en forte qu'il y laiſſaſt ſa figure bien emprainte , ce que

vouspouuez faire facilement , fi apres auoir fait ce modelle de cire

ſemblable à la foixante-quatriefmefigure , ou dequelqu'autre for-

me,vous le iettez puis apres demetal , carfur ce modelle de metal

vouspouueztirer non feulement des creux decire molle , mais en-

core defouffrefondu qui viendronttres nets ; &fur ce creux onen

feravnſemblablede rofette, ou de quelqu'autre metalcapable de

reſiſter à la chaleur du cryſtal fondu , auquel creux s'imprimeront

&figureront puis apresles cryftaux commeonles defírera , defor-

te qu'ilneresteraplus qu'à les perfectionner, &àlespolir.

Orpourles auoirbeaux, & qu'ils ne caufent pointdefautes&de

difformitez és peintures pour lesquelles ils feront employezà rai-

fon de quelque defaut de la matiere , il faut qu'elle foit extreme-

ment claire , fans aucune couleur , &nette de petits grains de gra-

uier qui fe rencontrent ordinairement en la moins fine : de plus ,

pour mettre cette matiere enfon creux , & luy faire prendrelafor-

me
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medumodelle , il ne la faut pas prendre aufourneau auec vne can-

neouverge de fer en la tortillantmais auecvnecuillier de fertout

aumilieu desvafesà peine d'vn plus grand dechet , afin qu'eftant

miſe de la forteau moule&preffée pardeffus auec quelqueplaque

defer elle en prenne exactement lafigure , & nefoitpoint au de-

dansrempliedetortillons qui nuifent à laveuë

Ces verres ou cryftaux quand ilsfortent des moules & qu'onles

a fait refroidir, quelque diligence qu'on yapporte , onttoufiours

la furface brute & remplie de defauts en fa figure, qui doit eſtre

compofée deplufieursplans inclinez les vnsauxautres, commeon

voit és figures foixante-quatriefme&foixante cinquiefme:mais on

les reparera& polira de la forte.

Ilfautauoirvne platine defer bienvnie&de niueau ,fur laquel-

leon mettrapremierement du grez ou fablon detrempé , quiaura

auparauant eſté paffé par le tamis afin qu'il ne s'y rencontrepoint

depierres ou cailloux , qui eftant plus durs que le reste , & que les

cryftauxmefmes,les endommageroient. En apres onvfera tous les

plans de ces cryftaux I'vn apres l'autre en le frottant çà & làfurla

platine,enforte que leplan qu'onvfera ,foittoufiours tenp exacte→

mentparallele à la platine: car fi on vacilletantfoit peu en trauail-

lant, onemoufferalesarreftes &les angles qui doiuent eftre extre-

mementvifs : on vſeradonc tous ces plans de la façon , iufques àce

qu'onlesvoye egaux entr'eux , &tous bien applanis , où ilfaut re-

marquer qu'en trauaillatde laforte,legrez oule fable quieftoit ru-

de au commencement , s'adoucit tellement qu'il eft capable de

donnervnpremierpoly à ces cryftaux ; mais il eft meilleur d'vfer

promptement & egaler leurs plans enrenouuellant le fable autant

quil fera neceffaire , à mesure qu'on reconnoiftra qu'il s'adoucit ,

pourpuis apres les polir auec la poudre d'Emeril que les plus cu-

rieux preparent auparauantde cettefacon.

Ils prennent vie quantité de cette poudre paffée par le ramis ,

qu'ilsjettentenvn vaiffeau plein d'eau , laquelle eftant remuée &

agitée auec vn bafton porte deffus la partie la plus delièe & plus

fubtile de cette poudre pendant que la plus groffiere va au fonds; il

faut donc prendre cette eau &la mettre envn autre vaiffeau auec

la partie laplusfubtile de l'emeril qu'elle contient , & opererence

fecondvaiffeau commeau premier, de maniere que ce qui ferade

plus groffieren cette partieailleencoreàfonds, & que la plus fub-

tile nagefur l'eau, ce qu'on pourracontinueriufques àtrois ou qua

trefois, autant qu'on iugeraàpropos.

L'emerileftant ainfiprepare , la platine & le cryſtal foient bien

lauez & nettoyez enpleine eau , de forte qu'il ne demeure pas vn

grain defablenyfur l'vn nyfur l'autre ; & lors vous mettrez ſur la

platine autant decette poudredetrempée en l'eau que vous iuge-

Z
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rezàpropos , en employant toufiours la plus groffierela premie-

re , & referuant la plus deliée pour la fin ,&fur la platine couuer-

te de cette poudre vous frotterez les plans du cryftal , de mefme

qu'ila efté fait pour les vfer , & vous prendrez garde particuliere.

ment à ne point pancher de cofté ny d'autre quand vous frot-

terez quelque plan , de peur d'emouffer les angles & les arre-

ftes , & en y procedant de la forte ils viendront beaux & bien re-

guliers.

On pourra neanmoins , pour en perfectionner dauantage le

poly, les frotter encore fur vn cuir bien doux auec de la potée ,

ou chaux d'eftain la plus deliée que faire fe pourra , & preparée

en la facon quenous auons dit danslafecondepropofition du troi-

fiefme liure entraitantdu poly des miroirs demétal.

l'ay ditcy -deffus qu'il faut que la platinefurlaquelle on trauail -

leraces cryftaux foit extremement plate &vnie : car fi elle eft con-

caue ou conuexe , pourpeuque ce foit , elle caufera de grands de-

fautsaux cryftaux , particulierement fi elle eft concaue; car par ce

moyenles faces ou plans des cryftaux tiendrontde la conuexité , cet

quiferaqu'engroffiffant quelques parties de l'objet,ils le rendront.

difforme: &cesplans pourrontarriuer àtel point&àtelle conftitu-

tion à l'égard des parties qui s'ydoiuent reprefenter , qu'on n'en

verrarien qu'enconfufion .

PROPOSITION II.

Expliquer la façon de difpofer le plan auquel on de crit ordinairement ces fi-

gures , & dreffer la lunette par laquelle ellesfont veuës.

D

EN

Ncore quelafoixante-feptiefmefigure de la 48 planche fem-

ble repreſenter affez expreffement la façon de dreffer cette

machine ; i'ay neantmoins iugéà propos pour la faire comprendre

plus ayfément à ceux quin'en ont iamais veu , d'enfaire ceite pro-

pofitionparticuliere.

Soientdoncquesà cet effet pris deux ais&ioints enſemble à an-

gles droits ou à l'equierre par lemoyen de queues d'arondelles fai-

tes enl'vnedeleurs extremitez cefont enla figurefoixante-feptief

me les deux ais NGH, l'autre HKI qui eft deffousSTVX, qui doit

eftrevntroifiefmeais plusmincede lamefmegrandeur que celuy

qu'il couure ; or il ſe hauſſe & baiſſe , & il s'olte & fe remetà dif-

cretion par le moyen d'vne moulure , ou plate bande attachée

à chaque bord de l'autre , dans laquelle on le coulera : ce qui

fe voit exprimé en la figure où cet ais le plus mince , & qui fe

peut ofter quand on veut paroiftre à demy tiré hors de fa place

en STVZ , qui fera deſtiné pour le fonds du tableau , auquel on
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defcrira lafigure:nous ajouftons encore au haut la moulure ML,

quirefponda celle des coftez HI, afin qu'eftant abbaiffé & arreſté

en fonlieu il ait plus degrace, & face le complement du quadre

efleuéfur leplan. Etpuis à quelqueefpace decequadre,aumilieu

du plusgrand ais NGH,lequelon fupofe de niueau & parallele à

l'horizon , foient plantées deuxpetites colomnes, chevrons, ou au-

tresfuports d'égale hauteur, en ligne droite vis à vis le milieu du

fonds du tableau pourauoirplus degrace,fur lefquels fera mis vn

tuyau compofé de la façon qu'il eft reprefentéplus particuliere-

ment en la ſoixante-fixieſme figure , fçauoir ayantà l'extremité Q,

qui efttornéevers le tableau ,vn verreou cryftal polygonefembla-

ble à l'vne des deux figures foixante- quatriefme ou foixante-cin-

quiefme , ou de quelqu'autreforme, en la conftitution qu'il eft re-

prefentéen ABC de la foixante-fixiefme figure , c'eſt à dire ayant

la partie taillée en pointe de diamant tornée vers le tableau : &

cette lunette eftant miſe en la conftitution qu'on fe fera pro-

pofé , foit arreſtée fixement fur les petites colomnes , en forte

qu'elle ne puiffe torner en aucune façon., ny decliner d'vn coſté

ny d'autre.

Si l'ondemande quelles mefures& quellesproportions on doit

garderpourlagrandeur de ces ais , pour l'efloignement de la lunet-

te à l'égard dutableau : & du pointdeveueau refpect du tableau, &

du cryſtal mefme , c'eft àdirela longueur du tuyau , oueft enchaffe

le cryftal: le refponds qu'il n'y a pointde mefures, nyde propor-

tions determinées,&quecommeéspieces de Perfpectiuecommu-

ne , & des continuations d'édifices , galeries & parteres , &c. nous

reglons noftre deffein & les points de la Perfpectiue fuiuant les

lieux où elles doiuent eftre placées ; il faut auffi eftablir l'efloigne-

ment &lagrandeurde la lunette, &la diftance du point de l'œilfui-

uantlefuietqu'on auraà deffeiner&reprefenter: carquelques fois

ilferaneceffaire d'efloigner vn peu dauantage du tableaulebout

dela lunette où eft le cryftal , pour fairevoirvnobietde plus gran-

de eftenduë ; quelques fois ille faudra approcher vn peu plus , &

reculerl'autre extremitéoù eftle point de l'œil pour auoirdauanta-

gede placelibreen ce qui ne fe void point par la lunette , afin de

n'eftrepas contraint dans le deffein : brefon fera le tuyau de la lu-

nettequelquefoispluslong , & quelquefois plus courtfelon qu'on

voudra que les efpaces où doit eftre deſcrite l'image de lafigure

propofee , foient plus ou moins grands ; & proches ouefloignez les

vns desautres. l'ayneantmoins fpecifiéenlafoixante-feptiefme fi-

gure qui reprefente cét inftrument , quelque forte de meſures &

proportions, lefquelles eftant gardées , on diftinguera & diuifera

leplan de la peinture affez commodementpourvn deffein ordinai-

re ,tel que pourroit eſtre celuy de la 49 planche , en laquelle fur

les figures de douze Empereurs Ottomans , on void l'image de
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LouysXIII.ce qui eft encore reprefenté en petitfurle plan STVX

encette mefmefoixante fepticfme. Supofedoncquesqu'on fe fer-

ue d'vn verre ou cryftalpolygone qui foit àpeuprés dela grandeur

exprimée enla foixante- quatriefme &foixante-cinquiefmefigure ,

comme onles fait d'ordinaire , ilfera bon defaire le tuyau de la lu-

nette longde huitpouces , la planterfur deux petits fuports , cha-

cun haut de fept pouces par deffus leplan NGH, quieft long de

vint pouces , & eftioint à celuydutableauefleuéà angles droits fur

I'vnedefes extremitez , lequel eft hautde quinze pouces , & large

de quatorze, auffi bien que le premier de deffous.

Cen'eftpas qu'onfoit obligé à cesmefures,car onles peut chan-

gerfelon l'occafion comme nous auons defia dit : de mefme qu'il

n'eft pasneceffaire de dreffer la machine preciſément en la façon

que i'ay defcrite, & l'on peutprendrepourplan de cetableau quel

quemur, ou quadre dans vn lambri , en atachant la lunette vis à

vis à quelquemainde fer,ouautrement , pourueu qu'elle foiten ſa

deueconftitution , c'eftàdire quefa longueurfoit perpendiculaire

au plan du tableau: mais ce quei'en ay dit eft pourvne plus grande

commodité: &afin que cespiecesreüffiffentmieux , lefquelles pa-

roiffentordinairementdefectueufes tantoft d'vne façon & tantoft

d'vneautrequand onfaitlalunette mobile , parce qu'il eft difficile

de la mettre preciſement & fans varier aucunement au meſme

point oùelle a eftémife lapremierefois , foitqu'onl'approche ou

qu'on l'éloigne, & qu'on la mette vn peu plus de coftéou autre-

ment.C'eftpourquoy ie confeillede rechefd'arrefter fixement cer-

te lunette, afin que le tableau eftant vne fois bien faità ce point,pa-

reffetoufiours de mefmefaçon.

PROPOSITION III

Donner la methode de diuifer le plan du tableau ,

L

y tracer le plan artifi

ciel de la figure , ou les espaces aufquels doit estre reduite chacune de

Sesparties.

A machine eftant dreffée&difpofée commenous auons dit,

&que la foixante-ſeptiefmefigure la repreſente ( tant pour le

plan du tableau , que pour la lunetteoù eftenchaffé le cryſtal poly-

gone, excepté que nous deuons icy fuppoferle plan STVX arreſté

en fa place, &abaiffé en forte queLfoitjoint deprésà I, & par con-

fequent l'autre cofté M auffi jointà l'extremité de la moulure du

coftégauche ) ilfaut prendrevnebaguette au bout de laquelle on

ajouftera vne petite regle en trauers telle qu'eft , enla foixante-hui-

tiefmefigure , EF; cettebaguette doit eftre fi longue qu'on puiſſe

commodementmener çà & là furle plan du tableau la regle qui y

feraiointe, enayantl'œil au petit trou de la lunette. Supofons donc
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pourvoir cecy plus diftinctement , que le fonds qui nous eſt pros

pofépourytracerle plan artificiel de quelque figure, foit en la 49

planchetout l'efpace qui eft remply des pourtraits des Ottomans?

&qui eftmarquéenhaut de 69 : (Or nous appellons plan artificiel

de la figure ,tous les trapezes de lignes ponctuées ABCDEEGH,

& les pentagones irreguliers auffide lignes ponctuées IKLMNO

PQ, efpars çà & là en cette foixante-neufiefme figure, à la diftin-

ctionde la feptante -vniefmede lamefmeplanche, quieft compo

fée demefmes parties , mais vnies enſemble, & qui ne font quivn

plan continuquenous appellons plan naturel , parce qu'on y def

crit au naturel ce qu'on veut faire voir au tableau par la lunette ,

auantque de le reduire par pieces auplan artificiel, & le defguifer

comme nous dirons. ) Soitdonc propofé ce fonds pour y tracer le

plan artificiel, &vne lunette plantée vis àvisdetellelongueur& dis

ftancequ'oniugera à propos, oùferamisvnverre ou cryftal poly-

gonefemblable àceluy dela foixante quatriefmefigure, enlamef

me conftitutió qu'il eftlà reprefenté. Il faut s'imaginerqu'en regar

dant par le trou qui eft àl'autre exrremité de la lunette , ( nous le

pouuons apeller le point deveuë ) tous les rayons vifuels qui paffe-

ront par l'vne des faces ou plans du cryftal , en fe rompant iront

tomber enquelque endroit du fonds propofé , & y deſcriront la fi-

gurede la facette paroù ils auront paffé , plus petite , ou plus gran-

defelon quece point deveuë fera pres ou efloigné du tableau : de

fortequeles rayons vifuels ferompant diuerfement par toutes les

facettes , defcriront fur le plan autantde figures qu'ily a de facettes

aucryſtal , & qui leur feront femblables toutes efparfes çà & là¸à

cauſede l'inclination que les faces du cryſtalontles vnesaux autres

commevous voyez les trapezes &pentagones irreguliers de lignes

ponctuées quifont en la foixante neufieſme figure. Or il eft que-

tion detrouuerfurle plan propofétous les efpaces que defcriuent

les rayonsvifuels paffant partoutes les facettes.

Pour le faire auec facilité, l'on doit premierement eftablir vn

certain ordre entre les facettes du cryftal , enforteque l'vne foit la

premiere, l'autrelafeconde , l'autre latroifiefme , &c. parexemple

fuppofons que la feptantiefme figure nous repreſente la conftitu-

tion du cryſtal en lalunette& nous exprimefesfacettes, commeen

effetles lignes pleines&apparentes nous lerepreſentent afſez bien

(encorequenous nous deuions feruir cy apres de la meſme figure

pour la conftruction du plannaturel de l'image) commençant par

les huit facettes interieures qui aboutiffent aucentre & qui font

trapezes , nousprenons celle d'en hautpour la premiere ; celle qui

fuit à main droite , pourla feconde , l'autre d'apres en defcendant

du mefme cofté , pourla troifieſme , & ainfi de fuitte , comme elles

fevoyent marquées. 1 , 2,3,4,5,6,7,8 . Celles quifont terminées

d'vn cofté endehors de lacirconference du cercle ABCD , fuiuent
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7

T

apres , &fontpentagones irreguliers, pourlesquelles nous eſtabliſ-

fons auffi vn ordre,car i'aymarquecelle d'enhautàmain droite de

9, & les autres encontinuant parlemefmecoſtéde 10,11,12,13,14,

15,16.

Cela eftant fuppofé , l'on mettra l'œil aupoint deveuë, &auec

Finftrumentreprefentéparlafoixante-huictiefmefigure,on trou-

uera tous les espaces du plan artificiel en menant ledit inftru

mentçà & là fur le fondspreparé, iufques à ce quel'onvoye que la

ligne E Fquieftle bord de la petite regle , pareffe paralleleà quel-

quearrefte del'vne desfacettes; & puis on reculeraou l'on арго-

cheratant qu'elle paroiffefaire iuftement vn coftéde la facette , &

pourlors auec le crayon ou lefufin onmarquera cette ligne le long

dela regle : par exemple fupofé qu'ilfalle trouuer l'efpace defcrit

au plan propofépar rayons vifuels quipaffent par la facete 3 de la

feptantiefmefigure difpofée commenous auons dit à l'efgard de ce

plan; Ayantl'œilaupoint,foitmené l'inftrument de la foixantehui-

tiefmefigure fur le plan de lafoixante-neufiefme,iufques àce que

la ligne EF paroiffe fur leplanpres de la lignede la feptantiefmefi-

gure quiva depuis biufques au centre ; cequi fe feravers la facette

marquéeC, & puis on tracera le long de la regle E F la ligne ab,

qui fera l'vn des coftez de la facette Č. On enfera demefme pour

tracer la lignesbe,pourl'autre coftédu mefmetrapezequiexprime

b3 delafeptantiefmefigure ,& l'on fera le mefmefur toutes les fa-

cettes que l'on tracera d'ordre fans fe brouiller , &l'on remarque-

ra que celles qui font enla partiefuperieure ducryſtal defcriuent

leur plan en la partie inferieure du fonds , ou du tableau ; & celles

de la partieinférieure du cryſtal en la fuperieure du tableau ; celles

quifontà droitle defcriuentàgauche , &celles quifontàgauche,à

droit: c'eftpourquoydans l'ordre que nous y auons mis , celle qui

eft la premieredu cryftal , &marquée 1 , defcrirafonplan en A ; la

feconde à droite en defcendantfur le cryſtal , defcrira ſon plan en

Bàgauche& enmontant fur le fonds du tableau ; &ainfi de toutes

les autres , lefquelles eftantmarquées enlafeptantiefmefigure qui

lesreprefenteauec les chiffres 1, 2, 3 , 4, 5, 7, &c. font au plan du ta-

bleau marquées des lettres ABCDEFG ,&c. A reprefente la pre-

miere:B, lafeconde ; Cla troifiefme , &ainfi des autres.

I

Ontracera de cette façon toutce quieft compris de lignes droi-

tes : mais d'autant que les pentagones irreguliers on: vnde leurs

coftez circulaires ; pour le tracer plus precifement on obferuera

premierementauec la regle , comme ona faitdu refte, deux points

paroù doitpaffer cét arc de cercle qui fait I'vn de leurs coftez , qui

fera,parexemple ef au pentagone irregulier ou facetteK ; &puis

ouurant le compas commun dela longueurdelaligneRV entre la

feptantiefme &feptante-vniefmefigureau bas de la ftampe (laquel

lelignefera dreffée & diuifée, commenous dirons apres , ) onmet-
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tral'vne de fes iambesfucceffiuementau point e ,& au pointf,&on

deſcrira les deux arcs qui s'entrecouperont au pointg , duquel,

comme centre & de lamefme ouuerture de compas , on deſcrira

l'arcfe , qui fera le coſté circulaire requis du pentagone irregulier

qui reprefente au tableau lafacette 10 dela feptantiefmefigure : il

eft encor exprimé de mefme au pentagoneirregulier P quirepre-

fentelafacette quinziefme de cette mefmefeptantiefmefigure.

On pourra encore plus commodement pour quelques vns

trouuer ces efpaces du plan artificiel parle moyen d'vne pointe de

ferattachéeau bout de la baguette au lieu de regle : car auec cette

pointe l'on peutmarquerfur leplan tous les angles de ces facettes,

&tirer des lignes de l'vne à l'autre , par exemple, apresauoir ob-

ferué que la pointe eftant enb fur lefonds du tableau paroift par

I'vn des angles de la facette du cryftal, & qu'eftant en celle eft veuë

parvnautre angle de lamefme facette que nousfuppofons la troi-

fiefme,onn'aura qu'a tirer laligne bc, & ainfi de toutes les autres.

COROLLAIRE.

Quelques-vns croyent qu'on peut trouuer ces efpaces par le

moyen de la lumiere du foleil ou d'vne chandelle ; mais s'ils veu-

lentprendre la peine d'y trauailler , l'experience leur fera connoi-

ftre que cette methode eftfalible , tres-incertaine & ne peut reüf-

fir,veu principalement qu'elle neſuppoſe aucunpoint de veuë de-

terminé enfeferuátde lalumiere du Soleil:&fi l'on en'determinoit

vn comme nous faifons en y procedantparlamethode propoſée,

quelque lumiere que ce fût elle ne produiroitaucunbon effet par

vne ouuerture tellequenous la faifons, quin'eft que dela groffeur

d'vneaiguille ; ce qui feroit neanmoins neceffaire, afin quela lu-

mierepaffant parcette petite ouuerture peuftmarquer les efpaces

fur le plan, puifque l'artifice , pour eftrebien regulier &produire

foneffet dans vnegrande iufteffe, ne permetpas qu'on enfaffe vne

plus grande: la raiſon le dicte & l'experience le confirme ; carce

point eftant eſtably , fi vous le transfere z feulement de la largeur

detrois lignes ; lapeinturequi pareffoit auparauant bien & deuë-

mentproportionnée , nefera plus que confufion : c'eft pourquoy

ie ne confeille à perfonne de s'en feruir s'il neveutperdrefon temps

&fapeine.

1
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PROPOSITION IV.

Construire le plan naturel de l'image , la defcrire auditplan , & enfaire la

reduction au plan artificiel, de forte qu'eftant veuëpar la lunette, elle y

pareffe außi bienproportionnée qu'au plan naturel:

N

Ousauons dé-ja diftinguéle plan naturel & artificiel de la

figure, & declaré ce quenous entendons parl'vn &l'autre.

Le planartificiel eftant donc dreffé & les efpaces trouuez comme

nousauons dit enla propofition precedente, & qu'il eftrepreſenté

dans la foixáte neufiefmefigure,il faut fur iceluyfelon les mefures

& la quantité des efpaces qui le compofent conftruire le plan na-

turel encetteforte. Soit prife au plan artificiel auec le compas la

longueur de l'vn des plus grands coftezde quelqu'vndestrapezes,

commeducofté ab du trapeze Claquellegrandeur fera mifeà part

fur vne ligne droite , comme eftRV, depuis R iufques à S : foit en-

core prife auec le compas au mefme trapeze , ou à quelqu'autre

ſemblable la diſtance depuis l'angle de lapointe a iufques à fon

oppoféc, & foit aufli mifecettediſtance fur lamefme ligne droite

RV, quiferaRT; puis ajoutezfur lamefmelignedroiteenconti-

nuant depuis T vers Vlagrandeur de l'vn des plus petits coftez des

pentagones irreguliers , comme de coftédu pentagone K, quifera

TV en la ligne RSTV , furlaquelle on prendra toutes les mefures

du plan naturel : &premierementondeferira en lafeptantiefme fi-

gure , le cercle ABCD , dontledemy-diametre feraégalà toute la

ligneRV; duquel cercle on diuifera la circonference en huit par-

ties égales éspoints 9 , 10,11,12,13,14, 15, 16, & parchacun des points

decette diuifion on tirera des diametresde lignes occultes 9,13 : 10,

14:11, 15:12 , 16 : &puisonporteraauec le compas la grandeur RT

fur tous ces diametres depuis le centre vers la circonference és

points 1, 2 , 3 , 4, 5, 6 , 7,8 : ce qu'eftant fait, ondeferiravn plus petit

cercleoculte, equidiftant&concentriqueaupremier, dont le de-

my-diametreſerade lagrandeur RS ; &ce cerclefe trouuera diuifé

en huitarcsouparties egalesau deffous despoints 1, 2 , 3, 4 , 5,6,7,8,

parles diametres mefmes qui diuifent le grand ; lefquels arcs de

cercles feront encorediuifez chacun en deux parties égales és poins

abcdefgh , qui feront conjoints chacunàfonoppofé, par des dia-

metresapparens comme font ae, bf, cg, dh , & leront auſſi ioints

delignes aparentes les points 14,42 , 2b , b3 , & les autres tout au

tour, quiformerontles trapezes du milieu & les pentagones irre-

guliers de l'exterieur , comme il fe voitenla figure,où ce qui efttra-

cédelignes aparentes eft le plan naturel requis : le refte qui n'eſt

quedelignes ponctuées n'eftant que pourferuirà fa conſtruction :

c'eftpourquoynous l'auonsfeulement deſcrità part, en laſeptante-

vnieſme
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Vniefme figure , de lignes ponctuées , afin de mieux diſcerner les

parties de la figure quiyferadeffeinée.

Onypeut figurer tout ce qu'on voudra póur eſtre apres trans-

feré& reduit au plan artificiel ; mais ilfautque ce qu'ony deſſei-

nera foit compris & terminé tout autour de la circonference du

cerclequi borne ceplan , comme fait voir en la ſeptante-vnieſme

figurele portrait quiy eftdepeint.

Quant à la reduction delamefmefigure ou portrait au plan artifi-

ciel ; il faut fuppofer ce que nous auons defia dit , àfçauoir que la

fituation desfacettes qui eften ce plan eft tout à fait cótraireàcelle

du plan naturel : de forte que la facette A duplan artificiel repre-

fente la premieremarquée i du plan naturel , en laſeptante-vnieſme

figure : & le trapeze B du plan artificiel reprefente la fecondefa-

cette duplan naturel marquée 2 , & ainfi defuitte , comme elles fe

voientmarquéesauecmefmeordre par les lettres AB CD E FGH,

IKLMNOPQ au plan artificiel , &par les chiffres 1,2,3,4,5,6,7

8,9,10,11,12,13,14,15-16,au plannaturel. Ce qu'eftant fuppofé , il faut

defcrire és trapezés & pentagones irreguliers du plan artificielles

parties de l'image quife trouuent au plan naturel compriſes és tra-

pezes&pentagones irreguliers qu'ils reprefentet:par exemple l'œil

droit,vne partie du gauche,&dunez de la figureà reduire fe trouuás

compris auplan naturel en la feptante-vniefme figure au premier

trapeze marque 19 , il faut reduire la mefme partie de l'image

ou portraitau plan artificiel dans le trapeze marqué A , quirepre-

fente ce premier comme il fe voit fait : ainfi l'autre partie de

l'œil gauche & le contour du viſage ſe trouuant au trapeze 2 du

plannaturel , il faut reduire cette partie au plan artificiel dans le

trapeze marqué B qui le reprefente ; & ainfi de toutes les autres

parties, enforte ques'il fe trouue quelque trapeze ou pentagone

irregulierau plan naturel quifoit tout à fait vuide , &qu'il n'y entre

aucune partie de lafigure , il doitauffi demeurer vuide au plan ar-

tificiel ,comme font les pentagones irreguliers K & P, qui repre-

fententceuxduplan naturel marquez 10 & 15.

COROLLAIRE.

Encore que la methode enfeignée en cette propofition femble

eftre particuliere pour cette forte de cryftaux proligones ou à fa-

cettesquenous y mettons envlage , & qui eft reprefentée par la

foixante-quatriefme figure de la 23 planche , on peut neanmoins

faire le mefme à proportion fur toutes fortes de verres & cry-

ftaux poligones de quelque forme , qu'ils foient taillez , pourucu

qu'onaitauprealable bienobferué & marqué tous les eſpaces du

planartificiel en lafaçonquenous auons dit en la precedente pro-

pofition.
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Pourvoircecy plus clairement& pour faciliter l'vfage de cette

methode aux moins experimentez , ienaymisvn fecond exemple

enlavint-cinquiefme& derniere planche, oùi'aydreffévne deces

figures fur vne autre forte de cryftal polygone repreſentée en la

vint-troifiefmeplanchepar la figurefoixante- cinquiefme. Cecry-

ftal a autantde plans oufacettes quele premier, & luy eft fembla-

blequantauxfacettes exterieures qui font huict pentagones irre-

guliers. Quantaux interieures , elles font differentes , car ce font

quatrequarrez & autantd'hexagonesirreguliers. Supofant doncle

planartificiel dreffé &les efpaces marquezcomme en la figurefep.

tante-deuxieſme,les hexagones & quarrez de lignes ponctuées AB

CDEFGH, & les pentagones IKLMNOPQ; il faut fur la

grandeurde ces efpaces conftruire le plan naturel en prenant pour

difpofitionaueclecopas furque qu'vn des hexagones irreguliers,

comme fur celuy qui eſt marquéC , la diſtance depuis la pointe a

iufques àb, & enla mettant furvneligne droite à part comme eft

RS fur la ligne RX ; de mefme auec le compas foit encore fur le

mefmehexagone oufurvnautrefemblable, priſela diſtance ac ,&

transferée furlamefmeligne depuis R iufques àT; de mefme foit

faitde la diſtance ad, quiferaRV,fur ladite ligne , au bout de la-

quelle on ajouſtera encorelagrandeur de l vn des plus petits coſtez

de quelquepentagoneirregulier, commeen la precedentefigure ,

&VXfera la grandeur de ce cofté, qui terminera la grandeur de

laligne RX , fur laquelle on fera le plannaturel requis , en traçant

premierement, comme il fevoitenlafeptante- troifiefme de lacin-

quantiefme planche , le cercle ABCD , dont le demy-diametre

foit égal à la ligne RX: &la circonference de ce cercle eftant diui-

fée en huit parties ou arcs égaux,on tirera de chaque point de la

diuifionàfon oppofé des diametres de lignes ocultes 9, 13 : 10,14 :

FI, 15:12, 16 : fur lefquels , depuis le centre vers la circonference

de part& d'autre , ontranfporterala grandeurKV és points 1, 2, 4,

5,6,7,8 :&fur les deuxAC, BD onmarqueraencoredepuis lecen-

trevers la circonference depart&d'autre la grandeurRS es points

iklm : ce qu'eftant fait , foit tracé vn moindre cercleoculte equi-

diftant & cóncentrique au premier , dont le demy-diametre foit

égal à la ligne RT ; ce plus petit cercle ſe trouuera diuiſé en

huit parties egales au deffous des points 1, 2 , 3 , 4, 5, 6,7, 8, par les

mefmes diametres qui diuifent le plus grand : leſquels huit arcs de

cercle feront encore diuifez chacun en deux egalement és points

abcdefgb,quiferontconioins aux nombres parlemoyendelignes

droites tout autour 14,42, 2b,b3 , &c.quiformerontles pétagones ir-

reguliersdel'exterieur. Pour les 4 hexagones & les 4 quarrezdel'in-

terieur de lafigure,ils fe formeronten ioignant les points il , & km,

delignes aparentes, &en tirant encoredeslignes droitesaparentes
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pour

deiena &enb : de kenc& end : delene & enf: demeng& en h : Et

lors le plannaturel fera dreffe ,& diuifé ; lequel on peut met-

treau net, comme il fe void enlafeptante quatriefme figure auec

le portrait d'VrbainVIII.duquel portrait les parties compriſes en

chacune des facettes fevoyentreduites au plan artificiel , confor-

mement à ce que nous auons dit en la propofition fur la planche

precedente où lemeſme ordre eft gardé pour les chiffres 1, 2 , 3 , 4 ;

5, &c.du plan naturel , & pour les lettres ABCDE &c. de l'arti-

ficiel:c'eftpourquoynous ne dirons rien dauantage de cetteredu-

ction.

COROLLAIRE IL

Ilyenaqui apres auoir dreffé le planartificiel& marqué fes ef-

paces pourconftruirele plannaturel , coupent de petits morceaux

de papier oucarton conformes aux efpaces du plan , qu'ils aiuftent

enfemble , afin de fairevn plan quaficontinu pour deffeiner deffus

leurfigure , & pourtransporterapres les parties quife rencontrent

fur ces petits morceaux de papier és efpaces du plan artificiel qui

les reprefentent.

D'autres coupentles imagesmefmes &en appliquent les pieces

fur le fonds prepare, chacunfelon la difpofition qu'elle y doit auoir

pourproduire l'effet pretendu. Mais i'eftime qu'il eft difficile de

reüffiràfaire quelque chofe deparfait par cettevoye: carpour l'or-

dinairelesfacettesde ces cryftaux eftant inégales,les efpaces,com-

meles trapezes , pentagones &hexagones irreguliers ,marquez au

planartificielferont auffi inegaux,ce qui fera qu'on nepourrabien

aiufterce plan de pieces raportées, nyfaire deffus vn deffein fans

interruption : &fi vousprenez des imagestoutes faites & que vous

les coupiez de la fortepourenappliquerles pieces fur le fonds , où-

treque vous aurez de la peine à defguifer voftre figure , & en ca-

chant l'artifice faire pareſtrevne peinturebien ordonnée differen-

tede cequifedoit voir parlalunette, comme nousallons enfeigner

il fe rencontreraquelquesfois que la facette par laquelle on verra

quelque partie de l'objet, fera tellement defectueufe , qu'on fera

contraintenragreantde faire des difformitez à deffein pour faire

voirquelque chofe de parfait : ce quinefe peut fairefivous ne re-

duiſez voltre deffein comme nous auons dit , és efpaces du plan

mefme.

1.
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PROPOSITION V.

la

Les parties de la figure eftant reduites és espaces du plan artificiel , les def-

guifer de forte qu'en cachant l'artifice de la construction onfaſſe que

peinture eftant veuë directement reprefente vne choſe toutediffe-

N

rente de ce qui s'y doit voirparla lunette.

Ous auons enfeigné la methode de la conftruction de ces

figures en forte que les parties de la figure ou de l'image

eftantreduites& difperfées çà &la au plan artificiel felon la difpo-

fition requifeà cet effet en regardant par le point de veuë àl'ex-

tremité de la lunetteonvoid toutes ces parties fe raffemblerenvn

mefme plan continu fans confufion , &l'image bien proportion-

née & femblable à celle qui a premierement eſté deſſeinée au

plan naturel.

Mais fi nous ne deffeinons au plan du tablean que les feules

parties de l'objet ou de la figure , qui font reduites és eſpaces du

plan artificiel, comme es trapezes & pantagones de la foixante-

neufieſme figure , oûtre qu'on en reconnoiftra facilement l'arti-

fice en voyant toutes les parties defcrites au plan eſtre bornées

pardes figures femblables aux facettes du cryſtal polygone ; il

feraencore demauuaifegrace devoir , par exemple, vnvifage cou-

péenfeptou huit pieces , &fes parties feparées & efparfes çà & là

dans le defordre&la confufion. C'eft pourquoy afin derendre l ar-

tifice plus admirable , ilfaut quele tableau eſtant regardé directe-

ment &hors de la lunette reprefente vne peinture bien ordonnée

& differente de ce qu'ony doit voir par la lunette, de forte neant-

moins que l'vn & l'autreconuienneàvn mefme deflein pour figni-

fieroureprefenterce qu'on feferapropofé.

au-

Ce quiferaplus intelligible parl'exemple qu'on enpeutvoir en la

foixante-neufiefme figure,oùapresauoir faitla reductió des parties

du portraitde Louis XIII. defcritau plá naturel de la 71 figure en la

49 planche , és elpaces duplan artificiel , pour remplirlevuideque

laiffént ces espaces,nous auons fait de chacune de ces parties vn a

tre portrait entier different dece premier en appropriant, parex-

emple fur le trapeze A où font enfermez l'œil droict, le nez &vne

partie de l œil gauche , & deffeinant au tourcequi refte pour l'ac-

croiffement d'vn portraict entier, & ainfi pour tous les autres : &

fil'on n'apas affez d'efpace pour faire vn portrait entirerà chafque

facette ,comme il ſe rencontre affez fouuent à raifon de l'irregu

larité des cryftaux , & de la diuerfitéde l'inclination deleurs plans

oufacettes , onpeut fairequeles pàrties cóprifes en deux de ces ef-

pacesconuiennenten vnemefmefigure,commeil fe voit enlamef-

meplanche és trapezesB & C , oùla partie des cheueuxdu portrait
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reduiteenCforme le pennache de la figure faitefurletrapeze Bile

meſme ſe voit encore és trapezesH, G,qui font visà vis de ceux-cy

de l'autre cofté de la ftampe.

Letout eftantdifpofé delaforte, la peinture aura beaucoup plus

degrace , &l artifice enfera plus eftimé : mais encore plus fi l'on fe

forme quelque deffein pourla fignificatió de cette peinture ; ce qui

fe peutremarquer enla 49 & so pláche és figures foixate-neufiefme

&feptante-deuxiefme:dótlapremiere eft à peu pres la copie, ou du

moins le deffein d'vn tableau que i'ay tracé&fait peindre ,& quife

gardeencore enla Bibliothequede noftreCóuétde la place Roya-

le àParis. Ce tableau dreffé de lafaçonque nousauons dit en ce li-

ure , eſtantveu directementrepreſente vne quinzaine d'Ottomans

veftusà la Turque, la plus partau naturel , tirez d'vn liure intitulé

Icones Sultanorum , & quandonvientàregarder parlalunette, au lieu

de ces Ottomans onnevoit plus que le portrait de Louys XIII. ve-

ſtu à la Françoiſe , encore qu'il fe compofe deplufieurs pieces des

autres portraits qui fe ramaffent enſemble pourleformer tel qu'il

fevoid.

Ce deffein eſt fait fuiuant laProphetie, qu'on dit queMahomet

alaifféàſesfucceffeurs,aufquels il recommanda deneiamais offen-

cerlaMonarchie Françoife, parce queleur Empire neferoit iamais

ruinéquepar la puffancede quelqu'vn defes Roys.C'eftpourquoy

nous faifons que la pluspart des Empereurs de ce tableau rendent

hommageauRoy, en contribuant chacun quelque partie de foy

pourformerfon image , commes'ils fe defpoüilloient eux meſmes

pourhonorerfon triomphe: d'oùvient quefiauec le doit ou quel-

que baguetteontouche l'œil droit de celuy quieft au trapezeA, il

femblera à ceux qui regarderont par la lunette qu'on touche l'œil

droit du Roy; ainfimettant la baguettefurle boutdu nez de l'autre

quieftau trapeze B , il femblera encore que ce ſoit le nez du Roy,

duquel le portrait entier , tel qu'il eft defcrit en laſeptante-vnieſme

figure, fevoid parla lunette au milieu du tableau , au meſme en-

droitoù eft figuréceluy d'Amurath quatriefme, comme s'il l'oftoit

defonThrône, &prenoitpoffeffion defon Empire.

COROLLAIRE İ

A l'imitation de ces deffeins chacun en peut former de nou-

ueaux à ſa fantaiſie & felon fon intention. On peut prendre au

vieil teftament toutes les figures d'vne mefme fignification , &

fairequ'eſtant peintes & difpofées au planfelon les regles prefcri-

tes , elles nereprefentent par la lunette quela chofe figurée.

L'onpeutauffipeindre quelques Prophetes de ceux qui ont par-

léplus expreffement de la Vierge &del'Incarnation , chacunauec

vn liteau volant , où foient efcrits les mots de fa Prophetie par

A a iij
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exemple, Ifay e auec ces mots ,ECCE VIRGO GONCIPIET

ET PARIETFI LIVM,& ainfi des autres ; &faire queparlalu-

nette on ne voye que la Vierge auec cette infcription : ECCE

ANCILLA DOMINI, &c.

les.

Et fi apres auoir difpofé le plan du tableau ,on trouue que

eſpaces tracez foient trop pres l'vn de l'autre ,de forte qu'onne

puiffe rienapproprierdeflus les parties de l'objet , qui foit fait auec

iuſte proportion , on pourra s'auantager de cette incommodité &

prendrevn deffein qui reüffiffe en cette confufion aufli bien que

fi le plan auoit efté difpofé auec toutes les precautions poffibles :

comme fi on prenoit le fujet du trente-feptiefme Chapitre de la

Prophetic d'Ezechiel , & qu'on feignift vn champremplyd'offe

mens efpars ça &là , auec la deuife ; VATICINARE DE OS

SIBVS ISTIS. parla lunette on les feroitvoirfi bien ruünis &

ajuftez enfemble , qu'ils formeroient vn fquelette auec toutes les

proportions& ſes iuftes meſures. (

Onpourroitfaire le mefme envn deffein où les parties de la fi-

gure d'vn corps humain eſtant diuifées & reduites aux espaces du

planartificiel , ne pourroient eftre accompagnées de ce qu'on y

voudroitadjouſter, faute de place ; car ence cas il n'y auroit qu'à

figureraumilieudu tableau , qui eft ordinairement le plus grand

vuide,vne Medée quijettaſt çà & là les membres defon frere Ab

fyrtus qu'elle defchira en pieces l'ors qu'il la fuiuoitcomme la fa-

ble le defcrit. En vamot le tout depend de l'addreſſe de ceux qui

trauailleront , leſquels nonobftant la fujetion qui eft en ce genre

de peintures , pourront tellement difpoferleurs deffeins , qu'elles

pareftront faites auec auffi peu de contrainte que les peintures

communes.

COROLLAIRE II.

En cettefortede Perfpectiue on peut auffi faire voir deux diffe-

rentes figuresfucceffiuementparla mefmelunette& fur lemefme

plan , enrendant l'vn ou l'autremobile , comme fi on faifoit tour-

ner le plan au tour d'vn piuot qui fût fixe àfon centre , &fiapres

auoir tracé les eſpaces pour yreduireles parties de la premiere fi-

gure, onvenoitàopoferauxfacettes du cryftal levuide laiffépar ces

premiersefpaces , & qu'on yen traçaft d'autrespour lafeconde qui

n'anticipaffent pointfur ces premiers ; carpar cemoyen on defcri

roitaux vns &aux autres feparément ce qu'on voudroitfaire voirà

plufieursfois :mais en ce faifantonfera contraint de laiffer les par

ties des figures reduites auplan artificiel toutes en confufion , fans

yrien ajouſter de bienproportioné , outre que , comme ï'ay des-ja

dit,ilfera difficile de faire reüffir cét artifice bien exactementà caus

fe quela lunette,ou leplan neferontpas bien arreſtez.
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COROLLAIRE III.

Leslunettes qu'onfait d'vnou plufieurs verres conuexes , & qui

nousaugmententfi fortla quantité des objets pourroient produi-

re quelque choſe de ſemblableà cét artifice; auecbeaucoupmoins

de peine & de contrainte pour la conſtruction de la figure: Car on

pourroitpeindre enquelque tableau que cefûr, ce qu'on voudroit

fairevoirparla lunette , extremement petit, & renuerfé, s'il eftoit

neceffaire; deforte qu'enregardant la peinturedirectement, onne

s'en aperceuroit pas : &mefmepourencacherdauantage l'artifice,

on pourroit peindre fa figurefur quelque medaille ou anneau qui

d'ailleurs ne parût pas inutile en la peinture; & en mettant l'œil

àlalunette opofée directement à ce petit objet , elle engroffiroit

tellement l'apparence qu'on en verroit les moindres parties fort

diftinctement , le refte de la peinture ne paroiffant plus : ce qui

reüffiroit fort bienfi on feferuoit deverres ou cryftaux de laforme

que preferitMonfieurdesCartes aux difcours 8 , 9 & dixiefme de

fa Dioptrique, car en faifant l'obiet de lagrandeur du verre de la

lunettte, les rayons des efpeces qui en partiroient, tombans paral

lelles fur la furface deceverre , feroientvne refraction reguliere,&

produiroient vn bel effet : ony peut auffi reüffir par le moyen des

verres conuexes fpheriques : & i'ay veu d'excellentes lunettes de

cetteforte,lefquelles renuerfant les efpeces enaugmentoientfi no-

tablement laquantité&l'eftendue , que d'vn portrait grand com

mele pouce, elles enfaifoient voir vn prefque auffi grand quele

naturel.

Fin duquatriefme & dernier Liure,



ADVERTISSEMENT.

I

L faut premierement remarquer qu'on a oublié de mettreà la

fin dela 3s propofitio du premier liure,quela figure & la metho-

de quifuitdans la 36, a eftépriſe des œuures de Monfieur Defar-

gues , qui auoit fait imprimer vne feuille particuliere de ce fuiet,

auantla publication de fa Perfpectiue.

Secondement , que le P. Niceron auoit deffein de faire des trai-

tezacomplis du rayon droit,reflechi&rompu,afin de donnervn ou

urage entierau public; ce qu'il pouuoit faire ayſement, fi Dieu luy

euft prolongéla vie , carilauoitvne grande viuacité d'efprit : mais

parcequeDieu difpofe denosvies,commeil luy plaift, & quenous

nousdeuons cettemutuelle charité quedefupleer les vns pour les

autres , ontrouueradans les traitez quifuiurót,vnebonne partie de

ce que l'on eneuftpû efperer : ioint quefonamy particulierle R.P.

Magnan Profeffeur en Theologie à la Trinité du montàRome,

acheuevnouurage qui ioint àcettuy-cyperfectionnera cét art,puis

qu'ilytraitefortamplementdetoutce quiapartientaux horloges,

&parconfequent auxrayons du Soleil.

Aquoyl'onpeutaioûter les 3 volumesdu F. du Breuil , qui don-

ne lamaniere defaire toutesfortesde Perfpectiues pour toutes for-

tes d'arts & demeftiers , auecdesfiguresfibien tracées , & grauées,

qu'ilfemble qu'on ne doiue rien defirer demieux en cét art, dont fi

lonaymela belle Theorie &la Pratique, il fuffit de lire & de com-

prendre tout ce qu'en a donné le fieur A. Boffe au nom de l'Au-

theur.

ne

En 3lieu il faut remarquerqueles planches quifont grauées , en

taille -douce, & qui feruent pour entendre les difcours , & les de-

monſtrations contenuesdans les 4 liures de cette Perfpectiue , n

fetrouuent pasauec leditdifcours , maisà la fin , parce que chaque

planchefertpourplufieurs propofitions, mais elles fontfi biencot-

téesenchaquelieu , qu'onne peutmanqueràles trouuer. Et fion

veutlesauoirvisà vis dechaque propofition , fans retorner le liure

àlafin , oùellesfont , on peut les faire relierà part , afin deles tenir

ouuertes enlifant,oumefme les faire relier dans leurspropres lieux,

enfaiſant tirer le nombre des planches qui fera neceffaire pour ce

fuiet.

Louange à Dieupremier autheur de toutes chofes.

VILLE DE LYON

Biblioth. du Palais des Arts
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ADVERTISSEMENT

DE L'IMPRIMEVR

AV LEC TE VR

Et aduertiſſement eftà deux fins. L'vne , pour faire

fçauoir que c'eft icy le dernier œuure du Reuerend

PereMerfenne Religieux de l'ordre des Minimes

duConuentde Paris,tres celebrepourfa haute Do-

&trine,& connude tous lesfçauansde ce fiecle,tant

dedans que dehors le Royaume ; augrand regret defquelsil eft

mortau commencement de Septembre 1648. laiffant ces deux

petits traitez de l'Optique , &de la Catoptrique , à peu prés

cheuez , & leur impreffion commencée, mais qui pour quel-

confiderations, n'a pû eftre pourfuiuie iuſques à main-ques

tenant.

L'autrefin eft pour purger ce grand homme de l'accufation

forméecontreluyapres famort ,parleReuerend PereAlphon-

ſe Antoine de Sarazade la compagnie des lefuiſtes ; qui dans

va petit œuure Latin impriméà Anuers en 1649. pretend que

c'eſt ſans raiſon& malà propos , meſme contre les loix de la

Geometrie,quenoftre R.P.Mers. dans fon œuure des reflexiós

Phyfico-mathematiques , a repriſe la pretenduë quadrature du

cercle publiée par le Reuerend Pere Gregoire de S. Vincent

delameſmecompagnie des Ieſuiſtes , dans fon gros œuure La-

tin impriméaumefmelieu en1647.&intitulé de ce titre illuftre

De quadratura Circuli.

Chacunfçait combien la propoſitió de la quadraturedu cer-

cle eft celebre entre les Geometres : c'eft pourquoy les noftres

la voyant promiſe au frontiſpice d'vn liure qui partoit d'vne

telle main,ils le leurent auec toute l'attention quemerite le fu-

jet: mais n'y trouuans point ce que leur promettoit vn titre fi

magnifique, cela leur dépleut.

Toutefois, le R.P. M.les ayant priez deluy en dóner leuriuge

métclair & net,& tel qu'ils levoudroiet publier envnbefoin;ils

luydirent que l'œuure contenoit quátite de fort belles propofi

tios, où ily auoit pourtat quelquepeuà reprédre;&quel'auteur

á ij



auoit fort trauaille'à la recherchede la quadrature du cercle , &

de l'hyperbole : mais que n'enayant trouué aucune des deux,

il n'auoit pas laiffé de donner letitre fpecieux de la quadrature

ducercle , aux effors qu'il auoit faicts fur ce fujet ; quoy quenj

pour celle cy , nj pourl'autre , il ne donnâft rien quipuft foula-

gerles Geometres , puis que quand il n'y auroit autre chofe

à redire dans fon œuure , il reduïfoit ces quadratures à d'au-

tres propofitions autant ou plus difficiles , peut eftre , queles

quadratures mefmes : fçauoir de comparer entre elles deux

raiſons , & donner deux termes connus , comme deux lignes

droites , de telle forte que l'antecedent foit au cófequent com-

mel'vne des raiſons eft à l'autre : qui eft autant que de deman-

der la conſtruction des Logarithmes en lignes droites , à la ri-

gueur Geometrique , ce que perfonne n'a encore trouué iuf-

quesàmaintenant.

Pour éclaircirdauantage ce iugement , nos geometres don-

nerentau R. P. Mers.cét exemple tire' des Logarithmes com-

muns, & qui eftant vn des cas les plus fimples de ce genre , fait

d'autatmieux voir la difficulte des autres plus embaraffez. Eſtát

propofce laraifon de 100 à 1 , & celle de 2 à ; &aflignantà 100.

pour logarithme, vne ligne droite de 250000 mefures , & ài,

vneligne droite de 50000 mefures, ce qui eft libre; fion de-

mandoitexactement & à la rigueur geometrique , lalignedroi-

te quiferoit le Logarithmede2. ou , ce quireuient àvn mefme

but; fi ayant prifela differencedes deux Logarithmes donnez,

qui eftde200000 mefures ; & lapofantpour le Logar. de la rai-

fon de 100 à 1 ; on vouloit trouuerla difference des Logarithmes

dez, & 1, laquelle difference feroitle Logar. de la raifon de z

à 1.il eft certain qu'en cét exemple , parle calcul vulgaire con-

tenudansles tables qui nefontqu'à peu prés du iufte ; ( & oùle

Logar.de l'vnitéeftant o, les Logarithmes des nombres natu-

rels ,fontimmediatement les differences entre les mefmes Lo-

garithmes & celuy de l'vnite'; & en confequence, les mefmes

Logar. fontà peu près entre- eux, cóme les raiſons qu'ont les

nombres naturels , à l'vnité ) le Logarit. demandé feroit énui-

ronde 30103.mefures. Maisil eft affeurement vn peu plus grand

qu'il ne faut: & de le donner iufte à la rigueur geometrique ,

c'eftla propofition qu'ils ont prononcée eftre autant ou plus

difficile, peuteftre, queles quadratures dont eftqueftion : que

s'il eftoit dans cette rigueur, on feroit affeuré que la premiere

difference 200000 feroit à celle cy 30103 , de mefme que la

raifonde 100à 1, eftà la raifon de 2 àr.

La difficulté eft encore plus grande , quand les termes des

raiſons propofées , font irrationaux incommenfurables entre-

eux&àlameſure expolée , quireprefente ordinairement l'vni-



te; & qu'ils nefontpoint tous contenus dans vne mefme pro-

greffionde grandeurs continuellement proportionelles. Mais

L'exemple donné fuffit à ceux qui ſont entendus en la doctrine

des Logarithmes.

50000.

Que fi les deuxraiſons propofées n'ont pasvn mefmeterme

commun,tel qu'eft leterme i aux precedentes; la queftionfe

refoudra encorede meſme , mais à deux fois. Commefieftans

propofées les raiſons de 100 à 1, &de3 à 2;&affignant à 100, &à

1 , les logar. 250000, &soooo. ouprenant leur differéce200000

pourle logar.de laraifon de 100 à 1 ; on demande le log. dela

raifon de3 à 2. il faudra premierement trouuer le logar. de la

raifon de 2 à 1, qui eft enurion 30103: puisle logar. dela raifon de

3 à 1 , qui eft enuiron 47712. De cesdeux logar. la difference 17-

609 fera enuiron le logar. de la raiſon de 3 à 2.& lors on pro-

noncera que la raiſon de 100à1 , eſt à la raiſon de 3 à 2 , enuiron

comme 200000 à 17 609.

Remarquez donc cette condition effentielle, & vniuerfelle

des logar. d'exprimer par les raifons qu'ils ont entre-eux , celles

de deux, ou plufieurs autres raifonscomparees entre elles ; foit

que ces raifons comparéesfoient commenfurables, ouincom-

menfurables. Ainfila raiſon du logar. 200000 au logar. 1000-

oo , exprime celle de laraifon de 100à1, compareé à la raifon de

10à1 ;dont la premiere eft doublée de lafecode, comme le pre-

mier logar. eft double de l'autre :& ces deux raifons fontcom-

menfurables , comme leurs logar. Demefmes, laraifon du lo-

garitme100000, aulogar. 17609 , exprimeàpeuprés celle de la

raifonde 10 à 1, compare'e à la raiſon de3 à 2. ledis àpeu près : car

le logar. 17609 n'eft pas iufte, eftantvn peu moindre qu'il ne

faut ; &leiufte feroit incomméfurable aulogar. 100000 ; com-

mela raiſon de 10à 1. eftincommenfurable à la raiſon de 3 à 2 .

Cette remarqueferuirapour faire comprendre labeueuëdu

R.P. de Saraza , qui n'attribuedes logar. qu'auxgrandeurs dont

les raifons font commenfurables : Beueue qui luy a caché le

fens du R. P. Mers. dans fa cenfure ; & qui luy afait dire qu'elle

n'eftoit pas geometrique.

Le R. P. Mers. ayant ce iugementde nos geometres , dont

quelques vns viuent encore, qui s'en fouuiennentfort bien ; &

d'autres tres celebres font morts , come luymefme ; il ne fit au-

cune difficulté depublier quela quadraturedontil s'agit , n'eſt

non plus refoluë que ce probleme, auquel elle eft reduite par

fon auteur , finon directement , au moins par vne interpreta

tion tres facile.

Eftans données trois grandeurs commenſurables ou incom-

menfurables ; & les logar. de deux : trouuer le logar. de la troi-

fiefmc.
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L'auteurvit cettecenfure,mais il la iugeaindigne de réponſe,

à ce quenous affeure le R. P. de Saraza; quifut pourtant d'auis

contraire, pourvneraifon qu'il allegue, auec affez demeprisde

noftre R.P. Mers. difantquelecontenude la cenfure , pouuoit

eftredu tout meprifé ; & qu'il l'eftoit en effetpar les perfonnes

doctes : que s'il répondoit , le feul motif de ſa réponſe , eſtoit

de crainte quele filence ne paffaſt auprés des ignorans , pour

vnadueu de lafaute découuerte.

Enfuite , le mefme R. P.de Saraza pofe pourfondement de

fon entrepriſe , cette condition defectueufe des logarithmes ,

quenousauons déjaremarquée ; fçauoir qu'ils n'appartiennent

legitimement qu'à des grandeurs continuellement proportio-

nelles ;&en conſequence , qu'à des raiſons commenſurables:

puis fur ce fondement , il baſtit ſa pretenduë folution du pro-

blême du R. P. Mers. c'eftà dire , de nos eGometres; le deter-

minantpremierement à fa mode;& montrantde lamefmeforte

qu'il peut eftre impoffible; & enfin, il conclut qu'ila efte'mal

propofé.

Maiscommefonfondement eftruineux,fonbatiment tom-

be de luy mefme: &il ne fautquedeux mots de reſponſe à tout

fon difcours de dix propofitions contenues en 13 pages : fçauoir

qu'il propofe fes propres penſées , touchant les logarithmes ,

pour lescombatre;&non pas celles de nos Geometres : & ainfi

ilrefutefon propre fens ,&nonpasleleur qui eft toutautre.

Dans fonfens , le problême feroit impoffible toutes les fois

que les grandeurs propofées ne fe trouueroient point conte-

nuës dans quelque lifte ouprogreffion degrandeurs continuel-

lement proportionelles ; du nombre defquelles chacune des

donne'es doit eſtre , felonluy, pourrendrele probleme poſſible;

foitqu'ellesfefuiuent d'ordre immediatement l'vne apres l'au-

tredans la progreffion ; ouqu'il y enait tant d'autres qu'onvou-

dra entremélées. Et ainfi, dans le mefme fens , les raiſons des

meſmesgrandeurs , doiuent eftre commenfurables :&par con-

fequent auffi , les logarithmes de ces raiſons, ( ce font les diffe-

rences des logarithmes des grandeurs ) deuroient eſtre com-

menfurables. D'oùil arriueroit dans les nombres , quedonnant

àl'vnitévnlogar. &vn autre au nombre10, commeon fait vul-

gairement pour la conftruction des tables ; il n'y auroit que les

nombres de la proportion denaire, & leurs moyens proportio-

naux, qui euffent de veritables logar . comme 100,1000, 10000 ,

Rq. deio , Rc. de 10 , & cæ. tous les autresnombres, ſçauoir 2,3 ,

4,5, 6, 7, 8 , 9 , 11, & cæ. tant entiers, que rompus, rationaux, ou

irrationaux, n'enauroient point deveritables , ny rationaux , ny

irrationaux.

Au contraire , dans le fens de nos Geometres , iamais lepro-



blemen'eftimpoffible. Car les grandeurs données ayans quel-

ques raifons entre elles , ces railons pourronteftre comparées;

& leur comparaiſon s'expliquera par les differences des logar.

des grandeurs ; commeaux exemples expliquez cydeuant.

Or qu'il foittoufiours poffibledans cefens, le R.P. de Saraza

ledemontre luy mefme, fansypenfer, par les efpaces hyperbo-

liques, quiexprimentà la rigueurgeometrique , les logarithmes

detoutes les grandeurs , & de leurs raiſons, tant commenſura-

bles, qu'incommenfurables : & rien ne l'a empeſché de la voir,

finon la preoccupation des continuellement proportionelles,

aufquelles feules il vouloit attribuer des logar. Et qui auroit don

nédes lignes droites qui fuffent entre- elles en mefmes raifons

que tous ces efpaceshyperboliques commenſurables& incom-

menfurables , auroit donnéles fogar.à la rigueur geometrique;

& enconfequence, il auroit comparétoutes les railons des gran-

deursàqui appartiendroient ces logar. & enfin (fuppofé qu'il

n'yeuftrien autre chofeà redire dans l'Oeuure du R.P.de S.Vin-

cent) il auroitla quadrature,tant du cercle, que de l'hyperbole.

Maisde la tenterparcebiais , il eft à craindrequece ne foit vou-

loir refoudre ynedifficulté par vne autre plus grande , fuiuant

le fentiment de nos geometres, &du R.P.Merfenne, qui n'ofte

pourtant àperfonne la liberte de s'y exercer ; veu que tous les

exercices de ce genre, quand ils n'obtiendroient pas leur fin

principale, produisentd'ordinairedes fruits inopinez tres beaux,

& dignes dela peine qu'ony aemployée: & il yà apparence que

ces belles connoiffances contenues dans l'œuure du R. P. de S.

Vincent, fontles fruitsd'vne pareille culture.

Pour conclufion. Puis que les lois de la logique veulent que

tant pour refoudre, que pour refuter vne propofition , ellefoit

prife dans le veritable ſens du propofant ; il paroit clairement

que le R. P. de Sarazan'any refolu , ny refutéla propofitiondu

R.P. Merfenne. Il paroitauffi par cequi a eftédit cy deffus, qu'el-

le n'eſt iamais impoffible. Et enfin , il éuident qu'elle ne con-

tient rien quifoit contre les regles obferuees de tout tempsen

la geometrie. Au contraire ; ence point, ces regles font fifauo-

rables au propofant, que quand fa queftion feroit impoffible,

ou fujetteà quelque determination ; il n'eft point obligé de le

fpecifier; &c'eft à celuy quien entreprent la folution , de la de-

terminer , ou en demontrer l'impoffibilité; n'ayantaucun droit

de rien reprocherau propofant,fur ce fujet . Ques'ily auoit eu

del'impoffibilitéau problemedu R. P.Merf (ce quin'eft point)

& que la propofition du R. P. de S. Vincent fuft tombée dans

lecasde cette impoffibilité ; fes quadratures auroient efte'im-

poffibles ; & le probleme auroit toufiours fubfifté dans les lois

dela geometrie.



Sur le fujet de la meſme cenfure du R. P. Merf. nousauons

auffi veu vne feüille volante Latine imprimée à Cologne, dont

l'Auteurne prend autre qualité que lenom de Richardus Chidlaus

Scotus.Mais pource qu'elle ne contient que de pures injures con-

tre noftreR. P.fans aucun point de doctrine; l'Auteur ne merite

autrereſponſe,finon qu'à l'auenir il fautqu'il écriue en honneſte

homme, sil veut qu'onfaffe quelque cas de luy.
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LIVRE PREMIER

DE

LOPTIQVE

'ON aeuiufquesàprefentvne fi grandemultitu-

de de penſées pour expliquer ce que nous appel-

lons lumiere , qu'il eft, cefemble, difficile d'y ajoû-

ter ; car les vns ont penſé qu'elle eftoit l'ame du

monde, quidepartoit les ames particulieresàcha-

queanimal; à quoy l'on peut raporter l'opinion de

ceuxqui difentqu'elle a plus d'eftre , ou d'effence

qu'aucuneautre chofe corporelle creée , ou qu'elle eft fpirituelle ,

ou qu'elle eft moyenne proportionelle entre les chofes corporelles

& fpirituelles.

Les autres ont creu qu'elle eftoit vne qualité tres excellente,

mais parcequecemotde qualité nenous imprime point de notion

affez claire & diftincte , ie prefere la penfée qui l'exprime par le

mouuement, tres-jufte d'vne matiere fluide, dont le Soleil eftcom-

pofé, ou qu'il contient enfoy , & laquelle il meuten rond, afin qu'e-

le pouffe la matiere cœlefte , qui l'enuironnede tous coftez, & qui

remplittous les pores des plus groffiers.

E

O

D

Orl'on peut conceuoir ce mouuement en

plufieurs façons , par exemple , en imaginant

quele Soleil , ou vn autre luminaire , pouffe &

F preffeladitematiere cœlefte,comme les parties

fuperieures de l'eau enfermées dans le tuyau A

BC( qui embraffe la terre D, &qui eftremply

d'eau iufques en C , & A) preffent les parties

d'enbas quoyque tres- efloignées. Carfi l'on metvnegouted'eau ,

dans legouletĈ, elle ébranlera toute l'eau de ce tuyau , & en fera

tombervnegoute parle bout A, quoy qu'ily ait8000. lieues depuis

C, iufquesàA, enallant parFBE:& lamefmechofe arriueroit quoy

B
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Liure premier

qu'ilyeuft autant de chemin d'A à B ouàCcommedans letour du

firmament.

C

D

L'onpeutdonc penferquele Soleilimaginéen

A, eftremplyd'vnematiereliquide,laquelle tor-

nantautour defon centre preffe toutesles matie-

res cœleftes BDCE, qui l'enuironnent enforme

de petitesboules, dont chacuneeftmoindreque

la centmilliefme partie du moindre grain de ſa-

ble qu'on puiffe voir auecnosmeilleursmicroſcopes: & queces pe-

tites boules poufféesendroite ligne , comme la pierre qu'on torne

dansvne fonde, ( qui effaye toufiours à s'echaper pour continuer

fonmouuementen droiteligne parla tangentedu cercle quefait la

fonde,commel'expliqueray plus aulong dansvn autre lieu. ) pro-

duifent la lumiere que nous aperceuons icy ; laquelle ne paroift

plus lors qu'elle ceffe d'auoir ce mouuement droit , à l'égard de

nosyeux , c'eft à dire lors qu'on ne peut mener vne ligne droite

de l'œil au Soleil , fans aucun empefchement des corps opaques ,

quinepermettentpas que fonactionvienne à nous par vne ligne

droite , parce qu'elleinterromp l'action des parties celeftes.

L'eau quiremplitvnvaiffeau où il ya plufieurs pierres , &autres

chofes rondes , oumefme d'autresfortes defigures ,& qui preffe le

fond duditvaſe auffi fortquefi elle le rempliffoit toutefeule , peut

fairecomprendrecomme la matiere celefte qui eft centmillefois

plus liquide que l'eau , & beaucoup plus fubtile que l'air , paſſe à

trauers les moindres pores de nos corps fenfibles , tant durs que

mols ; Etlors quecettematiere a toufiours vne telle communica-

tion quefes petites boulesfetouchent, les corps où elle fe trouue

encettedifpofition , fontdiafanes ; &quand elle n'a pas cette com-

munication departies , le corps eft dit opaque , parce qu'ilne tranf-

metpas l'action du Soleil , ou le mouuement de la matierefubtile

iufques ànosyeux.

Ilyaencorevneautrepenſée de la lumiere, àfçauoir qu'elle eft

vne emiffion de petites boulettes qui font perpetuellementpouf

fées du Soleil iufques à nous , d'vne fi grande viteffe , que nous la

prenons pourvnmomét: mais il eft neceffaire qu'elle paffe partous

les petits vuides qu'onpeutimaginer dans les corps diafanes , qui

font depuis le Soleil , les eftoiles , ou lesautres luminaires iufques à

nous :&qu'elle diſtille , & fortedu Soleil comme l'eau fort d'vn ca-

nalplein d'eau parvntrou fait aubas , laquelleeft pouffée en ligne

droite parla force de celle qui la preffe depuis le haut dudit tuyau ,

oucomme celle qui iallit enhaut dans les iets ordinaires ; & qui n'a

plus deforce de iallir , quand onfermeles tuyaux ; ce qui arriue à la

lumiere par l'interpofition des corps opaques qui empeſchent

qu'elle necoule dans nos yeux.

Chacunfuiuracequi luy plaira dauantage , car il fuffit que l'on
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demeured'acord des proprietez de la lumierepour entendre l'opti-

que,c'eft pourquoy ieles explique icy ; ceux quivoudront fçauoir

tout ce qu'onameditéiufquesàprefent de la naturedecette lumie-

re, peuuentlire la Philofophiede François Patrice, les Paralipome-

nes deKepler, leliure de la lumiere de M. de la Chambre, qui don-

neauffi lumiereàl'amour d'inclination,& au debordement duNil:

la Dioptrique&les principes de la Philofophie de M. des Cartes ,

quiadonnédenouuelles penfees de la lumiere, & qui tient que s'il

yauoitduvuide au lieu où eft le Soleil , nous verrions neanmoins

lamefmelumiere , quenous voyons maintenant , commeil remar-

queà la 176. page deſes principes,à caufe du tourbillon de la matie-

re fubtile.

L'on peut auffi lire leliure de lalumiere de M. Boüillaud , & ce

qu'en enfeigne M. Gaffendifur lero. liure de Diogene Laërce , fans

parler decequei'en ay dit dans la Balliftique , &à la fin de l'Opti-

que,parce que ie l'expliqueray dans la Dioptrique: & de ce que

l'onen trouue dans la grande queftion de la lumierefur le 3 verſet

dui.chapitre de la Geneſe, oùi'ay expliquéso proprietez dela lu-

miere.

l'aioûte feulement qu'Ariftote au 2. liure de l'ame , chapitre 7.

fembleauoir la mefmepenfée de la matierefubtile , ou étherée,qui

faitle diafane , dont leditmouuement ,ou comme il parle , l'energie

eft lalumiere : defortequequand le mouuementde cette matiere

ceſſe , nousfommes en tenebres , qu'il dit eſtre le mouuement en

puiffance de cette mefmematiere celefte.

Et peut eftre quefi l'on medite la Philofophie d'Ariftote , on y

pourra trouuer les mefmes penſées dont on vſe maintenant dans

plufieurs nouuelles Philofophies , qui commencent à naiftre , ce

quin'eft pasincroyable, puis que chaque Philofophe eſſaye à trou-

uer la verité , & les veritables raifons des aparences : & parce que

tous les efprits font de mefme efpece , ils fe rencontrentfouuent en

meſmes penſées , bien qu'ils les expliquent endes façons differen-

tes. Voyons les proprietez de la lumiere , dont on demeure d'ac-

cord,iufquesà ce que ie parleplusamplement de fa nature.

PREMIERE PROPOSITION.

Le Soleil, les autres luminaires rempliffent tout le monde de leurs rayons,

qu'ils enuoyent également de tous costez.

Ce,

Ette propofitioncontientla premiere proprietéde la lumie-

re, d'où toutes , ou plufieurs autres dependent , car il s'enfuie

quelerayonnement dechaque luminaireproduit vnefphere de lu-

mieretoutautourdefoy(ce que les Latins difent, radiare in orbem)

defortequ'iln'y a point delieu aumonde, d'où l'on puiffetirervne

A ij
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lignedroite auluminaire , que ce lieu n'en foit illuminé.

Ceque l'on entendramieuxpar cette figure LQEL, qui repre-

fentel'vn des grands cercles de la ſphere du monde, lequel ie con-

fiderefiniouinfini ; parexemple, foit le luminaire A , au centrede

cemonde(commequelques-vnsymettent le Soleil) : & qu'AB foit

le rayon du firmament; c'eſtà dire la diſtance du centredumonde

iufquesaux eftoiles , quicontientpourle moins quatorze mil fois

la diſtance du centre denoftre terre àfa circonference. Ie dis que

le rayondu SoleilvaiufquesenB,& quefiBC eft encore vn autre

corps diafane , le rayon AB s'y eftend , carie ne connoisaucune

chofeque les corps opaques, quiempefchentle rayonnement, ou

l'irradiation.

Et ceux qui croyent quele rayona quelque terme , au delà du-

quelilne peutaller, s'apuyent fur l'effayde leurs yeux , parce qu'ils

nevoyent plus lalumiere d'vne chandelle, lors quelle efttrop éloi-

gnée: mais ils fe defabuferonteuxmefmes, s'ils vfent d'vne bonne

lunette de longueveuë;&comme ceuxqui ne peuuent voirles 4.

compagnonsde Iupiter ,qu'onnomme les eftoiles louiales, & qui

difent qu'elles n'ont pas la force d'enuoyer leurs rayons iufqu'à

nous , confeffentleur erreur, quand ils lesvoyent auec lefdites lu-

nettes , demefmechacun doitpenfer que la feule raifon qui nous

empeſchede voirles luminaires trop éloignez ,vient dela foibleſſe

denoftre veuë, ou dece qu'ellene reçoit pas affez de leurs

pournouslefaire aperceuoir.

M

H

rayons

Supofons , par exemple, que le

luminaireA enuoyele feul rayon A

MaupointM,&que l'œil mis en M.

nepuiffevoirAparcefeul rayon , &

qu'il falletrois rayons pour donner

affezdeforceà l'œil pour le voir,ie

dis qu'illeverrafi les deux rayons A

P,&AQ s'affemblent auec le pre-

mierrayon au pointM; ce qui ari-

uerapar lemoyen du verre conue-

xe de la lunette NO , qui flechira

lefdits rayons parles lignesNM& OM, de maniere que le feul ra-

mas desrayons fait voir que la lumiere nefeperdpoint, & qu'il n'y

a point de lieu d'où l'on puiffe tirer vne ligne droite iufques au

corpslumineux,qui ne foit illuminé parvn, ou plufieurs rayons ,

oumefmes parvne infinitéde rayons : par exemple , laflamme de la

chandelle mifeaupoint A, enuoye tous les rayons ADE en DE, &

ces rayons ſont en auffi grand nombre que les lignes quife peu-

uent tirer, ou conceuoirdepuisA iufques à DE , c'est à dire qu'ils

font innombrables , ou infinis en nombre ; & partant que s'ils

eftoient continuez bout àbout , ils feroient vne ligne infinie de

lumiere.



de l'Optique.
S

Lerayonnement ADEdoit eftreconçeu non feulementpartout

ce cercle ; mais auffi dans toute la folidité de la ſphere dont elle eſt

vndes plus grands cercles , deforte quechaque point Phyfique de

lumiere, ouchaque point duluminaire produitvn folide de lumie-

re égal àtoutle folide du monde.

Ör cettefigurefait encore conceuoir quefi le cercle FCN bor-

noitle monde, & qu'iln'y euft plus rien qu'vn efpace imaginaire ,

ouvnvuide par delà , reprefentépar l'ourlet KFLODFK , lerayon

ACpafferoit oûtre,versDCL , ou fe determineroitau point C,d'où

ilfe reflechiroit en A. Etfil'on s'imagine que le commencement

dece vuide,ou la fin du mode ait la forme d'vn miroir plan GH, le

rayonAF, quitombantfur la furface du miroir concaue FI , dont le

centre eftenA , fe reflechiroit furfoy-mefme deF en A, fereflechi-

ra de Fen I à cauſe de l'inclination du miroirplan GH, & desangles

égaux GFA, & IFA.

Ileft certain quefioûtre ceque Dieu a creé ( à fçauoir tout ce

quieftcompris par la derniere furface de la fphere reprefentée par

lacirconference FCO ) il n'ya nul efpace ,le rayon AC, ou A F ne

ne peutpafferpardelà , puis qu'on fupofe qu'il n'y a plus rien , &

par confequent qu'il n'ya point de par delà : deforte que le Neant

auroit lamefme proprieté dereflechir que lecorps opaque.

lelaiffe la queftion qu'on fait fi le pur efpace a befoin de crea-

tion, ou s'il depéd de Dieu d'vne autreforte quede lacaufe efficien-

te ; ou fic'eſt l'immensitémefme,qui eftde toute eternité, ce quire

leueroit la Geometriepar deffus lesautres fciences, car elle confi-

derefon efpace commevneimmenfité , &neluydonnant point de

bornes concludfuiuant la penfée de quelques vns , qu'il eft indiui-

fible , parce qu'il eft infini : quoyqueles autres le croyent diuiſible,

dontieparleray plusau long dans vnautre lieu .

Lorsqueiedis que lalumiererayonne également de tous coltés

ie laconfidere vniforme , & homogene , ou de mefme nature en

toutesfesparties, afin qu'onn'obiecte pas que la flamme du feu,

ou deschandelles n'efclaire pasfifort enhautqu'à cofté, car iefçay

quelafumée & lesautresvapeurs l'empefchentplus d'vn cofte que

d'autre, oril n'efticy befoin que de confiderervn point delumiere,

fansfumée, & fansaucunautre empefchement.

PROPOSITION II.

-La lumiere ne vient pas feulement du centre , mais auffi dechaque point de la

furface lucide des luminaires.

I

Leftcertain quelerayon,qu'onappellecentral, a plus devigueur

que ceux qui viennent des autres points du luminaire, parce

qu'ileftle plus court , &qu'ilfe diffipemoins : par exemple, foit A

Ā ìij
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S
A

RT

L

M

le centre du corps lumineux IOQMSGI , le rayonAB eftappellé

central à l'égard de l'œilB;& fi la prunele de l'œil eft auffi large que

BD ,comme elle eftordinairement,les

rayons AD , & AC, qui viennent du

centreA,feroienten plus forte que les

rayons RD , & TC, quiviennent des

points R & T de la furface ; ce qu'on

peut experimenter en regardantle So.

Îeil , dont le difque eft couuert d'vne

cheminée , d'vn pan de muraille , ou

de telautrecorps qu'onvoudra , carfi

l'on aperçoit feulement le cofté du

Soleil SYV ,l'œil fuporte ayfement la

lumierequi pareftaffez foible.Etfil'on cachetout le Soleil, excep-

té la grandeur aparente d'vn denier , ou d'vn point, prifevers fon

centre A, la lumierepareftra fiviue que l'œil nepourra quafi la ſu-

porter.

B

Les lignes PQ, & RS, montrentquelespoints ReP, &parcon-

fequentchaque autre point de toute la furface du luminaire en-

uoyentdes rayons en tous les lieux aufquels on peuttirerdes lignes

droites defdits points ,&par conſequentfait vne fpherede lumie -

re, de forte quel'onpeutconceuoir autant de fpheres lumineuſes

commede points, quoy que toutesenfemble elles nefaffent que la

ſpherevniuerfelle du luminaire.

Orplus lespointsfont éloignez du centreA ,& moins ils ont dé

force, tant parce qu'ils s'eloignent dauantage de l'œil , que par ce

qu'ilsn'agiffent qu'obliquement. C'eft pourquoy l'on peut leur

apliquerlaraifon despefanteurs qu'ont les corpsfur les plans diffe-

remmentinclinez,dontlaplusgrande eftdeceux qui pefent à plon

ou perpendiculairement : quoy qu'ilfuffife icy de confiderer tous

les rayons comme s'il fortoient ducentredu luminaire , particulie-

rementquandon parle des eftoiles , qui ne pareffent que comme

des points Phyfiques , ouduSoleil quife voidfousl'angle de demy

degré:d'où ilarriue queleurs rayonsvenans de leur centreiufques

ànous , quoyqu'ils faffent des angles aigus , peuuent neanmoins

eftre priscommes'ils eftoient paralleles , parce que leur éloigne-

ment, ou leur difference du parallelifme n'eftpas fenfible , comme

l'on auouëra fi l'on fait vn angle de deux lignes droites égales au

rayon du ciel du Soleil , qui n'ait qu'vne minute , ou demi degré

d'ouverture : ce que i'expliqueray plus au long dans la Catoptri-

que.

COROLLAIRE.

L'onpeutexperimenterauecvnmorceaudebois, ou d'aurre ma-
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tiere , oùilyaitvntrou de la groffeur d'vnetefte d'epingle, oud'v-

nelignefila partiedu Soleil qu'on regardera vers le centre A , par

ledittrou, fera plus lumineufe,&decombien, qu'vnepartie égale

prifeversVR:& il eftaifé de prendre telle partie fenfible du Soleil

qu'onvoudra , parce que le trou en fait voir d'autant moins qu'on

éloignedauantage de l'œil , qui void le Soleil tout entier quand

ledit trou en eft proche ; & qui n'en void que comme vn point,

quand il en eftfort éloigné. Etfi l'on a peurdefegafter l'œil, il eſt

aiſé de faire tomber la lumiere des deux fufdites partiesdu Soleil

pardeuxtrous égaux& également éloignez du papier, ou d'vn au-

tre plan , fur lequel les rayons de ces deux parties tomberont, afin

deiugerde combienla lumiere dela partie centrale feraplus forte

quecelle dela partie R.V : ce qu'onpeut femblablement apliquer

à laLune, &aux flambeaux , ou autres luminaires , dont la flamme

efteffezlarge pouren prendre, & envoir deux parties commefiel-

les eftoientfeparées.

PROPOSITION III.

Le rayon n'illumine qu'en long , en ligne droite lors qu'il paffepar vn mi-

lieuparfaitement diafane , & n'illumine point en large , ou àcofté.

'Onentendra cecyfortayfémentfi l'on confidere lerayon, ou

Lilerayonnement qui paffe à trauers vnechambre où il n'entre

aucunelumiere que pardeux trous, qui la percent vis àvis I'vn de

l'autre, & quifonttellement faits que ceux qui font ésautreslieux

de cette chambrenepuiffent voiraucune reflexion des rayons qui

paffent parlefdits trous, & qui fortent dehors par le fecond trout

cequ'on entendra plus aiſement parlecone rayonnant ABC, pra-

duit par la lumieredu SoleilRS ,&qui apresauoir entré par le trou

Avas'élargiffantiufques au trou BC, qui doiteftre plus grand que

letrou A, afin que lecone lumineux puiffe paffer fans toucher aux

bords internes du trou BC.

B

Çelapofé iedis quele co-

neradieux ABC pafsát parle

milieu d'vne chambre , qui

n'ait que cesdeux trous , co-

luy qui fera dans quelque

lieu de la chambre , hors du-

dit
cone , par exemple au

point G ,neverra rien , pour-

ueu qu'il ne fe trouue point de petits corps opaques qui voltigent

dans ce cone, commeilarriue ordinairement.

Car ces petits corps qui peuuent reflechir quelque lumiere à

l'œil G , qui les verracomme des atomes, fans quela mainen puiffe
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fepareraucun, que fort difficilement. Maisil faudroit dreffer vne

chambre dont tous les coftez , & le plancher auec le pauéfuſten-

crouftée de poterie, ou de verre , ou de quelqu'autre matiere qui

n'euftpoint depoudre, afin d'éprouuer fi ce coneferoit fans les pe-

titscorpsvoltigeans , &fi l'œil demeureroit entierement en tene-

bresfansaperceuoiraucune chofe , comme ilarriueroit en l'abſen-

ce detouteforte de corps opaques ou reflechiffant , car il ne de-

meureroit plus qu'vn parfait diafane qui ne pourroit eſtre veu par

l'œilG.

Or il femble qu'il eft difficile d'expliquer pourquoy chaque

pointdece conelumineux ne rayonnepas tout autourdefoy,com-

mefait chaque point du luminaire , particulierement fi nous po-

fonsquela lumièren'eft que lemouuementd'vne matiere fubtile ,

ouetherée, car ce mouuement eft dans ce cone, mais parce qu'il

nefefait qu'enligne droite , ilnepeut venir obliquement en HG,

ou s'il y vient, il n'eft pas affez fenfible pourfefaire aperceuoir à

l'œil.

COROLLAIRE.

Ils'enfuitdecette propofition quefila lumieredu Soleil entroit

dansvne chambre parvnefeneftrefort large , & qu'elle fortiſt par

vneautrefeneftre opofée , pour grandes que fuffent ces feneftres,

&pourgros quefuft le cylindre ou le cone rayonnant de lumiere

quandmefmes il rempliroit la moitié de lachambre , ceux qui fe-

roiententellieu de cette chambre qu'on voudra,neverroient rien,

&feroienten tenebres , comme s'ils eftoient enfermez entre qua-

tremurailles , oudans vn lieu foufterrain , oùil n'entreaucune lu-

miere.

Ceque l'on peut appliquerà l'entendement qui eft l'œil de l'a- .

me raifonnable , lequel ne pourroit auoiraucune penféedeDieu,

s'iln'enreceuoit la motion , & lalumiere ,de forte qu'il eft permis

de penferqueDieu eftà nos entendemensce que le Soleil eft à nos

yeux: & il n'y a quafi point de confideration dans la lumiere &

dans les rayons qu'on ne puiffe accommoder aux moyens dont

Dieu fe fert pour nous attirer à luy ; dont il fuffit que i'aye auer-

ti pour donnerfuiet àceux qui veulent tirer du profit fpirituel de

tout ce qu'il y a de plus excellent dans toutes les fciences de inora-

lifer toute l'Optique.

T

Te

PROPOSITION
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abmudeloup PROPOSITIONouve son limpcont

(

La lumierefe referre & fe dilate , ou fe condenfe

C
i
m
i
d
e

fe rarefie, oufe dimi-

xinuë & s'augmente. vida! busglom mob

borula on ok oldmut anung 236

Eux quine veulent, ou ne peuuent admettre de refraction

nide condenfation dans les corpsà raifon qu'elle n'eftpas in-

telligible, expliquent les refferrement , ou la condenfation de lus

miere parvnmouuementplus rapide, & plusvifte: c'eftpourquoy

ie me fert de differents termes dans cette propofition qui s'en-

tendratres-aifémentpar cette figure , dans laquelle le point luci-

de Aenuoyeſes rayons enBC, carABCreprefenteleconeradieux?

quieftvnepartie de la ſphere lumineufe que le luminaire A pro-

duitautour defoy. ITI2 .

Or il eft cer-

tain que toute

la
lumiere qui

Dle trouue dans

qla bafe BC du

13/20
cone ABC, fe

C

Manei

trouue premie

rement dans le

pointlucide A , où la lumiere eft d'autant plus viue & plus forte

qu'en chaque point de la baſe BC , que toute ladite baſe eft plus

grande que le point A : c'eſt à dire que s'il faut mille points de la

groffeur du point A, pour remplir cette bafe BC, chacun de ces

points n'aura que la milliefme partie de la lumiere du point A : de

forte qu'onpeut dire que la lumiere A eft dans fa plus grande foli-

dité&condenfation , oudansfonplusgrand mouuement, & qu'el

leeft millefois plus dilalée & plus rare ,ouquefon mouuement eſt

millefoisplus lent enBC qu'enA.

Mais fi l'on s'image qu'elle fe reflerre apres en meſme raiſon

qu'elle s'eftoit dilatée , & qu'elle aille ſe terminer en D dans vn

point égalau point A comme il arriueroit fi vnange, ou Dieu mef-

me la reftreignoit en faiſant le cone opoféBCD, qui fe fait ordi-

nairementpar vn chryſtal conuexe pofé en BC , comme ie diray

dans la Dioptrique , pour lors lalumiere fera auffi forte en D qu'en

A, quandilyauroitvn milion de diametres de la terre d'A enD: fu-

pofé queparlecheminAD ilnefefuftperdu aucunrayon , comme

ileftayfede conclurre par lapremiere propofition.

COROLLAIRE

Dansla pratiquenous ne pouuons faire que la lumiere foit auffi

B
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forteenD qu'enA, parce quenous n'auons point de cryſtal ſi dia-

fane qu'il n'ait quelques parties opaques joint que la main de

l'homme ne peutdonnervne figure fi parfaite au verre , ou aux au-

tres corps diafanes, qu'ilsramaffenttousles rayons BCaupointD,

commefçauent fort bien les artifans,&ceux qui ont pratiqué cét

art. Cequ'ilfautfemblablement conclure desmiroirs ; & puis l'air

n'eft point fi pur&fi diafane qu'il nefoit mellé de quelquespetits

corps opaques , qui font perdre plufieurs rayons en les reflechif-

fantçà &là , quoyque nousnelaperceuions pas. Ceuxquimettent

depetits vuides dans tous les corps tiennent que la condenſation

de la lumiere fe fait par l'approche plus grande des corpufcules de

lumiere quichaffent les petits vuides, qui larerefientd'autantplus

qu'ils fontplus grands, ou en plus grandnombre.

PROPOSITION V.

La lumierefe reflechit ,fe brife , & fe rompt fans fe pouuoir difcontinuer.

Li

re,

رد

'Experience monftre la reflexion&la ruption de la lumiere ,

nonfeulement par les miroirs de métal&de cryftal, ou de ver-

mais par toutesfortesde corps , car fi toutes les murailles, les ar-

bres , la terre , &tous les corpsqui nous enuironnent ne reflechif-

foientla lumiere,nous neverrions iamais aucunechofe que le lumi-

naire ,lorsquenous le regarderons directement: & nulne verroit

fesmains , ni aucune partiedefon corps : d'où il est aisé de conclu

requenous avons autantd'obligation à l'autheur de la nature d'a-

uoir donné la force dereflechiraux corps opaques , comme nous

pouuonstirer d'vtilitez de toutce quenous voyons.

Quantàlarupture ellepareftdansla propofitionprecedente, où

le rayon AB &ceux qui le fuiuent fe brifent, ourompentau point

B&aux autres de la ligneBC pourtomberau pointD, qu'ils neren

contrent iamais fans cette ruption , car il n'y a quele feul rayon A

Dquiparuienned'AenDfansferompre, cequ'ila de particulierà

raifondefa perpendicularité. Maisil ſe romptpar lareflexion auffi

bienqueles rayons obliques , commenousverrons dans la Catop-

trique.
SAFE

Cette ruptionoureflexionnepeutempefcher la continuité des

rayons:car pour peu qu'ilyeuft dedifcontinuation, quandmefmes

elle neferoitque d'vnpoint,lalumierene pafferoit pas oûtre; pat

exemple , fi dans lafiguredela 4 propofition les rayons ABD ,&A

CD eftoient diſcontinuezde BàE,&deCàF, & qu'vn ange oftaſt

les points quiles continuoient, lerayon AB,ou ACne pafferoit pas

oûtre: mais il retourneroitfurfoy-mefme enA, ou fe termineroit

en B.

Mais afinqueceuxquine veulent pas admettre les points Ma-
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thematiques , n'ayent pointicy de difficulté, ils fe peuuent imagi-

ner despoints Phyſiques , comme dans tous les autres lieux dont

nousenparlerons.

Orlabrifeure& lareflexion fefait en vn point , de forte que le

mefmepoint qui termine lerayon d'incidence fert de commence-

mentau rayon dereflexion, oudefraction , commelemefme point

qui termine I'vn des coftez de l'angle , fert de commencementà

l'autre cofté qu'on peut dire eftre auffi continuauecle cofté pre-

cedent commefitousdeux ne faifoient qu'vne ligne droite.

de
Ceux quicroyent que tout eft compofé d'atomes n'ont pas

difficulté à expliquer cettecontinuité, parce qu'ils n'en admettent

point d'autre que le fimple contact defdits atomes : & mefme les

petitsvuidesparfemezentre les atomesn'empefchentpas que nous

ne difions que lesles corps

font continus, pourueu qu'il y ait touf-

jours quelques atomes du mefme corps qui fe touchent mutuel-

lement , & que le fens n'y puiffe apperceuoir aucune diſconti-

nuation.

PROPOSITION VI.

La lumierefe diminuë en raifon doublée de fes éloignemens d'auec le luminai-

re,ou s'augmente en raison doublée de fes raprochements , ou retours de

labafe du cone radieux aufommet du mefme cone,

CE

•

Ette propofition eft I'vne des plus remarquables de l'Opti-

que , car cette raifon doublée fe rencontre dans vne gran-

de partie des effets naturels , par exemple les forces qui tendent les

cordes deluth, & des autres inftrumens deMufiquefont en raiſon

doublées des fons ou des tremblemens que font lefdites cordes , de

fortequefil'on veutfairemontervne chorde àl'octaue , c'eſt à dire

latendre plus fort iufquesàce qu'elle tremble deux fois plus viſte ,

il lafaut tendre quatre fois plus fort; & files cordes font égales en

longueur &entenfion , celle qui fait l'octaue en bas , doit eſtre 4

fois plusgroffe.

tirer z

Dans les cheutes des corps pefans , leurs efpacesfont en raiſon

doublée dutemps de leurs cheutes , ou comme les quarrez defdits

temps : d'oùil arriue que les hauteurs des tuyaux d'oùcoule l'eau

par des trous égauxfaits aux bouts d'enbas,font auffi en raifon dou-

blée des pefanteursou quantitez des eaux quicoulent par ces trous

enmefmetemps : cequiarriueencoreauxfiphons quipour

fois plus d'eaudoiuentauoirleurbranchequitire l'eau, quatre fois

pluslongue:comme le funependule doit estre quatrefois pluslong

faire fes tours & retours deux fois plus lentement : cequ'on

applique aux corps qu'on iette, que londarde , & que l'on pouffe

pour fraper, car ces corps meus de mefme viteffe font en raifon

pour

Bij
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doublée de leurs coups ,ou percuffions : ce qui n'eft pas neant-

moinsfi euidentcommeaux exemples precedens,ou du moinsfiay-

fé àexperimenter,àraifon des grandes difficultez de la percuffion :

quoy qu'elle fe puiffe appliquer auxrayons, fi on les imagine com-

medepetitesflechesougouttes d'eau qui fortent du Soleil , ou des

autres luminaires , auecvneviteffe beaucoup plus grande que celle

des bales d'arquebufes , quineferoient pas plus d'vne lieue dans la

cinquiefmepartied'vneminute, ouen 12 fecondes, encore qu'elles

allaſſent durant tout ce temps auffi vifte qu'à la fortie du mouf-

quet,fupofé que la lumiere foit le mouuement de la matiere qui

fortedu Soleilquand il nous illumine : fi cen'eftqu'au lieu de venir

àchaquemomentdu Soleil iufques ànous,ons'imagine que ces pe·

tits corps quifontla lumiere, ayent efté long temps à defcendre la

premierefoisiufques à nous, &quemaintenant ils demeurent pen-

dusau Soleilcomme la limaille ou la pouffiere defer à l'aymant, &

qu'il les anime de ce quenous appellons lumiere comme l'aymanc

anime le fer d'vne force aymantine : ce qui reuient quafi à ceux

qui font mouuoir la matiere celefte autour du Soleil par tout le

monde , dumeſmemouuement que fe meut lamatiere qui eſt dans

le Soleil , & qui le rend lumineux.

2
L

I

1

H

K

M +3

•

Orquoy qu'ilenfoit,ie preuuecette pro-

pofition parlafigure qui fuit , dans laquelle

il faut s'imaginer vn luminaire au point A,

qui ferafouuenir d'vn point lumineux qui

enuoyefes rayons tout autourdeluy , pour

engendrer fa fphere lucide toute remplie

de rayons, dont ANO reprefente vn petit

fecteur , ou vn conedont la baſe aNOpour

fon diametre. Son axe eft AF, qui fignifie

ce rayon qui a le plus de force , tant parce

qu'il eftpluscourt, queparce qu'iltombeà

plombfurle diametre, & partant fur la ba-

feNO.

Cétaxe eft diuifé en 4 parties égales, AC,

CD, DE & EF, comme eft la ligne du coſté

droit QO, & celle dugauche PN. Cecy po-

fe , ie dis quele point delumiere A illumine

plus fortlabafe GH du moindre cone A G

H, que celle du fecond IK, & quelaplus

grandeilluminationdeGH eftà lamoindre

d'IK comme4à1, c'eſtà dire en raiſon dou-

blée deleurs diſtancesd'auecle pointlumi-

neuxA.

a

Cequife demonftre parlafiguremefme,

puis quelalumiere quipaffe par GHeftcel
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le quiremplit IK , & que chaquequart de la bafe IK eftégalà laba

fe entiere GH:deforte que lalumiere eft 4 fois plusforte , plus vi-

ue,& plus preffée dans la bafe GH que dans IK, & dansIK quedans

LM,& dans LM, que dans la derniere baſeNO.

Lesraifons de ces illuminations differentes font exprimées par

les nombres de lalignePN , quimontrentles quarrez des nombres

dela ligneQO:Par où l'on conclud quefi ons'éloigne 4, ou 40 pas,

ou 400000 lieuës du luminaire A ; il donnera 4 fois moins delu-

mierequefi l'on s'en éloignefeulement 2 , ou 20 pas , ou 200000

lieuës.C'eftàdire que la diminution de la lumiere eften raifon dou-

blédes éloignemens d'auec la fource de lumiere , comme les nom-

bres delaligne PN , àfçauoir 1 , 4 , 8 , 16,font en raifon doublée de's

nombres delaligne QQ,àfçauoir,1,2,3 , 4:deforte que laforce des

differentes illuminations eft en raiſon inuerfe des baſes , qui font

icyau nombrede 4 ,&qu'on peutimaginerplus grandes à l'infini ,

à proportion que l'on s'éloigne du luminaireA, foit qu'on le pren-

ne pour la flamme d'vne chandelle ou pour le Soleil , ou pour tel

autrecorps lucide qu'onvoudra.

Etlors qu'on defirera fçauoir la force de la lumiere en quelque

lieu ,il faudra feulement meſurer combien l'on eft éloigné de la

flamme ,ouduluminaire , &apres auoirfupofé la force de la lumie-

reproche du corpslumineux, parexempleen C, où iefupofe qu'on

puiffelireaiſement ,fil'on s'éloigneiufquesau pointF,qui eft 4 fois

pluséloignédu point A , que C, il faut prendrele quarréde 4, qui

eft l'éloignement , pourauoir 16, quifignifie que lalumierevenant

d'Aen F, eft16 fois plus foibleque celled Aen C.

Et tout au contraire , ou à rebours fi l'on veut auoir 16 fois plus

delumiere envn lieu quedansvn autre , il faut s'approcher 4 fois

plus pres duluminaire: carbien que le cone ANO contienne 64

fois le coneAGH, neanmoins la diminution de la lumiere doit feu-

lement eftremefurée parles bafes de ces cones , puis que nous ne

iugeons icy quede lamanieredontnousvoyonsles furfaces illumi-

nées ;carfil'on parle des ſpheres& des cones delumiere,leur dimi-

nution ou leur augmentation eft en raifon triplée des diſtances

d'oùils efclairentpar exemple le coneAIK eft octuple du coneAG

H, qui eftcontenu 64 dansle coneANO.

COROLLAIRE I.

Il s'enfuit de ce qui a efté dit danscette propofition , quefi le So-

leil eftoit aupointA, & quefa diſtance d'auec le centre de la terre

AF, fuft diuifée en4 parties égales AC, CD, DE, E F, il illumine-

roit16 fois moinsle pointFque lepointC:cequi arriueroit ſembla-

blement ,fi le Soleil eftoitNO&le centredela terre A;&pour lors

ſesilluminationsſeroient enmeſmeraiſon que le 4cercle de cette

Biij
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figure quiferuent de bafes à 4 conestronquez, dontleplusgros eft

NOLM; & le moindreIKGH ; car quant au dernier GHA, il n'eft

pas tronqué, puis qu'il afonfommet enA

COROLLAIRE II.

Ilfemblequ'il eft plus difficile de determiner la grandeur de la

lumiere du Soleil mefme, quela diminution , oul'augmentation de

falumiere, fuiuantfes differens éloignemens ; l'on peut feulement

penferquelafphere entiere de fon actiuité luy eftégale ; de forte

quefil'onimaginequela ſpherelumineufe , ou illuminée du Soleil

A, foit terminéeparla bafeNO,àquelque diftance qu'elle fe puif-

fe rencontrer, toute lalumiere quifera compriſepar la fphere,dont

lamoitiéde l'axe eft AF , fera égaleà lalumiere duSoleil , ou des au-

tres luminaires qui auront cette fphere , comme font les eſtoiles ,

quin'ontpasmoins delumierequeluy,quinenous enuoyroit aucu-

nelumierefenfible , s'il eftoit auffi éloigné de nous, comme elles ,

quifont peut eftreauffi groffes comme la fphere de Saturne, qui

comprend tout le ſyſteme planetaire , du moins on ne fçauroit

prouuerqu'ellesfoientmoindres.

PROPOSITION VII.

Expliqueren quelle forte les lumieres de differens luminaires , ou plufieurs

rayons d'vn mefme luminaire peuuent estre , & opererfur vn mefme

pointducorps illuminé.

Lifxperience fairYouryu'vn & par &

'Experiencefait voirqu'vnmefme lieu peut eftre eſclairé, &

illuminépar plufieurs chandelles & par plufieurs eftoiles , &

qu'vne lumiere nenuit point à l'autre , puis qu'elles fe renforcent

mutuellement.

Orfil'onfupofe qu'ellenefoit autre chofe queplufieurs atomes ,

outrespetites parties quifortent des corps lumineux , il est tres-dif-

ficile d'expliquercomme il s'enpeut rencontrer plufieurs enfem-

bledansvnmefmepoint de l'efpace illuminé, fi l'on n'admet la pe-

netration des corps , commecelledes qualitez qui femblent ſe pe-

netrer, enforteque plufieurs lumieres fe penetrent:comme l'on dit

que les couleurs penetrent les odeurs , & que toutes les qualitez

penetrent la quantité , oufepenetrent mutuellement.

Où l'onpeutremarquer quecette vnion de plufieurs lumieres

ne leurfaitrien perdredeleur diftinction , & ne leur aporte point

deconfufion ; car onfepare l'vne de l'autrecomme l'on veut , puis

qu'enoftant l'vndesluminaires ,foiten mettant la main , ou autre

chofe deuant fa flamme ,foit enl'efteignant, toute falumierefe fe-

paredes autres lumieres,demefmequefi l'on feparoit levin d'auec
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L'eau ,ou quedeplufieursvinsmeflezenſemblel'on en feparaltvn

fansqu'il y enreftaftvne feule gouteqanon ip

Ceux qui penfent quelalumiere eftvnt huyletres épurée , ont

icydequoys'eftonner de la facilité qu'on treuue àfeparervnehuyle

d'vne autre , foit de deffus lepapier couuertd'vne vintaine de ces

huyles lumineufes, ou de deffus quelqu'autre obiet illuminé de

plufieurs ,flambeaux. g
295

La diftinction de ceslumieresparoift auffiparles ombres diffé-

rentes qu'elles font, carfil'onmetvn corpsopaqueentreplufieurs

chandelles allumées ; ce corps aura autant d'ombres differentes ,

commeilyaura de chandelles,&fi toft qu'onoftera l'vnedeschan

delles ,I'vne des ombres perira. Mais nousparleronsapresde l'om-

bre,qui n'eftqu'vne ſuite où vn affoibliſſement de la lumiere; la-

quelle eftant conceuëcommevnmouuemét,il eft aisé d'entedre en

quelle fortedeux ou plufieurslumieres peuuent eftredans vn meſ-

me lieu , puis qu'il n'y a hulle difficulté d'entendre qu'autant de

mouuementqu'on voudra, peuuent fe rencontrer dans la mefme

partie d'vn corps , oud'vn efpace : parexemple,fiplufieurs pouffent

detouteleurforcevn bafton,vnepierre, ouvn autrecorps , chaque

partiedececorpspoufféreçoitlesmouuemens de tous ceux qui le

pouffent :où,fi nous voulons confiderer la compofition des mou-

uemens,la pierre qu'on iette en haut de la portiere d'vn caroſſe rou-

lant ,reçoit le mouuement perpendiculaire vertical , & le mou-

uement parallele à l'horizon , en forte que chaque point de

ce corps eft mené par deux mouuemens en mefme temps ; & le

pourroit eftre par plufieurs autres comme lemefmepointd'vn ob-

ierpeuteftreilluminépar 2 , ou plufieurs lumieres differentes, dont

onenpeutfeparervne ouplufieurs afin qu'iln'en demeure qu'vne,

commel'on peut ofter I'vn des mouuemens dont vn corps eftoit

meu.

Democrite auec quelquesautres ontpenfé que la lumiere pour

grande qu'ellefoit , ne remplitpas tousles points de chaque eſpá-

ce, & qu'ilydemeure roufiours affez depores , ou de petits vuides

pour receuoir les rayons des autreslumieres qui arriuent de nou-

ucau. Mais il eft difficile de croire que fi le Soleil defcendoit iuf-

qu'icy àvnelieueprochedenous,ilneremplit pasentierement l'eſ-

pacevoifin , &que le creux d'vn parfaitmiroir large d'vn pied n’il-

luminepas toute lapartiedu corps , fur laquelle frapenttous les ra-

yonsdefonfoyer.

Etenfin ievoudrois qu'ils expliquaffentla quantitédes rayons ,

ou des atomes lucides , c'eft à dire des lumieres neceffaires pour

remplirtellement la partied'vn corps illuminé qu'ellene peut plus

receuoiraucunrayon ,&partant quetoutes leslumieres quiy arri-

ueroientnepeuffent plus rienaugmenter.

Quant aumouuement,iln'a point cette difficultéparce qu'ilpeut
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toufiours eftre augmenté ; c'est pourquoy i'en prefere la penféeà

toutes les autres, qui m'ontparu,puis quenousdeuons prefererce

quieftplusintelligible & plus fimple,lors qu'ilnefuitaucunincon-

uenient. v 197ulnow, sodio upsillio Inobu disk chyst

Mais ilexpliqueray plus amplement cette difficulté en parlant

delareflexion & delarefraction ; al fuffit d'aioûtericy que comme

plufieurs filets , cordes oubaftons font plus forts qu'vnfeul , & que

plus il y ena enfemble de mefmegroffeur & plus ils ont deforce ,

demefme laplusgrandemultitude derayons ioints enfeinblefont

yne plus grande lumiere, & qui a plusde force tant pour brufler

quepourefclerer. Foron Bordealula de brukekan
fom

Neanmoinsie trouue icyde la difficulté en ce qu'il femble que

deuxlumieres opofées, nuifent pluftoft qu'ellesnestaydent , com-

meil eft aisé d'experimenterpartie à la chandelle, & partie au iour

quicommence, car aulieuquela feule chandelleferuoit pour lire

ayſement , on experimente que le iour dela feneftre iointà là lu

miere deladite chandelle ,nuiftpluftoft à la lecture qu'elle ne luy

fert : il arriue la meſme chofe quand on lift à la lumiere de deux

chandelles égales , leliure eftant entre deux , peuteſtre à cauſe que

leurs rayons fe meflent & fe brouillent enfemble & empeſchent

queleursimagesfetrouuent affez diftinctes dans l'œil, &ſembla-

blementàcaufe des deux ombres qu'elles font.

B

A

D

E

Ceque l'on peutayfement expliquerpar les

atomesdelumieres : carfupofé quele luminaire

E enuoye fesrayons ED, commede petits corps

ronds , pourilluminer l'œil ou l'obiet D , & que

l'autre luminaire opofé C , enuoye auffi fes ra-

yons de Cà D , ces petites boulesquife rencon-

trent en D,fe nuifentmutuellement,&fontcon-

traintes de s'échaper deDvers A, ou vers quelqu'autrelieu.

Etfil'onconçoit que toute la lumiere du monde foit contenuë

en ce cercle d'atomes, quia autant devuide quedeplain, il s'enfui-

ura que la lumiere nepeuteftre condenſée , &fortifiée que

tie: quoy qu'elle peut ſe diminuer à l'infini , parce que ces petits

vuides peuuentdeuenir plus grands fans aucunes limites qui nous

foientconnues : quoyqu'il falle bien confidererfi l'onpeut,oul'on

doitaccorder de tels vuides parmi les corps, dont nous parlerons

ailleurs.

de moi-

Si la lumiere n'eft qu'vn mouuement de ces petites parties , &

qu'il n'y aitnulvuide, la difficulténe laiffe pas de demeurer, parce

qu'en mefme moment que le petit corps qui eft prochede Deft

meuparle mouvementquivient du coftéduluminaire E de droità

gauche, lemefmecorpsDeftauffi meupar l'autre luminaire C de

gaucheà droit : & files 2 luminaires font d'égale force, il ſemble

que lepetitatomeD demeureraimmobile: & partant que l'illumi-

nation ,'
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nation , ou meſme l'inflammation, (fice font deux miroirs opoſez

quireflechiffent mutuellement &d'vne égale force leditatome ou

d'autresfemblables ) fe fera fans le mouuement de ces corps. Ce

que i'ay propofe, afin quechacunpenfe àcette difficulté, de la ren-

contre de differentes lumieres , dont ie parleray plus amplement

dans la Catoptrique, & qui fait douter fi deux luminaires égaux

également éloignez d'vn obiet, l'illuminent deux fois autantcom-

mel'vn des deux.

PROPOSITION VIII.

Determiner la grandeur du plus grand luminaire dumonde; ceque c'estque

L

le Soleil.

'Onpeutentendrecettegrandeur on en eftenduë , ou en for-

ce ; caril peutarriuerqu'vn luminaire de grande eftendue ef-

clererabeaucoup moinsqu'vn autrede moindre eftenduë, comme

l'on remarque fur l'objet qu'on metau foyer d'vn miroir concaue,

qui enuoyevnefigrande multitudede rayons fur cet obiet , que les

yeux ont de la peine à le fouffrir ; quoy qu'il ne foitpas plus gros

qu'vnelentille ; au lieu que toute la lumiere qu'il reçoit ne donne

nulle peinequand elledemeure dansſon eſtenduë égale à toute la

furfaceconcauedu miroir.

Or cette difficulté eſt bien grande tant en l'vne qu'en l'autrè

forte,carbienquela plus part deshommes eftiment que ces deux

grandeurs de lumieres appartiennent au Soleil , comme au plus

grand des deuxluminaires du Ciel, comeparleMoyfe,neantmoins

les plus fçauansfufpendent leuriugement fur ce fuiet ,à raiſon que

plufieurs eftoilesleur femblent dumoins auffi grandes , & auſſi lu-

mineufes,quoy quetoutes ioignant enſembleleurs rayons ne nous

enuoyent pas icy la milliefme partie de la lumiere que nous réce-

uonsduSoleil, à raifon deleur éloignement,lequel eft fi grand, que

file Soleil eftoitauffi éloigné de nous, peut eftre qu'il ne nous pa-

roiftroit pas , ou qu'ilnous fembleroit eſtre plus petit qu'vne eftoi-

le de la quatriefmegrandeur.

C'estpourquoynousnepouuons determiner abfolument quieft

le plusgrand des luminaires de l'vniuers , puis que l'on ne peut

fçauoir la grandeur d'vn corps inconnu , fi l'on ne fçait l'éloigne-

ment. Maisfinous laiffons le ciel eftoilé , & tout ce qui peut eftre

audelà, & quenous neparlionsquede ce qui eftdeffous,depuis Sa-

turne iufquesà la terre, nul ne doute que le Soleil ne foit le plus

grand de tous les aftres brillans, foit en eſtenduë, ſoit en force de

lumiere, dont il eft le peredanslefyfteme planetaire : foit qu'il ait

yn proprecorps, ou qu'ilnefoit qu'vne partie de quelqueciel fupe-

rieur qui foit percé d'vn trou égalà la grandeur folaire quenous
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voyons , comme penfentceux quiontdit quelalumiere du ciel em-

pyrée, oudes bien-heureux fait pareftre, par vn trou fait exprez à

ce ciel , ce quenous appellons Soleil.

Ceque l'onnepeutneantmoins fouſtenir auecraifon , puis que

cétaftrefait parallaxe , ce qui n'arriue point aux eftoiles , quifont

plusprochesdenous quecetempyrée, qui pourroitplus ayfément

fairepareftrece quenousappellons eftoiles du firmament , car les

paralaxes , ou diuerfitez d'aſpects ne peuuent plus feruir pour ſça-

uoitleurs diſtances.

Or eftans demeurez d'accord que le Soleil eftnoftreplus grand

luminaire, il faut determinerfa grandeur , que l'on explique ordi-

nairementparfa comparaifon auec la terre, qui fansdoute illumi-

nelalune, quand elleluyrenuoye les rayons qu'elle reçoit du So-

leil , comme la Lune éclaire la terre en luy renuoyant lalumiere

qu'ellereçoit dumefme Soleil : deforte ques'ilyauoitdes habitans

dans la lune , ils verroientnoftre terre en croiffant , pleine , & en

decours , commenousvoyons la lune.

Lecorps du Soleil , que l'on croid eftre rondde tous les coſtez,

eft140foisplusgrandque la terre,dontil eſtéloigné, pourle moins

de 1400 fois autant qu'il y a d'icy au cétre de ladite terre ,lors qu'il

eftdansfon apogée , quife trouue maintenantau 6 degré de l'écre-

uiffe,ouversle commencementdeluillet.

Dansfonperigée, oùilferencontreaufigneopofé, il eft plus prés

denous de zofois autant qu'ilya d'icyau centrede la terresd'où il

eftaiſe de conclure que fa plus grande chaleur quenous fentons

icy, ne vient pasde ce qu'il eft plus prochedenous,mais parcequ'il

enuoyefes rayons moins obliquement.

Ceuxquivoudront la grandeur decétaftre reduiteennoslieuës,

ennos toifes , ou en autresmefures, peuuentfupofer que le circuit

delaterre apour le moins 9000 de noslieuës , dont chacune eft

de 2 500 toiſes , ou 15000 pieds de Roy, car c'eftla moindre mefu-

requenousluy puiffionsdonner; &c'eftceque lacouftume apelle

mille tours de rouë , lors que la rouë a quinze pieds de circonfe

rence.

Etparce quelediametre du Soleil eftdumoins quintuplede ce.

luydela terre , il eftayſé de determiner combien il a delieuës tant

enfa circonference, qu'entoutes fesautres dimenfions : par exem-

ple, fa circonference,eftantquintuplede celle dela terre, a 45000

lieuës. C'eftce Geant, (commeparlela S. Efcriture), quicourt tou-

jours autour de la terre , & qui allonge chaque iour d'enuiron 59

minutes & huict fecondes , par deffus ce que fait l'equateur : &

qui n'employe ploye quafi que deux minutes de temps à pafſer

fous le meridien ; de forte qu'vn cheual courant auffi fort que ce-

luy qui court la bague , feroit quafi vn quart de lieuë , pendant

que le Soleil fe leue, c'eſt à dire qu'il femeut detoute fa largeur
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qui a plus de 14 mille lieues : & par confequent le Soleil va du

moins quarante millefois plus vifte que le cheual leplus vifte qu'on

puiffe trouuer.

lefupofeicyquelaterre ne faffe pasle iour par fonmouuement,

carfi elle faifoitfon touren 24 heures , elle employeroit quatre mi-

nutes à fairevn degré, & iroit feulement deux cens fois plus vifte

que ledit cheual , fi l'on fait fon diametre de trois mille lieuës ou

peumoins.

Quantà la nature , &aux proprietez du Soleil , il eſt difficile de

determiners'il eft liquide, commevn fleuue de lumiere,ou comme

la flamme d'vne chandelle ; ou s'il eft dur commevne boule d'or

ou de terre. Entreceuxqui croyent que c'eftvneflamme , il y ena

qui penſent qu'il eftnourri par les vapeurs &les fumées de l'eau &

de la terre qui luy fourniffent continuellementautant de matière,

commeil en perd , demefmequele fuifde la chandelle , ou l'huile

delalampe enuoyentautant devapeurs graffes & huileufes à leurs

flammes, comme elles en confomment.

Quelques vns aioutent que les fumées qui fortent de la flam-

medu Soleil montentiufques au ciel des eftoiles pour lefaire tour-

ner. Deforte qu'ils s'imaginent que le Soleil n'eft pas rond , mais

qu'ayantfabaſe arondie denoftre cofté , il a fa pointe en haut com-

melaflamme de nos chandelles.

Lesautres l'imaginentcommevnegrande terre couuerte de plu.

fieursmontagnes quiiettent lefeu commeErna , & plufieurs au-

tres ; ce que les obferuations de Scheinerfemblentprouuer; par le

grandnombre defuméequi couurentfouuent vne partie notable

de la furface du Soleil , comme nous experimentons à fes taches ,

quis'euanouiffent peu àpeu, ou quifont englouties par les flammes

quifortentdefdites montagnes .

Mais parce qu'il efttrop éloigné de nous pour penetrer plus à-

uantdans cette difficulté , il fuffit que nous l'imaginions commevr

grand torrent d'vne matiere tres fubtile , qui communique for

mouuementàtoute la matiere qui s'en trouuecapable , & que fans

aprofondirdauantage ce qui regarde fon eftre , nous en contem-

plions lesmerueilleufes proprietez qu'il aen partiecommuneauec

les flammes de nos feux,qui nevontpas moins vifteque lesfiennes:

car la flamme de la chandelle d'vn denier enuoye ſes rayons auffi

loin , &auffi vifte quele Soleil enuoye les fiens.

COROLLAIR EM

Bienque la Lune nous paroiffe auffigrande que le Soleil , & qu'el-

le foit l vndes grandsluminaires queDieua crée ,il eft neantmoins

certain qu'elle eft cinqmillefix centfois plus petite,puis qu'elle eft,

quarantefoismoindre que la terre . Orles lunettes de 6 ou 7 pieds

Cij
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delongnousfont voir fi clairementfes eminences, &plufieurs au-

tres particularitez , que l'on ne peut douter qu'elle ne foit monta-

gneufe.

L'onpeutvoir la plus hautedefesmontagnesdans la felenogra-

phie deM. Heuel, où il donne la maniere d'en meſurer la hauteur,

&montrequ'ily ena quiontvne lieuë & demie de hauteurperpen-

diculaire.

Le Soleil eft trop éloignéde nous pour trouuer par lemoyende

ces lunettes, s'il a desmontagnes , & quelles font leurs hauteurs ;

il enfaudroitfairede44piedsdelong , pour nous faire voir le So-

leil auffi diftinctement comme nous voyons la Lune : ce que l'on

ne doit pas efperer , pour la trop grande difficulté qu'ily a de tailler

des cryftaux ,& preparerdestuyauxde cette longueur.

Neantmoinsonpeut les acourciràmefme raifon que la lumiere

du Soleil eft plus forte que celle dela Lune, à cequel'onpeut trou-

uerpar le 2Corollairede la6 propofition.

PROPOSITION IX.

Les rayons de toutes fortes de luminaires fe reflechiffent par la rencontre de

toutesfortes de corps opaques , & s'ils nefe reflechiffoient point , nous

nepourrions rien voir que leurs corps lumineux.

C

Ette propofition eft fi euidente qu'il n'y a pas moyen d'en

douter, puis que nous ne pourrions voir aucune chofe fans

cettereflexion : mais il n'eft pastrop ayfé d'expliquercomme elleſe

fait, c'eſt à direce qui contraintles rayonsàfe reflechir,dontie par-

leray dans la 10propofition : caril fuffit d'expliquer en celle- cy les

aparences de la reflexion:&pourcefujet ,imaginez quelque corps,

opaque &dur BEG , parexemple lafurface dela terre, ou vn mor-

ceau demarbre , ou d'acier, &c.

A

B

H

Si ce plan BG eft vniforme& poli , & que

le rayonAEd'vne flamme , ou d'vn point lu-

mineuxmisau point A rencontre le plan BG

aupointE,il fe reflechiraau pointC, ouquel

qu'autre part vers D ou G, l'experience fait

l'œil doit eftre pourvoir la lumiere d'A, qui

luyferoit cachée par vnrideau tiré entre luy & la lumiere, comme

pouuoit eftre FE.

E

voirque c'eftenC, où

Mais quandlafurfacedu corps opaquen'eft pas polie, comme

il arriueàtous les corpsraboteux&inegaux,& quinefont pascapa-

bles d'eftre polis, lerayon AE, nefe reflechit pas feulementdE en

C, mais auffi de tousles coftez , par exemple en Den G, en F, &c.

deforte quel'œil Cquiregardefurlecorps BEG, & qu'vn rideau

empefchedevoirlafumiereparlaligneCA, nelapeutplus voirpar
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lerayonnement d'EC, parce qu'il eft trop foible , après s'eftre diuf-

fé parla rencontred'vn corps raboteux , encentmille parties qui ſe

font iettées , & reflechies çà& là de tous coſtez , fuiuant les petites

furfacesdechaqueparcelle qui fe trouue dans les corps brutes , &

non polis.

C'eſtcette reflexion imparfaite qui fait ce que nous appellons

couleur, & qui , àproprementparler , n'eft autre chofeque la lumie-

re, quiparfa foibleffe ne ſe void quefous l'aparence de la couleur ,

quin'eft pasaffezfortepournous repreſenter le luminaire qui luy

donne l'eftre,commenous pouuonsdire queles eftres corporelsne

font pas affez puiffans pour nous faire connoiftre leur auteur , à

raifon deleut peu d'eftre, &lepeu deperfection qu'ils ont, à com-

paraifon des eftres fpirituels &intelligens , quifont comme des ra-

yons plus forts& plus vnis& qui reprefentent plus naïfuement la

fourcedontils puifentla nobleffe de leur eftre.

Maisi'expliqueray plus amplement les couleurs dans vn autre

lieu:car il fuffit icyde dire en quoy cófifte l'opacité des corps necef-

faires pourreflechir, laquelle n'eftautre chofe que l'empefchemet

&la reſiſtance dontils empefchentqueles rayons ne paſſent à tra

uers,foit à raison que leurs poresfonttrop interompus & obliques ,

& que la matiere femblableà del'eau tres fubtile , qui porte ouqui

fait la lumiere, ne peutpaffer, oumouuoirl'autre matiere fembla-

ble qui touche l'œil.

Orlediafane eftindifferentau dur , &au mol , car l'air & l'eau ,

& plufieurs autres liqueurs font diafanes quoy qu'elles ne foient

pas dures, &le cryſtal, le verre,le talc,&plufieurs autres corps font

auffi tranfparens , quoy qu'ilsfoientfortdurs. Ilefteuident que le

differentarrengement des parties d'vnmefmecorps peut leur faire

perdreleurtranfparences , comme il arriue auverre , &autres pier-

res brutes , quinefontpointdiafanesfi on ne les polit , & à l'eau qui

apres eftrebattue ou pleine d'eſcume n'eſt plus diafane ; car ce ba-

tement change l'ordre de ces pores & de ces parties , qui repren-

nentincontinentleur tranfparence quand elles fe remettent dans

leur ordre naturel , qui donne libre paſſage à la matiere de la lu-

miere.

Si l'opacité eftoit oftée de tousles corps , nous ne pourrions rien

voir quelefeul corps lucide d'oùvient lalumiere, car nul corps ne

pourroitfairereflechir les rayons , quipafferoientà trauers ; & bien

queles corpsfuflent opaques , s'ils eftoienttous polis , nous never-

rions auffi que le corps du lucide ; de forte quenous auons toute

l'obligation à Dieude tout ce que nousvoyons de differenttant au

ciel , quefurla terre , puis que s'il n'euftfait les parties opaques, ou

leraboteuxdes corps , nousn'cuffions vûquele Soleil, oules autres

luminaires , & peut eftre qu'au ciel nous ne verrons que Dieu qui

contient tout en realité &en eminencecommelalumiere contient

C iij
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toutes les couleur. Maisvoyons pourquoy & comment ſe fait là

reflexion.

L

PROPOSITION X.

Expliquerpourquoy les rayons fe reflechiffent & iufques où ils

fe reflechiffent.

'Vnedes plus grandes difficultez de l'Optique , ou fi l'on aime

mieux de la Catoptrique , confifteàfçauoirpourquoyles ra.

yonsde lumiere qui viennent du Soleil , ou d'vn autre luminaire

fur les corps opaquesfe reflechiffent , au lieu de demeurer fur eux ,

comme fait lapluye , quis'imbibe dans la terre, &le fable quitom-

bant d'en haut demeureaumefmelieufurlequel il tombe. Car fi

lalumiere eft vne qualitéAriftotelique, qui la fait reflechir?

Maisfi nous prenons la lumiere pour vn mouuement tres-vi-

fte de tres-petits corps qui ayentla figure fpherique , &qui foient

tres-durs , il eſt plus aifé d'entendre comme le fait la reflexion , puis

quenous experimentons que les bales de tripot , &les boules d'y-

uoire , d'os & demarbre reialliffent d'autant plus fort&plus loin ,

qu'ellesfont pouffées plus rudement contre les murailles , ou les

autres corps durs , qui empefchent leur paſſage.

Laraifon quifeprenddumouuement continué eft bien proba-

ble , à fçauoir que le mouuement imprime à vn corps eft capable

de l'entretenir toufiours en ce mouuement , s'il n'y a nulle cauſe

qui l'ofte , & s'il ne fe communiqueà vnautre corps , de forte que

le mouuement qu'on donne à labale , nefe communiquant pas, du

moins entierement à la muraille , demeurant encore dans labalela

contraint de ſe mouuoir tandis qu'elle n'eftpas depouillée defon

mouuement , & parce qu'elle ne lepeut continuer en droite ligne

à cauſe de la reſiſtance , de lamuraille , quila determine à fe mou-

uoiràfens contraire , elle fe reflechit , le mouuement qu'elle aen

foyn'eftant pas aneanti , &ne pouuant demeurerfans fon effet, qui

confifteà tranfporter les corps qui ontdu mouuement, iufques àce

qu'ilfoitceffé en quelque forte qui ce puiſſe eſtre .

Cettepenfée reuient à celle qui pofe 2 ou 3 fortes depuiffances ,

dont l'vnefe porteiufques à vn certain lieu fans ſe reflechir , com-

mel'onvoidau plomb, qui tombant fur la terre demeure aumeſme

lieu où il esttombé , & il s'enfonce ordinairement , à cauſe de ſa pe-

fanteur , lors que le lieu n'eft pas dur: foitque cette demeure fefa-

ceparla traction delaterre , qui tienne les corps pefans, comme la

la pierre d'aymant retient le fer qu'elle a atiré,foit quela pefanteur

quipouffe toufiours vers lecentre l'empefche de reiallir , foit que

l'impulfion del'air , ou de quelque corps plus fubtil, le pouffe , & le

preffe toufiours:ce qui neantmoins fembleroit prouuer que nul



de
l'Optique. 23

corps de ceuxqu'onappellepefans, nefe deuroit reflechir, ce qui

eft contre l'exp
erience.

Enfinde quelque caufe queces effets puiffentvenir,il eftcertain

qu'ilyades corps qui ne fe reflechiffent point fenfiblement , com-

mefontles corpsmols & fpongieux, & des puiffances qui nefont

pas reflexiues,& qu'ilya d'autres corpsquife reflechiffent.

Quelques vns raportentla caufede cettereflexion aureffort tant

ducorps reflechi, quedureflechiffant; parexemple, lorsque la ba

lede tripotfrape la muraille , ou quelqu'autre corps la bale s'apla

tit, & puis ellefe renflefur le point oùelle afrapé ; &lamuraillefe

plie,ou s'enfonce auffi vn peu, deforteque ces deux retours,ourcf-

forts iointsenſemblefontla reflexion , plus ou moinsgrande, fui-

uant la viteſſe , &la force defdits refforts.

L'vne desgrandes difficultez dela reflexiondependde la necef-

fité de ces refforts , àfçauoirfile corps quifrape, &celuy quieftfra-

péeftoientfidurs, qu'il nefiffent aucun reffort, fi ledit corps frapát

fereflechiroit , ous'ilnefe feroitaucunereflexion,commeilne s'en

faitaucunefurles corpsquifont tres mols, &quinerefiftent nulle-

ment. Maisietraiteray plus amplement de cette matiere dans la

Catoptrique , où l'on verra pourquoy la reflexion ſe fait à angles

égaux.

PROPOSITION XI.

La lumierefe rompt quand elle rencontre vn corpsplus ou moins diafane que

celuydontellefort, ouparoù elle entre.

CEL

1

Etterefraction paroiftdans l'eau, dans laquelle nous penfons

que le baſton dont vne partie eft dans l'air , & l'autre dans

l'eau , eftrompu, ou tortu, quoyqu'il foit droit, àcaufe que l'eau

fembleaprocherla partie d'vnbafton trempe,&lerendreplusgros

ou plus court, ou plus éleué , & plus proche de l'œil pofé dansl'air

qu'iln'en eft en effet: carnousauonscouftume deiugerdes chofes

commeellesnous paroiffent, iufques à ce que le iugement inter-

uienne, pournous defabuferde cès apparences, foit que lefens ſe

trompent, commecroyent plufieurs,ou qu'ilsnefoientpasdeçeus,

comme penfent les autres, à raifon qu'ils raportent fidelement à

l'efprit lamanieredont ils reçoiuent l'image des obiets ; de forte

quefil'œilraportoità l'entendement, qu'ilareceul'imaged'vn ba-

ftondroit , il tromperoitl'efprit quiconcluroitde là que le baſton

aeſtéveû dansvnfeulmilieu , aulieu qu'il conclud le contraire,fui-

uant laverité, àſçauoir quecebafton eftpartie dans l'air , & partie

dans l'eau.

Ceftemefmefractionnousfaitparoiftreles corps plus oumoins

grands,queparvnmefmemilieu, dontl'expliqueray la caufe dans

laDioptrique.
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1. D'oùilarriueque lesverres conuexes nousgroffiffent les obiets,

comme les concauesnous les diminuét. Etfi nous n'auions point de

diaphanes differens; & que, parexemple, il n'y euft que le feul air

tranſparant , pluſieurs ne pouroient lire ni eſcrire , comme il ariue

àceuxqui nepeuuentfaire ni l'vn ni l'autre fans lunettes : de forte

quelarefraction eftgrandement vtile tanten la terre que pour les

cieux, puis qu'elle cft caufequenos iours en font plus longs , parce

qu'ellenous faitvoir leSoleilbeaucoup pluftoft qu'il ne paroiſtroit;

& qu'elleacroiftles crepufcules , qui ne paroiftroient point s'il n'y

auoit quelepur air, comme l'on peut conclure parce que raporte

Photius du lieu où il fait aumatin auffi obfcurqu'enpleine nuit, vn

peu deuant queque le Soleil fe leue , au lieu qu'à Paris nous auons en

efté prés de 2 heures de clarté , ou de crepuscule, deuant le leuer du

Soleil , auffi bien qu'apres fon coucher : ce qui n'arriue pas és lieux

de Perfe, & de Carmanic dont Photius raporte l'hiftoire qu'il a prife

d'Agataride,page 1375, où il dit que le crepufcule du foir leur dure 3

heures , cequin'a pasbeauoup d'aparence ,fi ce n'eft que du coſté

du leuant ces peuples ayent des fablons , & autres lieux , où il ne

pleuue point , & qui ne iettentpoint devapeurs , & d'exalaiſons qui

faffent refraction , & que du coftédu couchant ils ayent la mer, ou

d'autres lieux d'où fortentplufieurs vapeurs , & nuës propres pour

renuoyerlalumiere du Soleil 2 ou trois heures apres foncoucher.

Mais il nefefautpas beaucoup trauailler pourles hiſtoires rapor-

tées parceuxquin'ont vûce qu'ils difent, parce que l'on yrencon-

trefouuenttant de faufletez , qu'elles font mefprifer les auteurs

& leurs ouurages
.

PROPOSITION XII.

Determiner combien le rayon qui frape perpendiculairement leplan qu'il illu-

mine , fait plus d'impreßionfur ce plan , que lors qu'il le frappe obli-

A

доде

K

S

quement.

Oitle triangle ABC quirepreſente 2 plans , le

droit, ou l'horizontalCB, & CA l'oblique ou

l'incliné fur l'horizon CB. Ileftcertain que lalu-

miere qui tombe obliquement fur AC n'eſclaire

pasfifort , quecelle qui tombe fur CB , car oûtre

l'experience que l'on a des corps illuminez per-

pendiculairement , &obliquement , & la lecture

qu'on fait desliures, dont les feuillets font regar

dez obliquement & directement, la raiſon le per-

fuade,qui veut qu'ily ait mefme raifon de la for-

cede la lumiere quifrappe, ou couurele plan AC,

& le planCB, que deCBà CA, &parconfequent ,

ce
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A

ce triangle rectangle ayant fon hypothenuſe AC

des parties,&fa bafede 4 , il s'enfuit que la lumiere

frapemoinsfortACqueBC d'vne partie par def-

fus's , c'eftà direque fi l'illumination du plan A C

eft de 4 degrez , celle du plan CB eft de cinq de-

grez.

Neantmoins ily a icy quelques difficultez àcon-

fiderer, dont lapremiere eftque la lumiere qui fe

trouuefurdes plans differens , femble deuoir eftre

en mefme raifon que les plans , or le plan ou le

quarré CB eft 16 ,&celuy de CA cft 25,qui different

dauantagequed'vnecinquième,ou d'vne quatrié-

mepartie. Mais ces plans doiuent receuoir la lumiere de mefme

façon ,commei'ay fupofe dans la propofition precedente : autre-

ment fi l'vn la reçoit en biais &l'autre tout droit &à plomb, cette

raifon n'aplus de lieu.

BOEG

Lafeconde eft , quele plan AC reçoit autant de rayons que CB,

furlequelnulrayonnedefcend quin ait paffé &quin fe trouue fur

CA: oril doity auoirvne fumiere égale oùil yavnmefmenombre

derayons; ce qui feroit vray s'ils eftoient receus à mefine angles :

maisparcequechaque rayon biaiſfe fur A C, fur lequel il n'apuye

pasdetoutefaforce,ilariue que la lumiere totale eft plus foible.

2

Or quelques parties femblables du plan CA , & CB quel'on

prenne,par exemple HI &GE,ellésauront toufiours mefme raifon

entr'elles que ces plans entiers:Etfiles plans inclinez font encore

enplusgranderaifon que CA àCB, par exemple fi le plan incliné

MCeft de10 parties , dont CB eft 4 , c'eft à dire , s'il eſt double du

plan CA , comme il arriue quandlarc PO, ou l'angle PCO eft dou-

blede l'arc HO , ou de l'angle HCO ; la lumiere qui tomberafur

leplanMC eftant 2 , celle du plan CB féra 5.

La3 difficulte peut-eftre propoféefurce que les rayons qui tom-

bentàplomb furCB , peuuent eftre fi éloignez de leur luminaire ,

&ceux qui tombent fur leplan incliné CA , ou CM en peuuent

eftrefiproche , qu'ilsferont plus forts , particulierement ceux qui

fontvers les fommetsA,M,de ces plans;commeil arriueroitfile so-

leil eftoitaupointK,& que n'y ayant que mille lieues de K. en 1 , ily

euft 100000lieues de Kà G , car pourlors le planML, quoy qu'in-

cliné,feroit beaucoup plus illuminé que le plan GB, quoy qu'il re-

çoiuetous les rayons àplomb.

Ceftenquoyles rayonsfont differets des poidsou des autres puif-

saces séblables qui pouffent, ou preffent les plans:car quelque éloi-

gné que foit le principe de la preffion , quand mefme il feroit auffi

éloigné que le Soleil defdits plans ; la mefme puiffance , qui par

exemple poufferoit vn bafton inflexible contre le plan inclinéM

C, fera toufiours moins d'impreffion furMC,ou AC, que

D

furCB.
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Orl'onpeutdeterminer combienleluminaire doit eftreplus pro

chedu plan incliné, que de l'horizontal , pour fairevne égale im-

preffionfurtous deux , ou pouren faire vnplusou moins grand fur

I'vn deces plans enraifondonnée:par exemple, la lumiere ayant s

degrez de force furCD,& 2 furMC, auroit femblablements de-

grez deforcefurMC, fi fon plusgrand éloignement d'auec BC luy

oftoit autantdeforce,comel'obliquité enofte au planMC : ce qu'o

determinerapar laprecedentepropofition iointe à celle-cy.

COROLLAIRE.

L'onpeutconclure de cette propofition,que l'vne des caufes du

peude chaleurquenousauonsà l'hyuer,vient dece que les rayons

du Soleilfrapentnoftreplan horizontal fort obliquement ; d'où il

arriue que les rayons quife reflechiffentnes'aydent pointles vns

les autres : comme l'onvoid furleplanMC, furlequel lerayon KQ

tombantobliquement aupointQ,fe reflechit enN:deforte queN

Qn'aydepointKQ, à caufe deleurfeparatio: au lieu queles rayons

tombant àplombs'augmententmutuellement parleur vnion.

lene parlepointicyde la diminution durayon quifefait par les

nuës , lesvapeurs ,&femblables empefchemens, depeur demeſler

ces circonstances : ni de celle qui vient des differens changemens

desluminaires quifont plus oumoins grands&lucides: parceque

cela apartientà la propofitionqui fuit.

PROPOSITION XIII.

Deux ou plufieurs luminaires estant donnez , determiner la quantité de leur

illumination : où l'on void combien ilfaut mettre de chandelles enfemble

pour éclairer 2 ou 3 fois plus fort , ou en raiſon donnée.

Lyaplufieurschofes àconfiderer dans la force des luminaires,

Itapirfelets lumiere de
àfçauoirfileurlumiere demefme grandeureſt égale,c'eſtà dire,

fila flamme d'vne chandelle de la groffeur d'vn pouce , ou file co-

ne lumineux qui ſe fait par vn flambeau de cire , de telle grof-

feur qu'on voudra , eft auffi fort & donne autant de clarté & de

chaleur , qu'autant de lumiere du Soleil , ou d'vne eftoile; nous fe-

rons apres vnepropofition en faueur de cette difficulté.

lene parlepointicy de la lumiere de la lune , deVenus , ou des

autres corpsquila reflechiffent , mais deceux quila produifent im-

mediatement : oril eft difficile de fçauoircombienvne égale quan-

titédelumiere prife , ou conçeue dans le Soleil , eft plus forte que

la flamme d'vn flambeau, & de combien elle eftplus viue. Cette

plus grande force vient peut eftre de ce que fa lumiere qui nous

éclaireicy, n'apoint defuméecommenos flammes ; & que fa ma-

tiere eft plus épurée , & mefme qu'elle eft incorruptible , ie laiſſe
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ceuxqui penfent que le Soleil eftvn corps tres compact,&fembla

ble à vn or tres-pur enflammé : quoy que d'autres ayment mieux

imaginer qu'il eft tres liquide&compoféd'vne matiere quifemeut

d'vnegrandeviteffe.Quoyqu'il en foit ; puisque nous ne pouuon's

auoirquedefimples penfées,& des coniecturesdecesgrands corps

lucides quifontfi éloignez de nous; il fuffit de confiderernos flam-

mes, & de raifoner des autres àproportion.

le dis doncpremierementquedeuxluminaires égaux efclairent

égalemét d'égales diftaces,ou qu'ilsilluminét égalemétvn meſine

efpace, ouvn égal,lors qu'onlesconfiderefeulàfeul: car toutes les

caufes égales produifentvn effet égal, quad toutes les circóftances

font égales.Par exemple,deuxchandelles demefme groffeur & de

mefmematiere allumées de mefme façon , enuoyent leurs rayons

auffi loin, &illuminentl'air& les autres corps qu'elles eſclairent ,

auffifort l'vneque l'autre.

E

Mais quandces 2 chandelles illuminent les mefmes obiets en

mefmetemps,& que l'on confidereleurs 2 actions iointes enfem-

ble; par exemple,lors quelaflamme , ou fi vousvoulez , lepoint lu-

cideCillumine le pointH duplan AB, & qu'illuy acommuniqué

tout ce qu'il a peu ; àſçauoir ſi laflamme égale D peut encorecom-

muniquer autant de lumiere au mefme point? car bien qu'il foit

Dcertain qu'il augmente la lumiere & la chaleur du

pointH , toutes-foisil n'eftpasficertain qu'il l'aug-

mentedemoitié, parcequ'iln'eſtpeut eſtre pas ca-

pablede receuoirvne double lumiere, ou vn dou-

blemouuement; ioint qu'onpeutpenser que com-

melemouuementCH produit parles deux mouue-

mensde CEvers AH , &deCAversEH,eft moindre

qu'eux, puisqueCH eft moindre que C A ioint à

CE, lemouuementou l'illumination du point H peut auſſi eſtre

moindre , que les deuxilluminations des deux flammes C &Dcon-

fiderées feparément.

A

I G

Aquoyi'aioute que la flamme Dpouffe oumeut le point H par

la ligne DH, comme fielle le vouloit poufferau pointF, & que la

flammeC le poufle vers G : &partant le mouuementou l'illumina-

tion de H eft vn mouuement compoféde CH &deDH, de forte

quefile plan AB n'eftoitdur , &reflechiffant, & que les forces C, D

peuffentpaffer àtrauersfans aucun empefchement, il femble que

lepointH,meude ces 2 mouuemens,deuroit defcendre en I par la

ligneHI compofée des deuxmouuemensHF&HG;de mefmeque

2cordes HC&HDtirées d'vne égaleforce attireroient le pointH

quilesconduitau point E parlaligneHE.

Or fi l'on ne veut point s'amuferàcette confideration , &què

l'on fupofe qu'vne lumiere n'enpefche point que tant d'autres

qu'on voudra n'ayent autant d'effet fur les corps defia illuminez

Dij
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quefurceuxqui ne l'eftoient pas encore.

le dis en fecond lieu qu'il femble que deux corps lucides égaux

illuminent dauantage eftant feparez , qu'eftant ioints enfemble , à

raifon que c'eft par leursfurfaces qu'ils illuminent,car les deux fur-

facesde 2 flammes égales fontplus grandes quand elles font defu-

nies,puis qu'ilfemblequ'il enfalle ioindre4 enfemble, pour faire.

leurfurfacevn peu plus que double de la ſurface d'vne feule flam-

me confiderée à part & deuant fon vnion auec les autres : car la

flamme octuple en grandeur n'a que quatre fois autant de fur-

face.

Ilyabeaucoup d'autres confiderations àfairefur cette vnion &

diuifion desluminaires par exemple qu'eftantfeparez ils peuuent

illuminerlepointou le corps H des deux coftez , comme feroient

deux Soleils opofez & éloignez de 180 degrez , qui éclaireroient

toute la furface de la terre enmefmetemps , oucomme 2, ou 4 ,fa-

gots quiechauferoientle corps de tous les coftez enmefme temps,

& qui par confequent receuroit plus de leur lumiere que s'ils

eftoientioints enſemblepourvnefeuleflamme.

Il est aisé d'enfaire l'experience en plufieursfaçons , foit auec 4

feux, ou 4 chandelles également éloignées de quelque efcriture ,

caren les raffemblant on verra fi elles illumineront moins d'vne

meſmediſtance que lors qu'ellesfont feparées:mais il eſt difficile,&

prefqu'impoffible d'efprouuer fi leur lumiere ou leur chaleur fera

iuftementdouble, parce queles fensnefont pas capables d'vnetel-

le precifion : deforte qu'ils'en fautraporter au raifonnement.

Si quelqu'vnimagineque la force de la lumiere fuit la raison de

la folidité des luminaires, il eſt aiſé de conclure qu'vneflamme dont

le diametre eft double d'vne autre flamme, illuminera 8 fois autant.

Les differens éloignemens d'vneflamme, & puis de 2 , de 4 & de 8

flammesfituées dans la mefme circonference d'vn cercle , & puis

iointes enſemble feront aperceuoir à l'oeil ce que l'efprit en doit

conclure: car il fembe qu'vneflammedouble enfurface doit eſclai-

rerauffifortdedeux diftaces, par exéple dez toiſes , qu'vne flamme

fous doubleéclaire dela diftance d'vne toife,& quela flammecom-

pofée de 8 autres flammes égales doit éclairerauffi bien de 4fois

auffi loin , puis qu'ellea 4fois autant de furfaces , & qu'elle impri-

me4 foisautantde mouuement.

Etfi celan'arriue pas , ilfaut penſer que les circonftances l'em-

pefchent, foitqueles petits corps qui compofent l'air,ou quirem

pliffentfespores,ne puiffentreceuoir ce redoublement delumiere,

ou qu'ellediminue commefait le mouuement compofé: foit que

les petits atomes qui deuroientaugmenter la lumiere, ne puiffent

trouueraffez de pores , ou devuides en l'air illuminé , pour entrer

dedans , & qu'ilsfoient contrains deprendre vnautrecheminpour

faireplaceàceux quiviennentcontinuellement duluminaire.
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Maisieparlerayencore decette difficulté dans la 20. propofition

oùl'onverradenouuelles penfées fur ce fuiet.

PROPOSITION XIV. PREPARATOIRE.

Determiner fi l'onpeut trouuer combiennosflammesfontplusfoibles , & éclai-

rent moins qu'vne partie du Soleil égale aufditesflammes , par exemple ;

de combien lagroffeur d'vnpouce duSoleil éclaire dauantageque la

flamme de mefmegroffeur d'vne chandelle , ou d'vnelampe.

C

l'ex-

Ette difficulté n'eft pasimpoffibleàrefoûdre, puis que

perience nous peutferuirpourcefuiet, quoy qu'elle foit tres

difficile:ileft donc queftion de trouuer combien vn morceau du

corps du Soleilde la groffeurd'vn pouce, ou de telle autre groffeur

qu'onvoudra,illumine plus fort que la flamme d'vne chandelle ou

du feu, demefme groffeur: ce qui eft la mefme chofe que fi nous

imaginions qu'vn feu femblable au noftre fuft où eft le Soleil , &

que nous vouluffions fçauoir s'il nous éclaireroit autantquefait le

Soleil , ou decombien il nous éclaireroitmoins , car ie ne pense pas

qu'il yaitaucun, qui penfe, ou quicroye que le feu, ou la chandelle

nous donnaſtdauantage de lumiere.

Nous pouuons donc premierement experimenter de combien

lalumiere duiournous éclaire dauantage qu'vne chandelle d'vne

groffeurdonnée;i'apelle la lumiere du iour celle qui n'eſt pas faite

par la lumiere immediate du Soleil , foit directe ou reflechie , &

rompue par des miroirs , ou des diaphanes polis , quiportent le ra-

yon , & l'éclat du Soleil es lieux differents où la reflexion & larefra-

tionles faitreiallir.

Cette lumiere du ioureftcelle qui pareft dans les chambres à tra-

uers les chaffis de papier , ou des autres corps quinelaiffent point

paffer les rayons, ou l'éclat& lafplendeur du Soleil : ou qui fevoid

dehorsàtrauers les nuës , quandle temps eft couuert , comme l'on

dit , oumefme hors des rayons du Soleil quand il éclaire immedia-

tement : cette lumiere du iourpareſtcomme vne ombre à l'égard

dela premiere lumiere.

Oril eft certain que cettelumiere peut eſtre ſi foible qu'vne chan-

delle nous éclairera dauantage , comel'on experimente au matin &

aufoir,vnpeuauát& apresleleuer&coucher& dufoleil,& dás plu-

fieurs lieux des chabres,où le iour eftmoindrequelalumieredenos

feux:&fi l'on met plufieurs verres , ou chaffis les vns fur les autres,

l'on obfcurcit tellementle iour qu'on nepeutlire, quoy que les ra-

yonsdu Soleilfrapentà trauers , parce qu'ils feperdent peu à peu,

& qu'il n'en demeure pas aflez furle dernierchaffis pourpouuoir

lire à trauers : de forte que fi l'on fçauoit combienchaque chaffis

nous ofte de rayons , nous pourrions tellement proportioner nos

a

D iij
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chandelles qu'ellesnous éclaireroientautantque le iour de l'vn des

chaffis.

Si apres auoir ferméles feneftres d'vne chambre , en laiſſant vn

trou de la groffeur de la flamme d'vne chandelleà l'vne d'icelles ,

commel'on fait quandon veut reprefenter tous les obiets de de-

hors oules taches du Soleil, &qu'en opofantvn carton ,vnais, ou

quelqu'autre corps audit trou , il receuft la lumiere du Soleil d'vn

cofté,& de l'autrecofté celle d'vne chandelle de la meſme groffeur

dutroy , & qu'on peuft iuger, de combien l'vne de ces lumieres

eft plus forte que l'autre , il n'y auoit plus qu'àfuputerà quelle par-

tie du corps duSoleil auffi proche de nous commela chandelle,ref-

pondroit cette lumierefolaire quientre par letrou de lafeneftre.

Caril nefuffitpasque lestrousfoientégauxpour iuger de l'éga-

lité deslumieres quiypaffent, ilfaut confiderer lagrandeur du lu-

minaire , d'oùvientla lumiere ,&fa diftance d'auec le trou , parce

que leSoleilauffibienquele feu ou le flambeau , peut eftre imagi-

né fi prez du trou , qu'il n'y aura que la partie du Soleil égale au

trou, d'oùviendra lalumiere; ce quifera lamefme chofeque filon

couppoit vne partie du Soleil aſſez grande pour boucher ledit

trou.

·

Sur
quoy l'on peut

former
vne nouuelle

difficulté

qui feruira

pour
la precedente

, àfçauoir
fi cette

portion
du Soleil

apliquée
au

trou
éclaireroit

d'auantage

que ne fait maintenant

le Soleil
entier

éloigné
de ce trou de 12 , ou scent

femi
diametres

, ou rayons
de la

terre
: c'eſt à

dire fi le Soleil
enuoye

plus de rayons
par ce trou ,

queladite
portion

imaginée

proche
du trou

; car fi les rayons
de l'vn

& de l'autre
font

également

épais
,ilfemble

que le trou,ou ce qu'on

void
parlemoyen

decetrou
, doit eftre

égallement

illuminé
.

Si nousauons égardàtous les points de lafurface du Soleil d'oùl'o

peuttirervnelignedroiteiufques audit trou , il eft certain que ce

trou reçoitdes rayons detoute cette furface:&qu'il n'en reçoitau-

cuautre que dela feule portiondu Soleil égale au trou, de forte que

le peuderayons qu'ilreçoitde cette portion feront auffi forts que

tous les rayons de toute cette furface du Soleil , s'ils illuminent

le trou également , c'eftà direfilenombredes rayons eftégal.

Maisparceque cette difficultémeritevne propofition particu-

liere , ie reuiens à la prefente , pour dire premierement qu'il eft

certain quelagroffeur d'vn poucede lumieredu Soleil paffant par

vntrou,a beaucoup plusdefumiere& plus d'effet,que la flammede

nos chandellesde mefmegroffeur, commeenfeigne l'experience,

carcepoucedelumierefolairepeutfairebrufler eftantrompuepar

vnexcellent diafaneconuexe , ou reflechie parvn miroir concaue ,

oudumoins qu'ellepeutbeaucoup pluséchauffer , & eclairer , car

il pourroitarriuerque l'efpace d'vnpoucenecontiendroit pasaſſez

de rayonspourbruflerparreflexion ; cequei'effayray de determi-
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nerdans la Catoptrique , &dans la Dioptrique.

La ſeule lecture d'vn liure qu'on fera àla faueur de ces deux lu-

mieres, contraindra d'auoüer que la lumiere du Soleil eft plus viue

quecelle de la chandelle ;mais parce que cette lamiere folaire eſt

faite par les rayons de toute la demie furface du Soleil que nous

voyons , & que la flamme de la chandelle femble donner vn nom-

bre de rayons d'autantmoindre , qu'elle eftmoindre quela furface

folaire , il eft neceffaire de determiner l'autre difficulté, à fçauoir ſi

le Soleil , éloignecommeil eft , donne plusou moins de lumiere

parletrou dela feneftre, ques'il eftoit tout proche du trou : de for-

teque cette propofition n'auraferui que pourpreparerà celle qui

fuit,laquelleferuirafemblablement pourla meſme, comme nous

verrons cy-apres.

PROPOSITION X V.

Determiner fi le Soleil efclaire plusfortpar le trou fait dans la finestre d'vné

chambre , estant éloigné comme ileft , que s'il eftoitfi prés dudit trou

qu'ille bouchaft : ou qu'vne portion du Soleil égale à ce tron

fuft apliquée pour le boucher : & combien defois il

éclaire dauantage
.

EN au

Ncorequ'il femble que cefoit vne mefmechoſe ou que le So-

leils'apliqueluymefmeau trou d'vnechambre , ou qu'ó apro .

che ce troudelafurface du Soleil , &que l'on imagine qu'vne por-

tion dudit Soleil égaleau trou , y foit apliquée, il ya neantmoins

autantde difference qu'entre vn petit feu dela groffeur d'vnpou-

ce, qui échaufferoit par l'ouuerture d'vn trou , &vngrandfeu de

l'efpaiffeur, &largeur d'vnetoife , ou plus , qui échaufferoit par le

mefmetrou : orl'experience enfeigneque le feu plus épais , ouplus

grandéchauffe dauantage, à raifonqu'ilya plus departies qui agif

fent: de forte qu'on peut dire que le Soleilapliquéau trou illumi-

neroitbeaucoup plus puiffamment qu'vne portion du ſoleil d'vn

pouce en groffeur : parce que fon action eft aydée , & augmentée

parfon épaiffeur, oufa profondeur ; ce quinousfait encore naiſtre

vnenouuelledifficulté, que ie reffere pourvn autre lieu, afinque ie

nemellepointtantdeconfiderations, & quenous n'ayons mainte-

nant quelagrandeur desfurfaces àcomparerenſemble.

Il faut donc premierement fupofer que le diametre du Soleil

contients celuyde la terre, dót il eft eloiguéde 1500 demi-diame-

tresdeforte que le diametre duSoleil a 16500 lieuës, ou 247500000

pieds.

Maisilfuffit quenousprenions des lieues,& partant faifons que

le diametre du trou paroù le Soleil entre ,foitd'vne lieuë , & qu'on

veüille fçauoir quelle raiſon a la lumiere du Soleil entrant par ce
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trou,à lalumiered'vne partie du mefmeSoleil égale à cetrou, qu'on

imagineiointe audit trou : ce qui reuientà lamefine choſe que file

Soleil bouchoit ledit ttou .

1left certain que cette portió du Soleil neferoit quela 272250000 .

partie de la furface aparente du Soleil, queiefupofe icy commevn

cercle;car cette partieferoitle quarréde16500.Et pourcequeleSo-

leil eft éloignéde 2250000 lieuës , la portion de la lumiere receuë

par ledittrou eft fignifiée parle quarré de ce nombre , parce que

lafuperficie de la demieſphere illuminéepar le Soleil,a mefme rai-

fonà ce trou , que iau quarré de 2250000;&partant il y aurameſme

raifon de toute la lumiere du Soleil , à celle qui entre par le trou ,

comme du quarré de 2250000.

Orlalumiere du Soleil eft à celle de fa portion égale à ce trou

commele quarréde 16500 à 1 , donc la lumiere deladite portion ſe -

ra plus grandeque celle du trou , de la raifon du quarréde 2250000

au quarré de 16500 : qui eft comme :8595 à 1 : de forte qu'vne

portion d'vnelieuë , d'vn pied , ou d'vn pouce du Soleil appliquée

au trou d'vne lieuë , d'vn pied , ou d'vn pouce , éclairera dix-huict

milcinqcens quatre- vintquinzefois d'auantage que lalumiere or-

dinairedu Soleil qui paffe parlemefmetrou.

D'où il eft aifé de conclure que lagrandeur d'vn pouce du Soleil

eftantprochedenous brufleroit plus fort,que nos meilleurs,&plus

grands miroirs concaues , qui ne pourroient l'égaler s'ils n'auoient

leur diametre de 12 pieds , ou de 2 toifes ; & s'ils ner'affembloient

tout ce qu'ils receuroient delumiere dans l'efpace d'vn pouce : de

forte que les flammes denos chandelles de mefme grandeur qu'v-

ne portion du Soleil , ont fi peu delumiere à l'égard de cette por-

tion , qu'elles reffemblent pluftoft aux tenebres, qu'àla lumiere: &

parconfequentil fuffit de comparer lefdites flammes , à la lumiere

dix-huitmille fois plusfoible , comme eft celle du Soleil qui paffe

parle trou, dontnous vfonspourles comparer , ce quenousferons

danslapropof.quifuit , apres auoir remarqué quela lumieredu So-

leil s'affoiblitd'autant plus qu'il eft plus eloigné denous,fuiuant les

loix expliquées dans la6. prop.

PROPOSITION XVI.

Rechercher de combien la lumiere immediate du Soleil eft plus forte , ouplus

claire que celle de la flamme d'vne chandelle , & combien celle - cy eſt

plusforte que la lumiere de la Lune.

I

Lfaut premierementremarquerqu'il n'importe nullement de

quelle grandeurfoit la flamme de la chandelle qu'onveutcom-

parerà celle du Soleil , d'autant qu'on prend toufiours vn eſpace

illuminé

1
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illuminépar le Soleil, égal à la lumiere , ou àfonillumination : par

exemple,fi l'onfupofe la lumiere duSoleil d'vn pouce degrandeur,

onprendauffi la flammed'vn pouce.

En ſecond lieu , il eft certain queleSoleil peut eftreimaginé ſi

loin de nous , qu'il ne nous illuminera pas tant qu'vne chandel-

le;qui le furpafferoit, fi fon éloignement eftoit égal à celuy des

eftoiles.

Troifiefmement , qu'il nous éclaireroit 36 fois moins, par exem-

ple,s'ileftoit 6 fois plus éloignéqu'il n'eft , par la 6 propofition ; &

partant, quefonaparenceneferoit quede cinq minutes, ou enui-

ron, puisquefon diametre pareftroit 6 fois moindre que nous ne

le voyons maintenant : & s'il eftoit auffi éloigné de nous comme

fontles eftoiles à fçauoir 300 ou 400 fois plus éloigné qu'il n'eft, il

nenous éclaireroit pas dauantage quelesdites eftoiles, quinous pa-

roiſſent auſſi grandes , comme il paroiftroit ; &partantilnous illu-

mineroit beaucoupmoins qu'elles,s'il eftoit660 fois plus éloigné,

defortequel'onpeut tenirpourcertain quela lumiere d'vne chan-

delle nous éclaireroit plusfort quela lumiere du Soleil qui n'auroit

plusquela 360000 partie de fa vertu .

Si les diafanes concaues de verre diminuent autant la lumiere

comme les miroirs concaues d'acier , ou de verre terminépar l'e-

ftain, les augmentent; on pourroit voirapres qu'vnmiroirconcaue

d'acierd'vn demipied endiametre aura raſſemblé la lumiere qu'il

reçoit d'vne chandelle , & que le concaue de verre aura diuiſé, ou

diffipé la lumieredu Soleil , qu'ilaura receue enmefme grandeur,

ficette lumieredu Soleilainfi diffipée fera égale à la lumiere de la

chandelle ramaſſée , ce qu'eſtant fait , & ayanttrouué qu'elle eſt é-

gale, le calcul qu'on fera de l'augmentation & de ladiminution de

ceslumieres donnera la conclufion , & montreradecombien la lu

miereimmediate du Soleil eftplusforte , quecelle d'vne chandelle

dontonefttoutproche : quoyqu'il y auroit toufiours dela difficul-

té,àcaufe queles rayonsparalleles du Soleilfe ramaffent mieux par

les miroirs , &les diafanes,queceuxdeschandelles,qui nepeuuent

eftreprispourparalleles, ioint que lalumiere de la chandelle éclai-

retoufiours mieuxà vn pied pres , qu'au lieu où la lumiereeſt ra.

maſſéeparvn verre , ou parvnmiroir.

E
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MANIERE D'EXPERIMENTER LA FORME

de la lumiere tant au matin qu'à midy , par le moyen de l'ombre.

B

M

SVP

Vpofons vne fa-

le ouvne gallerie

Haflez longue , & que

le Soleil vienne de

fe leuer, enforte qu'il

enuoye fa lumiere iuf

quesau bout, fuiuant

lafigureducone lumi-

neux CFG , dontlaba

ſe FG foit tellement élargie ou rarefiée , que l'on voye clairement

quecettelumiere eft plus foible que celle d'vne chandelle , qu'on

aura allumée à part,fans qu'elle aydeà celle du Soleil ,&aprez qu'en

approchantdu trouC, l'on aura trouué lelieu où elle eft égaleà la

chandelle , il faut mefurer le diametre dela bafe , & fa diſtance d'a-

uec le trou.

Et afindenefe pas trompet, il faut opofer quelque corps opa-

quesà lachandelle,afin de voir s'il fera de l'ombre fur la lumieredu

Soleil , ce quitémoignera qu'elle n'eft pas plus forte en cet endroit

quela lumiere de ladite chandelle : quoy qu'il faillebien de la pre-

caution ences ombres, comme ie diray en parlant de l'ombre.

Mais parceque la lumiere du matin oudu foir eftbeaucoup plus

foibleque depuis midy iufqu'à 2 043 heures , il faut atacher vn ais

de fuffifante longueur& largeur; & chercher vn lieu propre dans

quelque cour, ou iardin , d'où l'on puiffe voir leSoleil vers fon

midy, qui darde fes rayons parvn trou faitaumilieu de l'ais, de la

groffeur d'vne ligne , ou d'vne autre mefure , fuiuant ce qu'on

experimente : car fi on reçoit le cone lumineux ( dont lefom-

met commence prez du trou , & la bafe finità terre ) dans vn

lieu expreffement obfcurci par des tapis ou autrement , de fortè

qu'il n'y aitpoint d'entrée en ce lieu quepour ledit cone, on verra

enquel lieufa bafe fera la lumiere égaleàla chandelle ; & fi au lieu

qu il aurafallu 2 toifes , par exemple , pour l'éloignement du tron

quidonne au matin la lumiereégale àla chandelle, il faut 10 toiſes

àla lumieredumidy,pourla trouuer égale à celle du matin;on aura

fa forcedu midy: &fil'on veut,onvſera, commedeuantde l'ombre

faite par lachandelle fur la lumiere du Soleil .

Cequiaprendra combien lesvapeursdu matin font perdre des ra-

yons , ou de laforce du Soleil, deforte qu'à touteheuredu iour,l'on

pourra fçauoirla force de la lumiere : & lors que la furface du Soleil

eſt couuerte demacules , ou qu'il a plufieurs facules , il fera ayſéde
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voircombienfalumiere s'afoiblit ous'augmente.

Aureftefile trou qu'onferaà lafeneftre par oùdo it paffer le ra-

yo du soleil, eft d'vneligne,&qu ilfaille s'en cloignerde 20 toiſes;

la baſe du conelumineux aura pour le moinsvn pied de diametre;

deforte quefiproche dudit trou.la bafe du conen'a qu'vne ligne,fa

lumiereferavint-mil fept cens trente fix fois plusfortequecelle de

la baſedont lediametre a vn pied , parce que cette bafe contient

20736fois la bafe lineaire du trou .

Cequifait aflez voir qu'il n'eft pas neceffaire de s'en éloigner de

20toifes,vnefeule experiéce d'vnquart d'heure enfeignera le tout

&donnerale moyen de connoiftre combien la lumiere du Soleil

eft plus forte tout proche du Soleil , ou dans le Soleil mefme, que la

lumiere de noschâdelles;& celle-cy,quelalumiere d'vnver luiſant:

deforte qu'onpourra mefurerchaque degré de lumiere, foit dire-

&te, reflechie, ourompuevne ouplufieurs fois.

Maisilfautremarquerqu'ilfera plus commode d'atachervne la-

medeferblác ou d'autre matiere, auhaut dequelquetoit, qui foit

ronde&qui aitvn pied en diametre&vn trou au milieude la grof-

feurdupetitdoigt,afin qu'on puifferencontrer plus aiſement le co-

nerayonnantde la lumière du Soleil qui fera iuftement tout cou-

uert par cettelame, & quiparcófequentaydera à enuifager le trou

& lerayon du milieu , afin defçauoir le lieu où le cone radieux doit

tomber, & d'y accommoder comme vne petite chambre qui ait

vneouuerture de la mefmegrandeur& figure de la lame.

Or l'on peut border cette ouuerture de quelque frange noire¸

parexemple de peluche , ou de drap , mais afin d'empefcherles ra-

yons detoutesles autreslumieres , & quiln'y entre que celle dudit

cone ,dontoncomparera labafe lumineufe à la lumiere d'vne cha-

delle cachée parvn tapis , ou vne lanterne fourde , afin qu'elle ne

fe mefle point aueccelle du Soleil, que lors qu'on experimenta fi

elle iettel'ombrefurelle.

L'experience poura faire trouuer plufieurs autres precautions ,

dontileft difficile de s'auiferauant l'obferuation.

CONIECTVRES DE LA FORCE DE LA

lumiere du Soleil , & maniere pour la

E

trouuer:

Ntreplufieursmanieres dont il femble qu'on peuttrouuer la

proportion de la lumiere du Soleil & de lachandelle ,la lectu

re de tres-petites , & detres groffeslettres, ou characteres peut fer-

uir,cars'ilarriue quele mefme oil lifeauffi bien des caracteres huit

fois plus grosà la chandelle , que 8 fois plus petits à la lumiere du

Soleil ,qui paffe par vn trou de la groffeur de la flamme de la chan-

E ij
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delle ,ce feravnfigne qu'ellesfont égales : quoy qu'il arriue fou

ventqu'onne liſtpas fi bien à vne plus grande, qu'à vne moindre

lumiere,parec quefa trop grandefplendeur ebloüit & fait pleu-

rerlesyeux.

Maisafinqueceux qui trouuerontla commodité d'vne galerie ,

oud'vnefale pourobferuer le Soleil leuant , ou le couchant, quia

coutumed'eftreplus fort ,ie mers quelquesmesures qui pourront

feruir , & quelques coniectures , dont on iugera apres l'obfer-

uation.

SoitdoncDE letroude la chambre , ou du baſtiment par où la

lumieredu Soleilentre: fil'onfupole que l'angleAOB foit d'vn de-

midegré,fouslequel le diametreAB du Soleil a couftume de pare.

ftre,& quelabafeFGfoit éloignéede s piedsdu trou O, le diame-

tre FG fera d'vn demi pouce, car puis que lerayonOFdes pieds

contient60 pouces, & quelacirconference du cercle dont OF eft

lerayon, contient dumoins6 fois OF, il eft conftantquecette cir-

conferenceaura 360pouces , (cariln'eſt pas icy neceffairedemefu-

rerlacircóference plus exactement:) dont chaquedemidegré fera

d'vndemipouce , & partant lerayon de dix pieds donnera vn pou-

eepourlalargeur delalumiereFG :&parconfequent il faudra s'é-

loigner du trouOde 60 piedspour auoir la largeur de la baſe GF

d'vn demi pied; & de 20 pieds ou de 20 toifes pour l'auoir d'vn

pied, qui donnera beaucoup moins de lumiere qu'vne chandel-

fe, foit qu'on prenne cette baſe au ſoir, ou au matin, ou àmidy,

mefme.

Etfil'onveutvfer dela flamme delachandelle , ou de la lampe

(qui eftplus commode, & plus exacte , parce qu'elle demeure en

mefmehauteur) commed'vnprélude , il faut tellement l'éloigner

d'va trou qu'on lavoyefous l'anglede demi degré , afin qu'en me-

furantfa proiectiondelumiere conique, on fçache comme il fau-

drafaire pour meſurer celle du Soleil.

Maisquandonreceura fon cone radieux ,lors qu'il efteleuéde

40, ouso , degreż, plus oumoins,furlhorizon, oûtre ce quei'ay dit

cy-deuant , ceux quifont fur les ports de mer, pourront attacher

vnelamerondeauhautd'vnmasde nauire , & faire entrer le cone

du Soleilquiaurapaffé parle troude la lame , par la feneftre d'vne

chambre, qu'ils obfcurciront tellement qu'iln'yaura que cette lu-

miereconique du Soleil quiy foit fenfible.

lelaiffe lesautres commoditezdes arbres toufus , à crauers lef-

quels onpeutfairevne ouuerture qui conduira leconelumineux :

&aulieudechambre, qui reçoiue labaſe dece cone, l'on peut for-

mervneperice hutte auec des couuertures, tapis , oumanteaux, en

y laiffantfeulementvne ouuercure égaleà la base dudit cone, & en

empeſchantlemieuxqu'onpourra, que nulleautre lumieren'yen

tre. Ceuxqui trauaillentàdesmines , ou quarieres profondes , où
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le Soleilenuoye quelquefois fa lumiere,ont encore plus de com-

moditépourfairecetteexperience:ioint que le Soleildu midydon-

neplus deloifir pourl'obferuation : laquelle fe pourroit auſſi fai-

re dans vn puis, ou en des quarrieres profondes , comme celles

d'Angers , & des autres lieux, d'où l'on tire l'ardoife& les autres

pierres.

Sil'onpouuoitaccommodervn zodiaquelarge d'vnpied auhaut

dequelquetoit, parlequelonconduiroitvntro par quelques ref-

forts, afin qu'ilfuiuift le cours& lelieu du Soleil,& quefa fplendeur

paflaftroufiourspar lemefme trou , l'experience feroit tres-ailée :

ie laiffe plufieurs autresfaçons d'experimenter laforcede la lumie-

tedu Soleil, quidépendentde lareflexion & desrefractions.

Experiencefaire.

Encoreque le 23. Juilleti'aye, ce mefemble, affez experimenté la

force , oula clartéde la lumiere du Soleilvneou deux heures auant

quilfecouchaft , pourdeterminercombien elle eft plus forte que

la lumierede la chandelle donton eft tour proche , neantmoins ie

feraybienaifequechacun en faſſe auffi l'obferuation, pour

firmerdans laverité.

Le con-

Ayantdoncfait paffer la lumiereimmediatedu Soleil parvn trou

rond d'enuironvneligne,ouvn peu d'auantage, à deux toiſes , ou iz

pieds dutrou , i'aytreuuéque lediametre de la bafe du cone lumi-

heuxdu Soleil eftoitdes lignes , c'eftàdire d'vn pouce& vn tiers ;

ouenuiron ; & quecettelumiere deuenoit bluaſtre , commede l'a-

midon,enla prefencede laflamme de la chandelle; & quàl'appro

che de cette flamme elle s'euanoüiffoit prefque toute de deffus

l'obiet illuminé, c'eft à dire qu'ellen'yparoiffoit quafi plus : par où

iayconnu& conclu quefil on s'éloigne feulement de 4 toifes du

trou;afinquelediametredela bafefoit de 1 pouces& demi ouen-

uiron, cettelumiere ne fera pas plus forte que celle d'vnechandelle

ordinaire, commeeft la bougiedela groffeur de 6 lignes.

Cequirendl'experiencefiaiſéequ'iln'yaplus perfonne qui ne

la puiffefaire dans fa chambre,fi elle avneouuerture au leuant, ou

couchant: demaniere que l'on n'a plus quefaire dechoifirvnelon-

guefale ou galerie, fi ce n'eft pour faire l'effay parvn trou beau-

coupplusgrandparou paſſera le Soleil , ou pour voir tous les de-

grez de lumiere depuis celle du trou iufques aux tenebres , quel'on

auraquand labaſeduconeauravn pied de largeur : car puis que 4

toifes affoiblifset troplalumieredu Soleil pour eftreégaleà la clar-

tédela chandelle , elle ne doitdonneraucune lumiere fenfibleà 16

toiſes plus loin, fi cen'eftqu'à railon de fesrayons quifontquafi pa-

ralleles, elle ait quelque priuilege; mais l'experience fera voir fi là

lumiere de cette chandellefe diminuera dauantage que celle duSo

leil. E iij
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Orilefteuidentparmon obferuation , que la lumiere du Soleil

prife àvnpieddu trou eft 144 fois plus forte que celle de la chan-

delle, parla 6 propof. puis qu'à 12 pieds loin de ce trou ces 2 lumie-

res font égales ; & parce quenousauons calculé dans la 15. propofi-

tion , combien la lumiere du Soleil priſe dans le Soleil mefme , c'eft

àdire combien vne portion du Soleil égale au trou &appliquée à

cetrou ,feroit plus forte , &illumineroit dauantage , à fçauoirprez

de 18000 fois, cenombremultipliépar 144 montreraquela lumie

redu Soleil priſe dansfa ſource , égaleà la flamme de la chandelle

eft 2592000 fois pluspuiffante , &illumine dauantage, queladi

te chandelle.

Qui pourras'imaginer dequellematieredoit eftre le Soleil, pour

auoir deuxmilions cinq cens nonante & deux mille fois plus de lu-

mierequenos feux? quoyqu'ilsfuffent auffi grandsque tout le So-

leil , c'eft à dire plus grands 144fois que la terre.

Nousne pouuons l'imaginer plus auantageufement que com-

mevne groffe maffe liquidedemetal , foitd'or, ou d'argent ,fondu

commedans vnefournaife , d'où coule le metal foit pour fondre

& faire les cloches ou lescanons , ou pour fondrelaminede fer,&

fesgeufes : dontl'œil nepeutfouffrir l'éclat qu'auecpeine caril fem-

ble qu'il foit affectédemefmeforteques'il regardoit le Soleil.

ADVERTISSEMENT.

L'onpourraencorecomparer la lumiere de la chandelle en l'en-

fermant dansvne lanternefourde , d'où ellene luifeque par le trou

d'vneligne , oupar vn trou égalà la bafe de la lumiere du Soleil: &:

quandpar l'éloignement du trou paroù paffele Soleil ,fa lumiere.

ferabeaucoup plusfoible quecelle de la chandelle, on pourra fai-

re paffer la lumiere de ladite chandelle parvn trou , pourprendreſa

baleiufques àce qu'elle fe trouue égale à la baſe de la lumiere du

Soleil.

Il n'y a rien plus facile de fçauoir combien la bafe du cone que

fait quele Soleil eft plus foible , & illumine moins qu'au trou par

oùelle paffe ; caril nefaut que voir combien de fois fon diametre

contientceluy du trou, parexemple dans mon experiéce de douze

pieds, loindu trou , la bafe du trou d'vneligne fe trouue 16 fois dans

l'autre bafe éloignéede 12 pieds, &partant la lumiere du Soleil eft

256fois plusfoibleà cétéloignement qu'autrou: &parconfequent

lalumiere de la chandelle eftdu moins plusfoible 256 fois que cel-

ledu Soleil prife au trou.

"
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PROPOSITION XVII .

Determinerfi le Soleil , eftant confideré immobile , lors qu'il éclaire vn obiet

femblablement immobile , illumine toufiours par vn mefmerayon,

ou s'il enchange à chaque moment.

CE

Ette difficulténe pareſt pas beaucoupgrande dans l'opinion

deceux quipenfent quele rayon eft vnaccident tiré de l'air:

car fupofé que l'air ne foit point agité, il n'y a pas de raifon pour-

quoylemefmerayonnedoiue pasperfeuerer,veu qu'il n'eftpas be-

foind'vne nouuelle production de lumieres , ou d'efpeces inten-

tionnelles , puis quelapremierelumiere demeure ferme.

Mais parcequecette eduction nefembleeftre autre chofe , que

lareductionde la puiffance qu'a la matiere de la lumiereàfe mou-

uoir ,& quecette reduction en acte, ou cette actualité, n'eft quele

mouuement actuel de cette matiere qui continue depuis le Soleil

iufquesaufonds de l'œil, &partoutailleurs; &que cette matiere ſe

meut perpetuellement comme vn torrent ; on peut dire que le

rayon du Soleil ſe change perpetuellement , quoy qu'on né le

puiffeaperceuoir.

Cequ'il fautauffi conclure fuiuantla penfée de ceux quicroyent

que lalumiere eftvnegrade multitude de petites par celles, quifor-

tentcontinuellementdu Soleil , quoy qu'il ne femblepoint dimi-

nuer , foit parce qu'elles y retornent par quelques chemins que

nous ne fçauons pas , ou qu'elles font fi petites & fi fubtiles , que

leur continuelle fortie par l'efpace de 6000 ans n'ait pas diminue'

le Soleilfenfiblement.

C'eftvnechofe merueilleufe quel'espace de 8 ou 15 iours vne fleur

de lis , ou vne roſe puiffe perpetuellement ietter hors de foy vne

fphere entiere de petits corps , dontlediametre a du moins vne roi-

fe : carfil'on diuife ce temps enfecondes minutes , ce qui feraforti

de cette fleurfera plus gros qu'vne maifon : car il eftcertain que les

vapeursodorantes font de petits corps,& qu'il n'y a nul lieu dans la

fphere d'actiuite de cette fleur, qu'elle neparfumepar fon odeur: ce

qu'opeutencorediredu mufc,&des autres corpsqui ontdel'odeur.

L'onpeut dire qu'vne fleur tirede nouuelles odeurs , oude nou-

ueaux corpufcules , ou atomes odoriferans de la terre & de l'eau,

pendant quelle demeure furfa tige:mais quand vne fleur de iafmin,

ouvne feuille de marjolaine eft feparée de la branche , & qu'elle

remplit perpetuellement, lafpere de fonaction vnefemaine entie-

re , il eft difficile de comprendre commevne feüille fi mince peut

comprendre vne fi grande multitude & quantité d'atomes ; de

forteque quelque opinion qu'on embraffe, il eft difficile de fe con-

tenterſur mille difficultez qui fe prefentent, dont nous parlerons

encore cy-apres.
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Orquelque changement qui puiffe arriuerà cerayon , onpeut

dire qu'il eft lemefme,àraifon qu'il avnmefme effet , & qu'il pref

fe égalementtandis qu'ilfrape l'obiet parvne mefmeligne: & que

l'on acouſtumedeprendre l'équivalence , ou l'égalitépour l'iden-

tité. Comme il arriueauxdeuxyeux,qui fefoulagenttellementque

nouspenfons voir fouuent de l'œil gauche , ce que nous voyons

dudroit ; ouvoir des deuxyeux, ce quenousne voyons que d'vn: ce

quei'explique plus amplement en parlant du parallelifme des

yeux.

PROPOSITION XVIII.

Determiner combien le rayon qui vient de l'axe du Soleil, ou d'vn autrelumb

naire , illumineplusfort que ceux qui viennent des autres endroits du

X

RT

C B

yon central AB, ouAK.

Soleil.

Sie

Oitle corpsdu Soleil , ou l'vn de

fes plus grands cercles QMSIQ ,

& foit le principal rayon paffant par

l'axe du Soleil AB, le plus fort de tous:

&foit le dernier rayonVX qui vient

dupointV, oùil fert de touchante au

cercle du Soleil , & le rayon YZ qui

part du point Y. Il eſt certain que ces

2rayons,ou tels autres qu'on peut ima-

ginerentre celuy de l'axe AB & le tou-

chantVX,fontplus foibles que le ra-

Ce que montre l'experience , aux borsdela lumiere , quin'ont

pasleurlumierefivigoureufe que lemilieu : & l'onpeut dire quela

force de chaque rayon eft d'autant moindre qu'il eft plus long

qu'AB : & parconfequent,que lerayonVX, qui eftplus longqu'A

Bdetoutlefemi diametredu Soleil:carily a moinsloin depuis l'œil

oul'obiet iufquesàla plus prochaine partie du Soleil , qui fe ren-

contreaupoint defafurface d'où fortle rayon AB , qu'au pointV,

d'oùpartle rayonVX, du femidiametretout entier ÀV.

Donc, filerayondu Soleil contient 3 fois lerayon de la lettre,&

qu'il yait1200rayons terreftres d'icyau pointleplus prochedu So-

leil,lerayonVXfera plusfoibled'vne quatre-centiefme partie que

lerayon AB. Si cen'eft qu'on veüille prendre la puiffance de ce

rayonau lieu defa longueur. Maisilfaut encore confiderer l'obli-

quité durayonvenant d'V , qui nevapas enX pour nous éclairer :

puis quel'œileftant en B , eft éloigné de trois mille lieuës du point

X:deforte qu'il eft neceffaire qu'il vienneobliquement d'VenB,

pournous illuminer. Ceque l'on doitauffi conclure de tous les au-

tres



de
l'Optique.

41

tres rayons imaginezentreV&A , ouA&Q:par exemple lerayon

PO doit venir en B , auffi bienque le rayon LN, ce qu'ils ne font

pas par les lignes OB , &NB mais par le chemin le plus court de P

& deLenB,ou les droites n'ontpas efté tirées en cettefigure.

Oroûtre la confideration des points differens du Soleil , d'où

viennentles rayons , l'on peutauffiauoir égard àceux quiviennent

d'vnmefmepoint: parexempledu pointcentralA, qu'on peut ay-

31

fémenttranfporter au point

Adela figure qui fuit , dans

laquelle AB eftlerayonprin-

Bcipal& le plus fort , comme

l'onexperimente fur la terre,

ou fur les autres obiets lors

quelalumieredu Soleil paffe

par letrou A, qu'on peutfu-

pofereftreród afin que leconelumineuxABC aye vn cercle pour fa

bafe: carilnefaut que l'œil pour s'affeurer que lalumiere eſt beau-

coupplusfoible, & comme vnepenombre vers les points D & E,

aulieuqu'elle eft tres viuevers lemilieu B.

H

Et parce quecettefoibleffe nepeut pas venirde la plus grande

longueurdurayonAD, ou AE, puis qu'ils fontles rayons de la mef-

mefphere, dontAB eftlerayon dumilieu , ilfaut que cette foiblef

fe procedede l'obliquité des rayons AD&AE, n'yayant que le feul

rayondumilieuAB quitombeàplombfur l'objet , ou fur l'œil.

Où ilfautremarquerque cerayonAD n'eftoblique qu'à l'égard

de celuyquieftaupointBdu milieu , car il frape à plomb fur celuy

quieftenD,auquellerayon dudiomilieu fera oblique. Quantàl'a,

foibliſſement de cette obliquité , elle a efté determinée dans la

douziefme propofition , dont on peut conclure ce que l'obmets

icy.

Etc'eftle principalde tous,parceque l'affoibliffement qui vient

dela plusgrandelongueur durayon n'eft pas quafi fenfible , fi l'on

prendrayonpourrayon, quoyquefion leprend d'vnegroffeur de

cylindre, ilpuiffe deueniraffezfenfible.Orgeneralement parlant ,

quand les obiets fontfeulement illuminez plus ou moinsd'vnevin-

tiefme partie , cela ne nous eft pas fenfible , c'eft pourquoy on

n'y prend pas garde de fi pres, & le ſenſible doit eſtre la fixieſ-

me, ou douzieẩmepartie &c. fuiuant la viuacité de l'œil & du iu-

gement.
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PROPOSITION XIX.

Determinerfi les luminaires produiſent d'autant plus de chaleur qu'ils ont.

plus de lumiere.

Ette difficulté eft remarquable en ce que nous experimen

CE
tons que lalumiere du iour qui eftbeaucoup moindre que la

lumiereimmediate du Soleil , eft beaucoup plus grande quecelle

de nos chandelles & denosfeux ,&neantmoinsquela flamme d'v-

nechandelle donton eft proched'vn pouce , parexemple , échaúf-

fe d'auantage que ladite lumieretant duiour queduSoleil: &nous

netrouuons pasque lalumierede la lune eſchauffe fenfiblement :

defortequece n'eftpasvneloygenerale que toute plus grande lu-

miere échauffe d'auantage; quoy quelareflexion des miroirs con-

caues nous contraignent d'auoüer queplus onreflechit defumiere

àvnmefme endroit, & plus elle brule.

Certesfi nousimaginions la lumiere comme vne flamme rare-

fiée,& comme l'eau rarefiée , &tornée en vapeurs ; il femble que

plusla flammefera épaiffe, &plus elle donneradelumiere, & quefi

la flammed'vne chandelle eftoit pure &feparée deshumiditezqui

l'accompagnent, & qu'elle fuftplus condenfée quela lumiere du

jouroudu Soleil , elle éclaireroitauffi plus fort; n'y ayantpoint d'a

parenceque la lumiere d'vne chandelle foitd'vne autre efpece que

celle du Soleil, dont elle furpaffe la lumiere reflechieparla Lune.

Il fautdoncpenferque c'eft lefeude la flamme qui échauffe plus

qu'vneplus grande lumieredu Soleil : maisparce qu'ilfaudroitex-

pliquerlanaturedufeupour entendre parfaitement cette difficul.

te, onpourralire cequ'enécritM.des Cartesdepuisle 80 articlede

la4 partie de fa Philofophie iufques au 108, oùil touche plufieurs

chofesquicócernentla nature, &les proprietez de la flamme &du

feu,fuiuantfesproprespenfées, quine fontpas approuuées de rous.

lediray feulement qu'il femble quecette plus grande chaleur

vienned'vn autre principe que la lumiere ; puis que nous experi

mentons que 'plufieurs chofes font fort chaudes qui n'ont point

delumierefenfible: comme l'on void aux cailloux & en plufieurs

autres corps fi échauffez qu'on nepeut les toucher fans fe bruſler,

quoyqu'ils nefaffentaucne lumierefenfible ; parcequelemouue

mentqui produitla chaleurn'eft pas celuy qui fait lalumiere ; ou

les petits corps quife doiuent mouuoirpour faire l'vne, ne font pas

demefmefigure, ou groffeur que ceux qui produifent l'autre : ce

qui reuientàceuxquicroyent que noftrefeu s'engendre d'vn fou-

phreplus groffier &plushumideque celuy qui fert à la lumiere.

Ce quel'onpouroit confirmerparl'odeurdes corps qui bruflent

par la lumiere du Soleil; carilsfententl'odeur dufouffreen bruflant
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commefila lumiere eftoitcompoféedepetites boules fulfureufes,

dontchacune n'eft pasfigroffe quela centmilliefmepartie d'vnci-

ronou d'vn grain defable.

PROPOSITION xx.

Expliquer en quelle proportion deux ouplufieurs lumieres égales içintes enfem-

ble
s'augmentent

.

TOIN

L

-

H

K

94

I

7

Lfembled'abord que 2 lumieres égales

iointes enfemble faffent vne double lu

miere , mais il eſt difficile de l'experimenter

voyonscequ'il enfaut conclure par la rai-

fon; &pourcefuietrepetons la figure de la

6 propofition, dans laquelle fi nous fupo-

fons qu'vnechandelle mife au pointA éclai

re& faffe leconelumineuxAÑO, &qu'A G

M3 H contienne vn degré de lumiere , AIK

ALM , & C ( car ie mefure la force

de lalumiere parles baſes GH&IK , &non

parlagrandeurducone. ) Si l'on met enco-

revnechandelle enA, &que des 2 on n'en

faſſe qu'vne,il séblequ'il doiueyauoir2 de-

grezde lumiere en GH , ÷ enIK , enLM

& ainfi des autres: & neantmoins cela n'eft

pasvray,carilfautioindre 4 chadelles enA

pourilluminer deuxfoisautantAGH, oula

baſe GH ; parce que 4 chandelles égales

jointes enfemble ne font gueres que 21
fois

autantde furface : de forte quefi la lumiere

fuitenfoneftendue la raifon desfurfaces,&

que la fimple lumiere A ne s'eftende que

lufquesaupointC, la lumiere quadrupleA

s'eftendra deuxfois autantde Âen D.

De làvienequ'onpeutdirequecette pro-

pofitioneftenquelqueforteinuerfede la 6 : car comme dans la li-

gnePNles nombres de laprogreffion Geometrique1,4,9 &c.mon-

trent la diminutionde lalumiere quivient de P, ou d'A, fuiuant les

bafes , oules cercles C,D, E &c. les mefmes cercles montrent auffi

la proportion delumieres , ou chandelles qui éclaireroientfuiuant

les nombresdela progreffion Arithmetique encommençant d'O

enQ, àfçauoir 4, 3 , 2, 1, quifignifient qu'vnechandelle de 16 pou-

ces degrádeureftneceffaireen A, pourilluminer Fauffi fort queC

eftéclairé par làchádelle d'vn pouce en A; & partát l'on peut enon-

cerengeneral queles lumieres demefmeforce& groffeur doiuent

Fij



44 Liurepremier

1

1

auoir leursfurfaces enraifon doublée des efpaces pour éclairer vn

mefmepointdemefmeforce ; paroù l'on peut conclure combien

il faudroit qu'vne chandelle fuft groffe pour éclairer d'auffi loing

qu'eftle Soleil , auffi fort que nos chandelles , dont la flamme eft

d'vnpouce , ilfaudroit qu'elle parufttoufiours fous mefme angle

ce quiarriueroitfi la lumiereGHmontoittoufiours vers D,E, &c. ,

aufi hautque leSoleil , oumefme que les eftoiles; qu'elle deuroit

furpaffer de beaucoupen grandeur, parce qu'elle deuroit paréftre

fouslemefmeangle quenous paroift la flamme d'vne chandelle ,

dontnous ne fommes éloignez que d'vn pied, par exemple, d'où

nous la voyonsfous l'angle de 10degrez , ou enuiron, &partant la

chandelle proche des eftoiles deuroit couurir le tiers d'vn figne

pournousilluminercommefait icy vne chandelle , dont la flam-

meeftgroffe d'vnpouce. Etfi la chaleur fuit fa lumiere , elle échau-

feroitautant, éloignée de 14000 femidiametres terreftres, comme

l'autre éloignée d'vn pied : d'où l'onpeut tirerplufieurs autres con-

fequencesqueie laiffe pour l'exercice deceux quife plaifent en cet-

te matiere.

Maisilyatantde difficultez dans les obferuations de ces lumie-

res , qu'iln'eft pas quafi poffible d'en rien determiner aſſez exacte-

ment:carbienque 8 chandelles demefme groffeur ioignent leurs

flammes envnefeule , & que la furface de cette flammefoit exacte-

mentquadruple de la flamme de chaque chandelle , il ne s'enfuit

pasneceffairement qu'elleéclaire 4 fois dauantagelemefme point

qui eftéclairéparvnefeule;d'autantquel'application de la flamme

octuple n'eft peut-eftre pas égaleà celle de la fous octuple : & puis

il fautconfiderer fi vn mefmepoint eft capable de receuoir la lu-

miere entiere de tous lesluminaires quile peuuentregarder.

Si nous confiderons le nombre des lumieres comme autant de

mouuemens égaux , la difficulté ferareduiteàfçauoirfi deux mou-

uemens égauxcommuniquez àvn mefmecorps produifentvn dou-

blemouuement, commele mouuement, dontvnhomme fait vne

lieuëdans vneheure,ioint aumouuementdont la terre le porteroit

auffivne lieue dansvneheure,luy feroitfairedeux lieues , &luyim

primeront vn doublemouuement.

Quoyqu'ilenfoit, ( ce queiepourrayexaminer ailleurs) demef-

mequel'on croid quel'œilvoid plus clairementvn obiet , quandil

leregardede 2 fois plus pres,de mefme, on penfe qu'vne Hamme

deuxfois plus proche, éclairedeuxfois plus : mais ileft bon des'en

affeurerpar l'experience , enfaueur delaquelle ie mets encore cet-

te propofition.
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PROPOSITION XXI.

Expliquer la communication des lumieres differentes fur un obiet par le

•moyen des mouvemensfimples & compofez, où l'on voidfivne chan-

delle außigroffe que deux autres chandelles illumine d'auantage

qu'elles, e de combien.

Solen

Oientles 2 chandelles A,B quiéclairent le poinct E , & que C

foit toutefeuleauffi groffe queles deuxA,B,leſquelles iefupo-

fe égales entr'elles,depeurqueleurinégalité nenousiette en d'au-

tres difficultez.

G

B

N.

A M

H

K

Orbienquecettedifficulté ſoit éclair-

cie dás la 24 prop.dema Balliſtique, nean-

moins i'enrepeteicy quelque chofe en fa-

ueur de ceux qui n'entendet pas le Latin;

&disqueCilluminera plus fort l'obietD,

queB &A, qui font également éloignez

de leur obiet , n'illumi
neront E : car plus

l'angleAEB eftgrand,& plus les mouuemés illuminatifs s'opoſent

&fedetruifent l'vnl'autre; & partant le moutrement compofé des

deux eftmoindre.Orl
'angleAEB , eft plusgrand que l'angle CD ,

puis quecétangleconcourtauecla droite CD, & par confequent

le mouuement de Cen Deftplusfort que les 2 mouuemens d'A en

E& deBenE ; puis que lalumierede Ĉ eſt égale aux lumieresA&

B. Laveritede cecy dépend de celle de ce principe , qu'vne double

viteffefaitvnedoubleclarté : dont ie laiffe l'examen aux plus fub-

tiles.

Quantàlaporpotio, on la trouue en prolongeant les lignes A E

en H,& BE en I, deforte que AE, BE, EH, Ě I foient égales ; &

en acheuant le parallelogramme EHIK, dont EK foit la diago-

nale diuifée endeux également au pointL.

Celapofé, je dis que la force dontE eft illuminé , eft à la force

dontDeftilluminé ,commmeEKàCF, oubienàEIK.

Car les forces AE , BE n'engendrent , eftant compofees,

que la force EK, au lieu que C eftant double d'A, ou de B, en-

gendre laforce AE deux fois , c'eftà direCF: ce quel'onpeut enon-

cer en cette forte , comme les forces A, B font la force double

d'EL , la double force A , fait la double force AE , c'eſt à dire

CF.

Laligne AM perpendiculaire fur ND,monftre que la force du

rayon AE eft à laforce du rayon GE , commeAM eft à GE , ou A

E; &bien qu'icyl'inclination du rayonAE fur le plan ND foitde

45 degrez,onla peutfupofer telle qu'on voudra.

Voilacequ'onpeutconcluredeceprincipe auec plufieurs autres

Fij
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chofes quiendependent ; ï'ajouſte ſeulement qu'il faut toufiours

auoirégard au fuiet qui eftmeu , ouilluminé, afin de voir s'il eft ca-

pabledereceuoirtoutes fortes demouuemens; &à l'aplication des

lumieres , oudes luminaires quinepeuuentpasfouuent eftre apli-

quezfuiuanttoutesleursforces ; & pour lors ilfaut fouftraire dela

proportiontoutce qu'ils perdent foitpar l'incapacité du fuiet , ou

de l'obiet, foit faute d'eftre appliquez. La preface de cét œuure

contientplufieurs confiderations quiferuentà ce difcours.

lelaiffe àfuputerquand 2 ou plufieurs luminaires feparés illu-

minerontmoins 2 ou3 fois &c. qu'vn feul qui leurfera égal engrof-

feur. Le parleray encore auffi des mouuemens compofez dans la

Captoptrique& la Dioptrique , quifupleérontà ce qu'on pourroit

icydefirer, &ie donnraydans lapréfacece que i'auray experimen-

téfurcefuiet.

MANIÈRE D'EXPERIMENTER CE QUI

eft dans cette propofition.

A

Presauoirpris vne chandelle de bonne cire blanche menuë

de200u24à laliure, &marqué le plus grand éloignement

d'oùl'onpeutlirecommodement, il en faut prendre de plus grof-

fes 2, 4, 8, & 16fois oud'auantageplus groffes qui ayent leurs me-

chesbien proportionnées, & voirdecombien plusloin on pour-

ra lireauffi aifement qu'à la premiere , dontonfera lemoinséloi-

gné.

Ceuxquivoudrontprendrecettepeinefçauront par cette table

combienferagrandelafurface de chaque chandelle : la premiere

colomne fignific combien de fois chaque chandelle contient la

premiere.

Lafecondecolomnedonnela raifon des furfaces de toutes ces

chandellesparles racinescubes : &latroifiefmeles donneparfim-

plesnombresquifont affeziuftespouryfaire l'effay.

Iln'yadoncquelafurfacede lapremiere, de la 8 &delavingt

ſeptiefmequifoientcommenfurables:mais les autresfurfaces font

affez iuftespourvoir filadifference des illuminations lesfuit.
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TABLE DES SVRFACES DE LA FLAMME

d'onze chandelles.

B2.2 Cubede41

3
de9 2

4 de 16 2

5 de 25 3

6 de36 3

.7

de49

8

W
I
N

W
I
N

Ileft aifé de trouuer la

grandeurde la ſurface de

toutesfortes d'autres flá-

mes, mais celles cy fuffi-

fent pour l'obferuation :

4

12 de 144

16 de 256

279

6

PROPOSITION XXII .

Expliquer ce que c'est que l'ombre , & les tenebres ,& leurs proprietez &

L

vtilitez

a

'Ombre eft la priuation de lalumiere immediate des luminai-

res,ou de telle autrelumiere qu'on voudra.Carbiequeparl'o-

bre,pour l'ordinaireon entede cequi paroiftà cofté où à l'opofite

de la lumiere du Soleil , ou d'vnautreluminaire ; & ce qui paroift

noirà l'égard de ladite lumiere directe , & immediate, de laquelle

onpeut tirervneligne droiteaucentre, ou à quelque partie du lu-

minaire : neantmoins toute moindre lumiere voifine d'vne plus

grande,peut eftre nommée ombre deforte que la lumiere de la lu-

neferavneombre,fi la lumiere du Soleil en eftvoifine : & la lumie-

re du iour des chambres ou des campagnes où le Soleil n'enuoye

pas immediatement fes rayons neferapasapellée ombre, mais lu-

miere , à l'égard de l'ombre queferale corps opaque dans cette lu-

miere du iour ; de maniere que l'on peut remarquer plufieurs for-

tes d'ombres dans vne mefmechambre quivont toufiours depuis

lafeneftre, ou autre ouuerture, iufquesaulieu le plus obfcur , en fe

nuant iufques aux tenebres.

Caràproprement&abfolument parler, les tenebres ne partici-

pent pointde la lumiere , commeelles feroient fous terre dans les

caues qui n'auroient aucun trou par où la lumiere peutpaffer, &

deuantceluyqui torneroit le dos au Soleil , s'il n'y auoit que le So-

leil &luy au monde, ou qu'iln'yeuft nul corpsqui reflechift fes ra-

yonsfurfes habits dedeuant.

Ceuxquine croyentpas qu'aucune ombrefe puiffe trouuerdans
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lalumiere du Soleil, prennent l'ombre dans fa premiere fignifica-

tion: car fi nousimaginons vne lumiere beaucoup plus grande &

plusforte qui foitvoifine de celle qu'il nousenuoye, celle- cy pour-

ra eftre appellée ombre , comme la foible lumiere du mefme Soleil

qui paffe à trauers lesvapeurs,&les nuës,peut eftre dite ombreà l'é-

garddecelle qu'il produitfans cesvapeurs : & cettefeuille de papier

eftant expoféediuerfementà la lumiere , foit immediate , ou d'vne

feneftre,fuffitpourfaire pareftretoutes fortes d'ombres.

a

T

Orl'onpeutdiftinguer autantdedegrez dans l'ombre que dans

lalumiere , puis qu'il yavne infinité de degrez depuis la premiere

ombrequefait lalumiere , ou le corps opaqueinterpofé entre l'ail

& la lumiere , iufques aux pures tenebres. Et fi le corps eft plus

gradqueleluminaire, l'ombreva toufiours s'élargiffant. Par exem-

16;N

୨
L

4 1

I

E

H

K

ple fi GH eft lafame d'vne chandelle , elle

enuoyel'ombre d'vn corps opaque IK plus

04 gros qu'elle n'eft , en forme du cone tron-

quélKON:ce que feroit auffi leSoleils'il il-

luminoit vn corps plus grand qu'il n'eſt.

Mais parce qu'il eft plus grand que tous

nos corps, il faut l'imaginer de la largeur

de NO, afin qu'illuminant ce corps IK

M3 il faffe l'ombreterminée en cone, àfçauoir

IAK , laquelle peut eftre nommée coni-

que,comme l'inuerfe , ou la renuerfée. I K

ONeft ordinairement appellée calatoïdes

& cylindrique quand le corps opaque eft

égalau luminaire, parce qu'elle imite la fi-

gure d'vncylindre continué à l'infini.

pas

Cetteombre femble diminuer fa force

oufa noirceur àproportió qu'elle s'élargit

d'auantage, de mefme que la lumiere ; ce

quiarriue pource qu'apres qu'elle eft fort

élargie,lalumiere quife trouueà cofté,n'eſt

fi forte
que celle qui l'accompagne ,

quand elle eft plus étroite : c'eft pourquoy

l'on
peut dire que l'ombre eft d'autant

moindrequ'elle eft plus éloignée du lumi

naire,&pluslarge, comme quand elle eft

calatoïde , ou cylindrique , quoy qu'en

effet ellefoit priuée deplus de degrez de lumieres , & par confe-

quent plus noire : mais c'eft à caufe que l'affoibliſſement des

rayons , ne la rend pas fi fenfible à la fin qu'au commence-

ment.

Quantauxvtilitez de l'ombre, outre qu'ellefert pour éuiter l'ar-

deurdu Soleil , &fes incommoditez, elle reprefente toutes fortes

de
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'decorps , &femble auoir donnéla naiffance à lapeinture,& à tous

les arts qui enfeignent la methode de reprefenter quelque chofe.

Elle fert enfecond lieu pour mesurer lahauteurdu Soleil &des

autresaftres quifontombre fur l'horizon ; &par confequentpour

fçauoir qu'elle heureil eft , de forte que toutel'horlogiographie ,

ou laGnomonique eftfondéeſur cette proprieté.

Troifiefmementpourmeſurer la force de la lumiere du Soleil ,

commejay montré dans la 16 propofition : fur quoy il faut remar-

querqu'vne moindre lumiere ne peut faire d'ombre fur vne plus

grande ,ny mefme fur vne égale, fi ce n'eft en augmentant cette

egale :car puis quel'ombren'eftqu'vne diminution delumiere, la

proiection de l'ombre que feroit la moindrelumiere,deuroit dimi-

nüerla plusgrande , ce quinepeut ariuer.

Maisquandilya plufieurs lumieres d'vne égale force,parexem-

pleplufieurs chandellesallumées , chaque chandelle fait fon om-

bre,parce que le corps opaque qui leur eft opufé diminue la lumie-

redechaque chandelle ;& fi la lumiere du Soleil eftoit tellement

diminuée qu'elle fuft égale à la lumierede la chandelle, cette chan-

delle feroitfon ombrefuricelle : ce qu'ellene peutfurlalumieredu

Soleil quin'eftpoint affoiblie, parce qu'ellen'eft point augmentée

fenfiblementparladite chandelle , car la fenfibilité de l'ombrefuit

cellede lalumiere.

PROPOSITION XXIII.

Expliquer la maniere dont fe font les couleurs ,& prouuer qu'elles ne

L

point differentes dela lumiere.

font

Es couleurs paroiffent dans plufieursfortes de corps , àfça

uoirdans les fleurs , danslesfruits , dans les pierres fines, dans

les teintures de vers de foye & de draps , dans les nucés & larc en

ciel , dans les coquilles &dans les efcailles des poiffons & des infe-

etes ,dansle poil des beftes ,&dans la plumedes oyfeaux, &c. de

fortequenous nepouuons rien voir qui n'ait quelquecouleur, en

trelefquelleson adecouftume dedonnerlepremierrang àla blan-

che,&le dernier à la noire , comeaux deux contraires, ouaux deux

extremitez : car celle- là reprefente la lumiere,la ioye, lavie , & l'a-

ction ; & celle-cy reprefente les tenebres , la triſteſſe , la mort, & le

repos.

en-

Orilfemble que tous les plus fçauans croyent que lescouleurs

nefont pointdifferentesde lalumiere,par laquelle ils les expliquét

toutes auffi aiſement,ou plus, que ceux qui les fontnaiftre des éle-

mens , & des differents temperamens dechaquecorps : iefçay que

dans la Philofophie l'on ne doit point admettre de chofes fuper-

fluës , particulierement lors qu'il s'agit des principes , & des maxi-

G
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mes: &queles ſciences font d'autant plus claires , & plus aifées à

comprendre, qu'elles ontmoins de fupofitions ; & qu'elles expli-

quenttoutes chofes plusintelligiblement & plus briefuement . De

làvientqueles Geometres font plus d'eftat des folutions les plus

courtes, aux problemes propofeż, pourueu que la clarté n'y man→

quepas.

Voyonsdoncfinous pourons expliquer les principales couleurs

parlafeulelumiere ; foitrompue , reflechie , ou droite . quoy que

l'on peuttomber d'accord qu'elles viennent des differens tempe

ramens , fil'on met leur diuerfité dans la figure,le nombre,la quan-

tité&l'arangement despetits corps qui compofentlesplus grands.

Ce quieftant pofé,tous demeurerontd'accord ; & le materiel des

couleurs nefera autre chofe que la difpofition , & la figure qu'ont

les parties dechaque corps: pour reflechir, rompre , écarter , ou af-

fembler autant derayons qu'il enfaut pourfaire l'aparencede cha-

quecouleur: afin que lalumierefoit femblableà la charité qui pro-

duittoutes les vertus fuiuant les differensrayons defa bontéqu'elle

communiqueaux hommes : oupluftoft à Dieu , qui depart fapuil-

fance en tel degréqu'il luy plaift , & qui fait que toutes les creatu-

res annoncentla gloire,commeautantde couleurs quitémoignent

lamerueilleufe puiffance defalumiere.

Orle changementqui fe fait des couleurs dans le mefme fujet,

fans qu'il change de nature, perfuade que les couleurs ne font au-

tre chofe queles differens arangemens des petites parcelles qui les

compofent. Cequi fe void à l'eau qui deuient blanche dans la ne-

ge ; &à la cireiaune qui deuient blanche.

Enfecondlieu ,la lumiere quifrape diuerfement la terre , les ta-

bleaux , le drap , & leur fait prendrediuerfes couleurs: & il eft dif-

ficile de difcerner levertd'auecleviolet àlalumiere de la chadelle.

Entroifiefmelieu,le papier &les autres corps deuiennent noirs

parla poliffure, auffi bien queparl'humidité:car laterre quiparoif-

foitblanche , deuientnoirefion l'arofe :&laverdure des herbes eft

d'autant plusfombre qu'elles ont plus d'humidité , laquelle fe per-

dant , elles deuiennent iaunes ou blanches. En quatriefme lieu,

levin rouge deuient blanc par diftillation: &le blanc deuientrou-

dans les veines : comme le fang deuient blanc dans les mam-

melles.

ge

Quantà lalumiere, elle eſt blanche,&ne deuientrougeaftre que

par lemélange des vapeurs,&des autres humiditez:&les corps po-

lis quine reflechiffent point de rayons à l'œil , ou qui les reflechif

fentpeu, femblent noirs.

Etfionlift attentiuement les textes d'Ariftote, on trouuera qu'il

definitles couleurs commelalumiere : àfçauoir l'étre, ou la forme

des
corps tranſparens : ioint que les couleurs ne font atachées à

aucuntemperament: carle blanc, par exemple, conuient auffi bien
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auxchoſes froides , commeaux chaudes , puis que la nege eft froi

de, & la chaux eftfeiche & chaude ; le lait eft humide , la farine eft

feiche: enfin la couleur ne dépend point des premieres qualitez,

mais de lafeule figure & del'ordre des parties : de forte que quand

les corpufcules font ronds, ils fontle blanc , & s'ilsfont triangulai-

res , ilfontlenoir. Delà vient queplufieurs corps calcinez ou bro.

yezdeuiennét blacs,à caufe queleurs bafe fontdepetites boules.

Etlafeule raifon des differentes couleurs de l'arc en ciel, du ver-

retriangulaire , des bouteilles pleine d'eau , des diuerfes parties du

feu ,doit eftre priſedunombre, & de l'ordre des rayons lumineux

qui entrentdans l'œil ; puis quelefeul changement d'vne lumiere

plus oumoinsforte,faitvne infinitéde couleurs noires . comme on

voidaux nuances des ombres , qui paffent tellement de la plus

noire à la plus claire , qu'à la finonnevoidplus quedublanc, qui

monte iufqu'à la lumiere , qui eft vne parfaite blancheur caufée

parlesrayons continuels , qui n'ont point d'interruption , comme

il arriuequand laflamme eft meflée de vapeurs , d'eau , & d'exalai-

fons,ce qui la rend rouffe , & rougeaftre ; au lieu qu'elle eft tres-

blanche, quand ellen'a point devapeurs meflées ; commeeft celle

qu'onfaitauecduboisfec : &par cequenous n'aperceuons pas

loin les interruptions des rayons quefont les vapeurs dela chandel-

le,elle nous paroift moins blanche deprés,à caufequecetteinterru-

ptioneftpourlorsfenfible.

de

Orcommele blanc eft d'autant plusvif,qu'il eftproduitparvne

plusgrandemultitude derayons; lenoir eftd'autantplusnoir,qu'il

amoinsderayons, iufquesàce qui foit tel qu'on croye que ce n'eft

rien qu'vn vuide: ce quitrompeles animaux , carfi l'onfaitvn rond

biennoirau bas d'vne porte,les chatsimaginanscenoircommevn

trouvuide,fefrapentfouuent latefte envoulanty paffer, iufques à

ce que l'experience les defabuſe. Onpeutdonc dire que la noir-

ceurparfaite eft lapriuation detoutes fortes de lumiere.

il

Maisla couleurmoyenne entre ces deux extremitez , s'appelle

rouge; parce qu'elle tientautantde l'vne que de l'autre au lieu que

leiaunetient plus dublanc ; & le bleu, du noir. Quant au vert ,

naiftdu meflange du iaune &du bleu : carfil'on metvnmorceau

deverrebleu furvnmorceau iaune , & qu'on les mette entre l'œil

& les obiets, ils paroiſtrontverds: & ie n'ay trouué que cette feule

combinationdeverres quichangent la couleurbien nettement &

diftinctement.

D'où l'on peut conclure que le rouge fe fait parvne égaleinter-

ruption&continuation derayons:de lamefmeforte que s'il y auoit

3 rayons cótinus, & 3 points del'obiet quin'en enuoiroient point,&

ainfi durefte, fuiuant la diuerfité des rouges : & cettemanierefait

entendrequeles couleursfont compofées dunoir & du blanc: c'eſt

à dire de la lumiere&defapriuation ; ou del'étre& durien, oudu

mouuement & du repos. Gij
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Leiour eft egalement eloigné du blanc & du rouge ; & le bleu,

du rouge &du noir : & l'on peutexpliquer l'ordre des interruptions

quife fait des rayons en chaque couleur, comme fait vn excellent

Philophe, dontnouspouuonsattendre vnePhilofophienouuelle,

& quiexpliqueleblancde la neige parla continuité desrayonsqui

fe reflechiffentdans la retine,de chaquepetit globe dontilimagine

que laneigeeftcompofée.

11 eftvray quefices globesfont polis &reflechiffans,iln'y enau

ra pointquin enuoyedumoinsvnrayon àl'œil : carvnmiroirfphe-

riquereprefente toufiours l'obiet à l'œil, en quelque endroit que

l'œil fe mette:parce que l'on imagine autant deplans differensdans

le cercle , commeilyadepoints , & de tangentes.

Ileft donc aifédefairele blanc, puis qu'en batant l'eau & les au-

tres liqueurs,on fait de l'efcume blanche, qu'il faut regarder auec

les lunettes de courte veuë , pour voir fi l'on difcernerales petits

globes.

Etil arrive quela couleurfe change fouuentparlafeule filtration,

quifait changer la figure des parties : commequand lefang fe filtre

parla mammellefpongieufe , quilerendblanc.

Le charbon ardent deuient noir eftant éteint ; parce qu'il eft

compofé de figures fpheriques & de parties triangulaires , qui ne

reflechiffent quafi point de lumiereque dans elle mefme: de forte

qu'à fon égard, il peut eftre conçeu plus illuminé queleblanc: par

où l'on pourroit expliquerle nigrafum fedformofa , de la perfonne

quireceuantlalumiere diuine&les gracesdeDieu , fe contentede

fe reflechirfur foy mefmefans aucun éclat deuant lemonde: caron

peutdirequeceluyamoins delumierepourfoy-mefme, qui s'ocu-

pe dauantageaux foins exterieurs :mais cela eft moral: & chacun

peut former tant de pensées femblables qu'il voudra fur ces cou-

leurs.

Suiuant cetteidée descouleurs , onpeutdire quelemarbre noir

eft compofé depetits atomestriangulaires, & que le fuedont il a

efté compofé dans les quarrieres , a pafféà trauers des lieux de la

terre,& desrochers, qui ont contraint fes parties deprendre cette

figure triangulaire.commenousexperimentonsqueles filtres don-

nentleurfigureàtoutce qu'on tire parleurs trous.

L'argent qui eft poli femble noir ,parce qu'il renuoye fort peu

derayons à l'œil :&l'argent quin'eft pas poli , pareſtblanc à cauſe

qu'il enuoye des rayons à l'œil de toutes lesparties : ce qui arriue

auffiaux morceauxde verre quifontàterre, dontynepartiefemble

noire, & l'autre blanche, ou illuminée.

La couleur de pourpre eft compoféedurouge &du bleu : celle

d'or,du iaune & durouge : & ainfi des autres, dont nous parlerons

encoreau traitéde la refraction, quiengendre les 3 couleurs ordi-

naires de l'arc enciel ,àfçauoir le zinzolin , le verd & le bleu, qui
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paroiffent auffi la nuit, & mefmele iour,à l'entour des chandelles &

destrousilluminez du Soleil , quandonales yeux moitespar quel-

quefluxion.

Cesinterruptionsdelumiere qui font les couleurs d'autant plus

cloignée du blanc qu'elles fonten plus grandnombre , reuiennent

à la plus grande multitude de petits vuides ,qu'on fupofe dans la

Philofophie de Democrite , &àl'opinion qui les compofede tene-

bresou d'ombres & de lumieres: de façon que l'on peut dire que

toutes les idées que nous auons ,ou que nous pouvonsauoir, ont

toufiours quelque veritépourleurfondement.
01:

Lesatomesronds quiviennentimmediatement des corpslumi

neux,ou quifont reflechis par les petites faces polies d'vne gran-

multitude de petits atomes, fontleblanc : &le noir prendla naif-

fancedes partiesraboteufes quinereflechiffent que peu de rayons

à l'œil.

•

Ilfera difficile de defcrire& dehammertoutes lescouleurs; d'au

tantquechaque couleuràvneautregrandemultitude de couleurs:

parexemple, ilya le blanc deneige, de l'ail , d'yuoire, d'argent & de

mille autres chofes, dont les blancheurs font toutes differentes.

entrele blanc & le iaune,ilyavnegrandemultitude de chofespafi

les , comme eft la paille,le vinblanc qui tirefurleiaune, c'eſtlegi

wus desLatins : &enmontantpardegrez,lacouleur de citron,defa

fran ,de rouille defer , depoilde Lion, qui femble eftre le iaune ,&

de touteforte de couleur rouffe,peut eftre raportée auiaune , iuf

quesà ce qu'il paruienne au rouge : de forte que le dernier ou le

plusfublimedegréduiaunefoirlemoindredegré durouge , quia

le pourpre ou l'écarlate, les fleurs, lespepins degrenade,&lefeu

durubi,pourl'vnedefes plus riches efpeces.

le laiffe lebleu du ciel , & celuy de l'œil, & delamer, & queles

Latinsnommentglaucus , venetus , & cafus , & qui a femblablement

vnegrandemultituded'efpeces: commel'onexperiméte auxfleurs

delabuglofe , & deplufieurs autres plantes y & quifembleauoir fes

plus nobles efpeces dansl'azur, la turquoiſe,& le faphyr; ( comme

levertàlafienne dansl'emeraude , & dans le vert des herbesprin-

tanieres ) & quifembleterminerfon dernierdegrépar la couleur li-

uide, & plombée, qui paroiftaux lieux du corpsqui ont eftémeur-

eris.

17

Sanctoriuscompofe toutes les couleurs del'opaque& dudiapha-

ne:&aulieude fe contenterdedirequelenoir fe fait par larefra-

etion d'vne infinité depetites furfaces , & le blanc parla reflexion

d'vnefeule,ou depeufurfaces; ilproduitvneexperienceparlaquel

leilcroidprouuer quelenoirfe fait pardes petitesfpheresdiapha

nes pleines ,& illuminées; &le blancpardesfpheresvuides: parce

queles premiersfont ombre,& les fecondesqui nefont pleines que

del'air, n'en font point : pource que l'air,ou les autres corps plus

Giij
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fubtils ne font point de refraction.

L'experience s'en fait envne phiole de verre qui deuient noire

&fait delombre, ce qui n'arriue pas quand elle eft vuide : & beau-

coup mieuxauec plufieursfpheres deverre toutes vuides,quimifes

dans l'eau d'vnverre font le blanc ; & le noir quand on les remplit

d'eau: quaranteou cinquante : de ces fpheres de la groffeur d'vn

noyau de cerife , fuffifent.

De toutce quia efté dit cy-deuant on peut conclure qu'il n'ya.

que des couleurs aparentes, qui toutes font veritables. Car fi les

nuës demeuroient toufiours en mefmedifpofition qu'elles fonten

faiſant l'Iris , nous dirions auffi bien que ces couleurs feroient ſta-

bles &permanentes ,comme celles du marbre&des autres corps :

&finous pouuions faire le changement des petits corps qui nous

fontparoiftre leblanc,oulerouge dans les obiets , nous ferions des

couleurs changeantes tant quenous voudrions,fuiuant les differen-

tes reflexions , ou refrationsde la lumiere.

Il yaencorevne imagination des couleurs, qui ne font que les

differensmouuemensde la lumiere , par lefquels elle affecte l'œil

auffi differemmétcome le bafton d'vn aueugle affecte fa main, par

lemoyendelaquelle ilfent fi ce que touche le baſton eft dur, ou

mol,ou rond&c. defortequefi outre le mouuement droit des ra-

yons quifrapentl'œil&font la lumiere, ou le blanc;les petits corps

lucides reçoiuent encore vn autre mouuement, afin que le globe

femeuuecomme s'il eftoit frizé : c'eſtà dire que la determinatióde

lalumiere àfemouuoirde diuerfes manieres,fait la difference des

couleurs. VoyezM.des Cartes en l'explication de l'Iris.

leneveux pas laiffer l'opinion des Chymiftes qui croyent que

toutes les couleurs font produites par les fouphres differents qui

compofentles corps ; ceftpourquoyilsl'appellentlefeu dela natu-

re:de forte qu'il faut s'imaginer que la lumiere frapant chaque

corps , enflamme, & reduit enacte le fouphre qui n'auoit les cou-

leurs qu'en puiffance. voyez le commentaire du P. Cabée ſur le 1.

desmeteores.

Mais pour entendre ce que c'eft que le fouphre dans tous les

corps,il fautfupofer les principesdeChymie,dont onverravnabre-

géparmyles lettres deshommes fçauans de ce fiecle , à la fin ou au

commence
ment

de cevolume , d'où l'on pourra deduire quelque

raifonneme
nt

pour les couleurs.

468

l'adjouftefeulement icyvne lifte de celles donton vſe quand el-

les fontcompofées& diftillées , & qu'on en vfe tant en gome qu'à

l'eau ,fanstrituration , ou broyement: ceux quidefireront voir l'or-

dredetoutes ces couleurs, ieleleurmontreray, quandils voudront.
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PART

Noms des couleurs.

E commece par lenoir quife fait &s'appelle d'os de cerfbruſlé,

de flandrebruflé, de pierre noire , & d'ancre : apres lequel fuitle

tannébrun, qui eft comme lepremier degré de muance : le tanné

mourant, àquoyfe rapportent les couleurs de feuilles mourantes ,

deminime brun& cendré , &plufieurs autres : levioletnoir ; violet

d'Inde : violettornefol : violet de bois de Perſe diſtilé & cuitenvi-

naigre:violet pafle fait du precedent, & d'vn peu de blanc. Les

azurs fuiuentapres , dont le fin eft à 4 francs l'once. Le fecond vaut

10fols l'once. puis il y a l'azur qu'on nomme blanc ; l'azurmou-

rant :le bleule celefte.

Quantaux rouges , il ya le brun , lalaque pure commune : cou-

leur d'armescompofée delaque, de faffran & d'vrine: gommegou-

te ,&laque couleur de bois : vermillon pur :mine commune :mine

blanchette : rouge blanche. Laque blanchette auec ceruſe , dont

ilya4qui vont toufiours en afoibliffant . Couleur de chair vermi-

lonnée, compofée devermillon , de laque & de blanc ; vraye cou-

leurdechair : chair morte.

Aprezcette muance derouge , ieviens au iaune , dont l'or a le

premierdegré, les peintres diftinguent entre l'or de Flandre de Pa-

ris & d'Allemagne , qui font de la diuerfitéquand on les aplique :

ce quife faitfurle bois, le fer , le cuiure &c. il faut deux couches de

blancfurlebois pour ymettrevnecouche d'or de couleur, qu'on

poliftauec la dent dechien oude loup : & quand onle couche en

huile , il enfaut vnecouche de blanc, & deux de rouge : & apres l'or

de couleuronmetl'ordeffus.

L'or en feüille s'applique auec le pinceau fait de poil de Ble-

reau &auec le coton. Onapliquefurle cuiure l'or poliou bruni ,

apres auoir poly & rougy ledit cuiure, auec le caillou , puis on le

recuit.

Onpeutenmettre deuxou trois couches l'vne fur l'autre , en le

mettanttoufiours à feu de charbonpourle polir:& fi on lepoliftfur

de la carte , ou du papier, il faut vfer de la dent dedeuant d'vn

bœuf.

Lagommegoute , lagraine d'Auignon, lefaffran , le mafficot, le

iaunepafle,&le iaune doréfuiuent apres.

Lepremierverd eft celuy de veffic: leverd calciné , verd de mer,

verd gay
: verd ſafrané , verd iaune , verd degris compofé de graine

d'Auignon : vert pur diftillé : vertbleu , vert de montagnetantpur

que compofé :vertde terrepur & compofé &c.

Les gris font , le gris brun ,leblanc , celuy de Lion , le compofé

d'Inde & de blanc , le gris blanc noir , lecompofé de tornefol & de

blanc ; &lecompofé de blanc , de noir, &de violet dePerfe.
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Quantauxblancs , ils commencent par les troisfortes d'argent,

paroù les 3 fortes d'orontcommencé le iaune: & puis fuiuentapres

le bleu de cerufe deVenife , celuy de plomb , de croye , & quelques

autres.

le laiffe les couleurs defoye , dontie feray auffi voir toutes muan-

ces àceux qui le defirerónt , à fçauoir la muace de la teinture rouffe;

de la iaune , de la colombine , du pourpre ou laque ; de la roſe , du

grisfale ; du gris de lin : duvert ; du vert detulipe: duvertdeporcau

duvertd'Iris: duvertde citron : du iaune de feuille morte duviolet:

du nakhaad, &de l'Imperiale: car i̇'ay toutes ces muances arangées

furvne meſmefeüille de papiér?

CONSIDERATION.

Ilfemblequel'onpuiffe dire quechaque eftrefini eft compofé

du neant& de l'eftre;detelle façon que chaque chofe eft d'autant

plusparfaite,qu'elle tient plus de l'eftre , & qu'elle a moinsdu neát :

commelalumiere eft d'autantplus excellence , ou plus claire, qu'el-

le tient moins des tenebres : & comme nous imaginons qu'on

peuttoufiours conceuoir qu'vne lumiere eft imparfaite, lors qu'il

luymanque quelque degré de clarte, & qu'elle peut eftre effacée

quantà l'aparence,parvne plus grande lumiere.

DE L'OEIL

ET DE LA MANIERE QU'IL VOID

LES O BIETS.

E traité de l'œil n'eft pasmoins difficile que le precedent,

tantà cauſe de lamaniere dont ſe fait lavifion , que pourles

difficultez qui fe rencontrent aux rayons qui meuuentle

fonddel'œil , & toutes les parties du cerueau iufquesau lieu où l'a-

meaperçoit lemouuemét qui reprefente tout cequenous voyons.

Ie n'entreprés pas d'expliquer en quelle façó l'ame cónoift le mou-

uementdunerfoptique qui compoſe la retine, où l'on tiết que les

rayons viſuels ſe terminent : foit que l'ame ocupe quelque partie

du cerueau dans les animaux qui ont cela de commun auecnous

qu'ils voyent, &mefmeque plufieurs d'entreuxvoyentplus loin,&

plus clair que le plus clair- voyant deshommes , comme l'on croid

de l'aigle , & des autres oyfeaux de proye : ou qu'elle foit preſenteà

tous
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tous les nerfs , quifemblent eftre les principes de la fenfation , où

dufentiment.

Car ie ne veux pas m'amuferà l'examen de toutes les opinions

qu'onafurcefujet: par exemple,qu'elle eft en quelque lieu du cer-

ueau,commel'aragnéeau bout defa toile, pourépier tous les mou-

uemens dont les nerfs font ébranlez, & pour atraper & compren-

dre tous les obiets exterieurs , comme elle prend les mouches , par

les diuers mouuemens des nerfs , quifont diuifez ou fe peuuent di-

uifet en des filets fort menus , comme la toile des aragnées.

Ie ne veux pas auffi entreprendre de decider fi nous auons vne

ame corporelle , oûtre la fpirituelle , comme les brutes qui face en

nous toutes les operations dont elles font capables; fuiuant la pen-

féede ceux qui mettenttrois ames diftinctes dans l'homme , la ve-

getatiue pour gouuerner les actions que nous auons communes

auecles plantes , lafenfitiue pour les actions animales, & l'intelle-

ctuellepour la raiſon ; il ſuffit icy de penſer qu'ily a dans nous vne

puiffanceinterne qui iuge de la prefence , ou de l'abfence de la lu-

miere, des couleurs,& des autres obiets,par le moyendes fens

Dieu nous a donnez , entre lefquels il femble que l'œil foit le plus

excellent , tantà caufe de la grande diuerfité des obiets qu'ilnous

fait apperceuoir que pour l'artifice merueilleux qui pareft dans

fa conftruction , comme nous allons voir dans la propofition ſui-

uante.

PROPOSITION XXIV.

Expliquer lafigure, les parties, les vfages de l'œil.

T

H

B

Cette

que

Ettefigure de l'œil repres

fente fi bie tout ce quiluy

apartient, qu'il fautpeu de dif-

cours pourlafaire entendre: car

BCD reprefente fa premiere

peau, ou membrane , de la mer-

me épaiſſeur qu'elle eſt ou en-

uiron.

Elle a ce femble fon centre

different des autres membranes

& elle fe nomme cornée , parce

quelle eft de la couleur decorne

dontonfaitles lanternes, & tranfparente commedu talc , afinque

lesrayons paffentaiſementà trauers pour entreriufquesau fondde

l'œilNparla prunelle IH , à trauers le chryftalin QSRT. Cette pre-

mierepeaudel'œil n'eftplus tranfparenteen aprochant de B & de

D, mais elle eſt blanche; c'eft pourquoy on l'appelle le blanc de

H
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l'œil : onl'appelle auffi ceraloïde.

Mais depuisB iufquesàA, & depuis Diufquesà E, on la nomme

feleroide; foit qu'elleface vnemembrane differente de la cornée , &

qu'ellepaffe pardeffus en B &D, commecroyent quelques-vns, ou

qu'elleluyfoit continue , &que toutes deux ne foient qu'vne pro-

duction de la duremerequi eft immediatement fous lecrane de la

tefte , & qui fert de premiere couuerture au cerueau.

Ily en a quifontvnemembrane particuliere du blanc de l'œil ,

parce qu'elle eft compofée du periofte & des tendons ou bouts des

muſcles quimeuuentlœil:fi la cornéedeuenoit blanche comme el-

le , ou rude, nous ne pourrions rien voir que tout auplus confuſé-

ment.

Lafécondemembraneeft HGF, IKL, qui eft enuclopée par de-

hors, de laditeſcleroïde ;on lanommevuée , parce qu'elle eft fem-

blable àvn grain deraiſin noir , donton a oftele petit pied , car elle

eftpercée en IH , & cette ouuerture qui eftróde dans l'œil de l'hom-

me,eft appellée la prunelle , autourdelaquelle eftl'iris VXY; onap-

pelleZ le noirde l'œil : carbienque cette figure ne montre que le

profil de l'œil coupé parfonaxe , neantmoins il faut imaginer cha-

quemembranecommevnefphereconcaue au dedans pourconte-

nircommevn fac rond , les liqueurs , ou humeurs que l'explique-

rayincontinent.

Onappelle cette membranevuée , parce qu'elle eftfemblableà

lapeau d'vn grain de raiſin depuisD iufques à I &depuis Hiuſqu'à

G. len'aypointvûdemembrane quiioigne les bords del'vuée H

parde petits filamens , queceux qui difent l'auoir obferuée , nom-

ment membranes pupillard , car il ne m'a rien paru que l'humeur

aqueufe , ou alhugineufe qui remplit toutl'efpace compris entre la

cornée DCB & l'vuée DI,HB, &lecryftallin QSR.

Quoy qu'il en foit,l'ouuerture del'vuée IH fe peut eftendre &

retrecirpourreceuoir plus ou moins delumiere & pour tranfmetre

les images des obiets plus oumoinsgrades ,fuiuant le befoin qu'on

ena,ce quife fait naturellement&fans election , ou liberté.

L'vuées apelle choroide depuisKiufques enL,&depuis G iufquesà

F: parce qu'elle eft parfemée de petitesveinescomme le chorion
qui

contient l'embrion: elle eftnoiredu coftéqu'elle regarde le cryſta-

lin;&du coſté que la partie vuée IHregarde la cornée, elle a les cou-

leurs qui paroiffent enregardantl'œilde dehors ; à fçauoir bleuë,

roufle, ounoire.

1lyavneautremembrane,quine paroiftpas icy, enuclopant le de

uantdu cryſtalin QRS, elle fe nommechrystaloide : ily afemblable-

mentvne membrane qui enuelope le derriere QTR ,mais ie n'ay

peudifcerner fi elle eft continue auec celle du deuant : elles font

toutes deux fi minces&fidiafanes , que quelques-vas ne les aper-

çoiuent pas ,&les nient, mais fans raifon , &fans experience , la-
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quelle montre encore que l'humeur vitrée qui remplit toute la ca-

uité de l'œil QPNORTQ , eft auffi entourée d'vne membrane

fort 'mincequi eft de la mefme couleur, ce qui empefche qu'on

la puiffedifcerner,iufques à ce qu'on la fepareauec la pointe d'vn

tranche-plume, d'vn biftory, ou femblable inftrument : on la nom-

me hyaloide , arachnoide , & amphiblestode ; quoy que d'autres enten-

dent parcesnoms la membrane qui enuelope le cryſtalin , & qu'ils

fontvenir de la retine: ils l'appellent araigne.

Les petits trauers DQ&RB montrent lamembrane qui fait l'iris

marquéVXY, onle appelle procez ciliaires,parce qu'ils reffemblent

aux cils de l'œil. Orafin queles 2 dernieresmembranes quine pa-

roiſſent ni en noſtre figure, ni à l'œil , iufques à ce qu'elles foientſe-

parées, n'entrent pointen noftre nombre, ie mets la retine PNO

pourlatroifiefme, queprefque tous les anatomiftes qui entendent

l'Optique , mettent pourlelieu où les images fe forment ,fuiuant

l'experience , dontnous parlerons dans la propofition quifuit.

Le pointMmontre le nerffeparé du refte quiva dans le cerueau ,

lequel apres auoir paflé iufques à N s'eftendpardelàO & P, &ne

paffe pointles procez ciliaires D Q & BH. Il m'aparu d'vne cou-

leurgrife ou blancheaftre , &commemorueufe : & la choroide qui

eft deffous , m'a paru eftre iaune, verte & bleue : il femble que les

rayons peuuent pafferiufques à cette membrane, car la retine pa-

roift vn peu diaphane : deforte que ie croy que lesimages des ob-

iets , ou les mouuemens qui font la lumiere, vont iufques fur la

choroide , qui ſert comme l'eftain , ou le teint du miroir,â ladite re-

tine.

Or plufieurs croyent que toutes les membranes contribuent à

faire lesprocezciliaires,quileurferuentcomme d'vn commun lien.

Voyez Rioland &les autres fur cefuiet ; afin que nous venions aux

humeurs dont l'aqueufe reffemble àl'eau : c'eft la premiere à l'en-

trée del'œil, depuis la cornée iufques au chriftalin; la feconde eft le

cryftallin QRST, quieftplus dur, & femblable à de l'eau glacée ,

quoy qu'ilnefoit pas fi dur, & qu'il imite plus la cire à demi-molle

fa partie de deuant QST eftmoins conuexe, que celle de derrière

QTR ; mais il eſt difficile defçauoir fi cesdeux conuexites font cir-

culaires, hyperboliques, ou de quelqu'autre efpece ; parce que ce

cryftalin eft trop petitdans l'hommepour pouuoir eftre bien exa-

miné. q

Ona remarquéque nousauos so fois plus d'humeurvitrée , qué

d'aqueufe, mais nousn'auonspas befoin decette proportion pour

l'Optique : pour laquelle il fuffit de remarquer quelaveue fe chan

ge auchangementducryftalin; qui deuenantplus platenfa partie

anterieure,fait lire de plus loin : comme il fait, lire de plusprez,

quand il eft plus gonfle , ou porcion d'vn moindre cercle ; fuiuanc

les loixdes cryftaux conuexes , qui prolongent ou accroiffentles
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cones lumineux des rayons. Et peut-eftre que les procez ciliaires

qui le tiennentfufpendu, luy donnentquelqueliberté des abaiffer

ou de fe hauffer vnpeu,pourfaireque lesimages des obiers ſe ren-

contrentaufond delaretine.

Lefieur Carré Chirurgien affeure qu'il ofte la catarate en abaif-

fantl'humeurcryſtalinaueclapointed'vneaiguille quipaffeparK

ouC , & qu'aprez l'auoir abatu& oftéde fonlieu , l'humeur vitrée

prendfa place , & qu'vncryftalde lafigure du cryftalin mis deuant

l'œille faitvoir , & que pourlors letrou Zdel'iris paroiftplus lumi-

neux: & quel'onn'empefchepoint lavifion dans cette operation ,

quoy qu'on bleffe la coniunctiue ,lafcleroide,la choroide,la retine,

la vitrée , la ragnoide & le chryſtalin : & finalement que l'humeur

aqueufe, oualbigineufe, nefortpointde fa place,quoy quelavitrée

& lecryftalinfoientoftez.

Ontientquecettehumeuralbugineufeeftátperdue,ferepareaux

ieunes gens ,commeauxpoulets : que l'aiguille fichée dans l'œil &

remuant le vitré nefait point de mal &ne gaſte point laveuë : que

lecryſtalin eſtant affecté d'vnefuffufion fait lacatarate&c. lediray

feulementquel'experiencem'a enfeignéquelefrequent vfage des

lunettes de longue veue , &leregard fixe du Soleil qu'on fait pour

le voirtornerd'Occident enOrientfurfon axe, furlequelil femble

qu'ilacheuefontourentierdansprés d'vn mois , ou27 iours , chan-

ge quelquesparties dudiafane des membranes qui blanchit en les

endurciflant.

lelaiffeles6ou 7 mufclesquiferuentpouréleuer,abaiſſer&tour-

nerl'œil d'vn cofté& d'autre, parce qu'ils nefontpas marquez

dans

la figure: & femblablement les maladies aufquelles les parties de

l'œilque i'ay expliquéesfontfuiettes, la commodité de larondeur;

lesexcentricitez,&lescentres de fes membranes & de fes humeurs;

lacommunication qu'il reçoit des efprits du cœur, & du cerucau;

l'aliment qui nourit chaquepartie del'oeil ;&milles autres chofes ,

dont nous n'avons pas besoin pour expliquer la maniere dont

ſe fait la vifion , laquelle j'explique dans la deuxiefme propofi-

tion.

Aurefte il fembleque l'œilfoitla proiection , ou Perſpectiue ra-

courcie du cerucau: car fadure mere produit la fcleroide : fa pie-

mere,la choroide: &fes nerfs laretine deforte que l'œilluyfertde

lieutenant, & de fentinelle qui luy raporte tout ce qui paroift au

dehors; l'œileft comme le Soleilde l'homme quinepeutaffez pri-

fercétorgane quelors qu'il l'a perdu; carla priuation,quin'eft rien

àproprementparler quel'abfence de l'eftre,nous faitplus eftimer

chaque chofe , que nefait fa prefence , dontla raifon merite d'eftre

recherchée, afin de voirfielle reuient à la phis grandeestime que

quelques vnsfontdesdemonſtrations quivonràl'abſurde,&àl'îm-

poffible , quedecelles quiconcluent directement:oudes negati

ues, quedespofitiues.
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Ceuxquidefirentfçauoirlesnoms, & l'origine des fix mufcles

quimeuuentl'œil , & la grande multitude de maladies qui l'affli-

gentenplusdecent façons , peuuent lirele traité qu'a fait M. dy

Laurent furcettematiere , & plufieurs autres quien ontfait des li

uresentiers.

PROPOSITION XXV.

Expliquercomme les images des obietsfoforment dans l'œil, & commeles

rayonsy entrent :&pourquoy l'on void les obiets droits, quoyqu'ils

foient renuerfezaufond de l'œil.

L
A

Aforme tantde l'œil quedes rayons, oulignes de cette figu-

re,nous épargnerale difcours: car elle efttellementconditio

née qu'elle contientprefquetout ce qu'on peutdirefurce fuiet: ie

H
H

E

nerepete pointceque i'ayditdes 3 peauxqui l'enuclopent comme

troispeauxd'oignon , ilfautfeulement remarquerqueien'aypoint

mislaretineaufond de cét œil , parce que le chandelier renuerfé

CBA, qui repreſente le chandelier droit ABC,tientfa place: de

fortequ'onvoidpremierement que les obietsfe renuerfentau fond

de l'œil, commeil eftayfé d'experimenter auecvailde beuftour

frais , dontlafclerotique , &la choroide , font tellement coupées,

qu'aulieu de ladite choroide onmervnpapierhuilé, à travers du-

quelonvoidlechandeliercommeil pareft enCBA, & neanmoins

nousiugeons quelechandelierexterieur A B C eft droit, & quela

flamme delachandelleA eftau haut, quoy qu'elle tienne le bas de

l'œil; à cauſe quenous penfons quel'obiet eft au mefme lieu où va

le rayon depuis le fond de l'œil ADDDA : de forte que l'onpeut

imaginerdeux rayons quivontparvnmefmechemin ,à ſçauoirce

luyquivientdel'objetaufondde l'œil , & celuy qui retorne de ce

fondaudit objet, cequipeutaccorder les deuxopinions , done I'v

ne eft,que lavifion fe faitparles rayonsque l'eil iette hors de foy

iufques à l'objet ; comme s'illatiroit àfoyauec autantde filets , ou

de cordes qu'ilenuoye de rayons , ou qu'on peut tirer de lignes de

l'œilàl'obiet :l'autre , que cetobiet enuoye fes rayons , ou les ima-

H jj

B
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ges àl'œil : car il eft neceffaire quel'oeil fe meuue,ou fe dreffed'vne

particuliere direction vers le point de l'obiet qu'il veutvoir ,puis

quelorsquecettedirection manque , commeil arriuequandayant

les yeux ouuerts , nous occupans l'imagination à d'autres chofes

auec contention , & que nousne nous fouuenions pas d'auoir yeu

cequia paffé deuant nous , quoyquelesyeux ayent efté ouuerts du

coftédes obiets , &mefmequ'ils ayent forméleurs images , & en-

uoyéleurs rayons aufondde l'œil,nousnelesauons pasveus, à pro-

prement parler, à raifon quele retour,& la reflexión de l'œil n'a pas

fuiuyl'incidence des rayons de l'obiet .

D'où il fautconclure que bien qu'vn homme , ou vn angefuſt

imaginé aufond de l'œil ,& qu'ily vift l'image du chandelier ren-

uerfé CA , ilnesçauroitpas fil'il void, s'ilne connoiffoit d'ailleurs

fil'ameyaccommode fon attention ,& fi elle redreffe & renuoyeles

rayons de bas enhaut.

Or il faut premierement remarquer qu'entre les rayons , qui

viennentde chaque point de ce chandelier à l'œil , encore que ie

n'ayeicymis queceux quiviennétdes 3 points A,B,C, ily en atou-

joursvnprincipal quieftceluy du milieu ; comme eft BBBB entre

les 3 rayons quivont du point B au fond de l'œil .

Et parce que cerayon du milieu eftle plus court , & par confe-

quent leplusfortde tous , & qu'iltombeàplombfurle cryſtalin H

E, onle peut appeller lerayonoptique, ou l'axe de la vifion : &bien

qu'iln'y aiticyque3 rayons , on en peut autant tirer ou imaginer

quel'onvoudra.

Secondement,qu'iln'yaquecefeulrayon quineferompepoint

à l'entréede l'œil, carle fecond BFD A feromptau point D, ou con-

tinueàaugmenter fafraction qu'il auoitcommencéefur la cornée:

quoy que ie ne veuille pas maintenant confiderer les differentes

fractionsquife peuuentfaire parla rencontre des 3 membranes &

des humeurs; caril fuffit d'entendre quetoutes ces fractions en

compofent vne qui conduit enfin les rayons obliques au meſme

pointdurayon principal; queles 3. rayons dupoinct B rencontrent

leurprincipalaupoinct B du fonds de l'oeil , commeles ; autres des

points A & Crencontrent leurprincipal rayon aufouds du mefme

cilen A & en C: cequi eftfi bien exprimé dansla figure, qu'iln'eſt

pasbefoin d'aucun difcours pour l'entendre.

Il fautfeulementimaginer que lechandelier eft la bafed'vn co-

neradieux, dont il eft le diametre , &qu'aulieu defon tripleternai-

rederayons, il envavneinfinitéde tous fespoints aufonds del'œil

qui eftcommelefommettronquédece cone ; & neantmoins qu'il

yen entred'autant plus que la prunelle eft plus ouuerte : deforte

quele dernierrayonqui peutpaffer en haut eft ADDA, & leder

nierd'enbas eft CLIC.

Si l'on pouuoit expliquer comme quoy Fame fent dans le ceri

ueaulemouuement dontl'obiet ébranle lenerfquifaitla retine ; &
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fielle eftàquelque bout dudit nerf,comme l'araignée eſt au bout

defa toile, dont ellefent le mouuementquandonytouche; & com-

mequelques-vns ont penfé , quelepremier moteureft à l'extremi-

té, ouau milieu dumonde dontil eft impoffible qu'aucune partie

fe meuue qu'il nele connoiffeaumefmemoment ; ou bien filame

eftprefentedanstoutes les partiesde laretine, comme nous difons

queDieu eftprefent par tout , nous aurionsnonfeulement le prin-

cipal point de l'Optique , mais ce qui manquede plus excellent à

toutes les fciences , qui font fi imparfaites qu'elles ne nous font

point conceuoirde quelle façonl'ame , ou l'efprit opere : laquelle

nouseftprefqueauffi cachée& inconnue , commela manieredont

Dieuagit : &la connoiffance de l'vne de ces deux façons feruiroit

pourl'autre.

C'eftvnechoſe eſtrange que ce que nous defirons dauantage,

foit fi éloignéde noftre connoiffance ; &que ce quinous eft le plus

interieur, & cefemble le plus effentiel , nous foit le plus inconnu:

cequinous doitfaire efperer queDieu nous referue vne autreforte

deveuë,oùl'entendement trouuera touteforte defatisfaction .

le n'expliquepoint comme les rayons del'obiet fe croifent dans

le cryftalin , ou auant que de toucher la cornée ; parce que

la figuremontre cela clairement , à laquelle il faudraauoir recours .

en plufieurs difficultez qui ferencontrent dans les differentes ma-

nieres donton voidles obiets , foit proches ou éloignez de l'œil.

Si l'on imaginequetous ces rayonsaillent dufond de l'œil àl'ob-

jet, ils tiendront tout le mefme chemin: de forte qu'ilne faudra

rien changerenla figure ,non plus qu'on ne change rien dans les

phenomens du ciel &de laterre , foit qu'elle torne, ou qu'elle foiv

immobile. Il y a d'habiles Philofophes quimettentvne action reci-

proquede l'œil vers l'obiet ,femblable aux cercles del'eau quivont

iufques au bord , & qui dubord reuiennent vers lelieu d'où ils ont

commencé.

Quelques-vns croyent que le cryſtalin s'aproche , ou s'éloi-

gnedes obiets , fuiuant qu'ilsfont grands , ou petits , proches , ou

éloignez , &fombresouclairs , par le moyen des procez ciliaires,

quifelafchent, ou fe roidiffent. Sa figure imite celle d'vne lentille,

& eft compofée comme de deux parties de fpheres, dont lafupe-

rieure eftpartie , ou portion d'vne ſphere moindre; & l'inferieure,

d'vneplusgrande: mais cela n'eftpeut eftre pasfi general , qu'il n'y

ait descryftalins qui negardentpas cette diftinction.

Orien'eftime pas qu'ilfoitfineceflaire que tous les rayons qui

viennentd'vn mefme point de l'obiet , aboutiffent tout enfemble

àvnmefmepointde la retine,quel'œil nepuiffe voir fans cette con-

ionction; quoyqu'il femblequela vifion en foit plus diftincte ,

plusforte.

&

Sil'onmetvnetefte d'épingle, ou quelqu'autre petit obiet moin-
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dre quela prunelle, deuant l'oeil, on remarquera plufieurs circon-

ftances quiarriuentàla veuë , àraifon de la trop grande proximité

dudit obiet ; mais ie neveux pas mamuferà ces petites gentilleſſes ;

quechacun peutobferueren particulier.

l'aioûtefeulement quelefrequent vfage des lunettes, engendre

àla longue des duretez ou desinégalitez quifont pareftre quantité

depetits corps dans l'air ,lors qu'onregarde le ciel , & qui fouuent

trompententelle forte qu'on chaffe ces corpufcules comme fi c'e-

ftoient des moucherons quinous importunaffent: d'où ileſt aiſé de

conclure que ce font des parties du cryftalin , ou mefme de la cor-

née , oudela retine , quifefontdeffeichées , endurcies, ou bruflées

parla trop grande lumiere qui eft entrée dans l'œil ; ce que ceux-

là iugeront aiſement qui ont cette incommodiré , s'ils ferment

l'œil gauche, ( lequel eft ordinairement celuydonton fe fert pour

regarder, &examiner les obiets ) car s'il n'y a que luy qui ait ces

duretez , l'oeil droit neverra point ces corpufcules dans l'air.

PROPOSITION XXVI.

Determinerfiles rayons des deuxyeux qu'on imagine s'eflendre iufques aux ob

iets ,ferencontrentàvnmefme point , oufileurs axesdemeurenttoufiours

paralleles , depuislesyeuxiufques à l'obiet.

TOIN

L E

D K

10,4 IH

Lfembleque lacommunecreance à tou-

jours eftéiufques à prefent que les deux

yeux fe vont recontrer au mefme point de

l'obiet qu'onvoid des deuxyeux,& que, par

exemple, fil'on imagine qu'ils foientNQ,

& que l'œildroit O regarde le point A, par

la ligne O A, l'œil gaucheN regarde auffi

M3 par la ligneNA:&fil'œil gauche N dreffe

fon axeau point A par la ligne , NA , l'œil

droit dreffe auffifon axeaumefme point A,

parlerayon O A.

+3

Neantmoinsil y ena qui penfent que les

deux rayons optiques ne fe rencontrent

point pourl'ordinaire au pointA, ny enau

cunautrepointfi cen'eft à l'infiny, & que

lors quel'œilN regarde par fon axe NP ,

l'axe de l'œil O vapar la droiteOQ; ou que

lorsquel'œilO regarde par la ligne OA,

l'œil N dreffe fonaxede N en P. Deforte

queles deux axes des deuxyeux font quel-

que fois paralleles: quelquefoisnon; mais

ils feioignent aupointAouB, ou en tel au-

tre qu'on voudra.

D'où
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D'où il arrive que quand I'vn des yeux void diſtinctement vn

pointdequelqueobiet , l'autre ne lepeut voir;&quelors qu'on liſt

quelqueliure , on ne liftque d'vn feul œil , quoy qu'ils changent

fouuent, &que tandis que l'vn fe repofe l'autre trauaille. Etparce

quecefubitchangementn'eftpas aperçeu , l'on croid qu'ils lifent

tous deux enſemble , encore que l'on ne voye que confuſement

toutautourde l'obiet, pendantquel'autre s'y attache,&yportefon

axevifuel.

Ce que ceuxqui ontvn œil plus foible que l'autre , ou qui

voidl'obiet plus gros , ou plus petit , ou plus obfcur , aperçoiuent

plusayfementenchangeant d'œil , & enles tranfportant I'vn apres

l'autre furlemefmepoint del'obiet , que les autres qui ontles deux

yeuxégauxen bonté&vigueur: ce qui eftaffezrare; car,pour l'or-

dinaire,l'vndesyeuxvoidmieux que l'autre , comme chacun peut

éprouuerenlifant quelques lettres fortmenues de l'vn& de l'autre

cilalternatiuement & feparément.

Cecypareftencoreen cequ'ils ne peuuent voir les deux coftez

dunez , & qu'onaperçoit qu'apres auoir veu le cofté droit , fi l'on

veutvoirle gauche , on fent que l'œil gauche fe meut autrement

qu'auparauant, & qu'ilfautevnfaut, commeen treffaillant : defor-

te qu'iln'yanuldangerque lesarquebufiers ouurent les deux yeux

quandils tirent, puis qu'il n'y aiamais qu'vn feul œil qui voye l'ob-

iet;&partantlesyeuxnefontpoint de paralaxes aumeſmemoment

qu'onregarde le pointd'vn obiet , puis quele parallelifme de leurs

axes ne permetpas qu'ils fe rencontrent en ce point: mais ils doi-

uentregardercepointalternatiuement , pour faire la parallaxe.

Il faut donc que chacun conclue fuiuant les effais qu'il ferade

fes propresyeux quelenerf&les mufcles de l'vn fe relafchét,& n'o-

peretquafipoint, pendant que l'axe de l'autre eft bandé pourregar-

derfixementvn objet : & que , par exemple fi l'œil gauche eſt au

pointA,& qu'il regardeles points B,ouC, ouD , &c. le droit Qau-

rafonaxedeQenO, quineluyferarien voir que confufement ; à

cauſe qu'il eft relaché; &fi l'œil Qregardoit le point F, l'axede l'œil

Aletorneroitvers N.

Mais les deux lettres queM. Gaffendi afait fur cefuiet , meritent

d'eſtre leuës, parce qu'elles répondent aux obiections qu'on fait

contrecetteopinion:& la lecture ne laiffe pasd'eftre plus aiféeauec

deux yeux qu'auec vn feul , à raison qu'ils fe foulagent l'vn l'autre

mutuellement , &queceluy qui afon axe parallele a l'axe de l'autre

& quineregarde pas lemefmepoint de l'obiet ,ne laiffe pas de fer-

uirpour fairevoir plus clair , à raifon des rayons obliques qui le

frapentdetoutesparts, & quiaugmentent l'horizon , oulafphere,

& l'actiuité de laveuë.

Orcerelaſchementdel'vn des axes tandis quel'autre eſt bandé,

fe peutconfirmerparlerepos , oulemoindreeffort des autres par
ww

I
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ties du corps qui font doubles , & qui fe foulagent mutuellement

parvnrepos alternatif, commefont les deux iambes, les deuxbras

&c. bien que, faute dereflexion , plufieurs nel'aperçoiuent pas, &

ne fçachent s'ils ont vn œil , meilleur que l'autre , ni plufieurs

autreschofes , quineferemarquentque parleretour que fait l'ef-

prit furlamaniere dontles organesfont affociez . Neantmoins tout

cecyn'empefche pas qu'ilnefe puiffe trouuer desyeux quiayent la

forcede conduire leurs deux axes à vn meſme obiet: mais il fuffit

quechacun examine lesfiens. Etquel'on ne croyepas que ie fois

tellement dogmatiqueencecy, queiene croye quel'opinion com-

mune eftaffez probable, à fçauoirque les deuxaxes vifuellesfe ren-

contrentaumefme pointd'vn obiet, lors qu'il eftaffez éloigné des

deuxyeux , parexemple de 3 ou 4 pieds , ou toifes: caril eft certain

quefi l'obiet eftoità 2 ou 3 lignesde l'vndesyeux ,l'autre ne pour-

roit levoir :&ila d'autant plus de peineà le regarder, qu'ilen eft

plusproche,deforte qu'onfentl'effort quefont les muſcles , pour

tornerl'œil à l'obiet. Or cette propofition , comme plufieurs au-

tres de nos traités , n'eft propre quepour ceuxqui ayment l'expe-

rience.

OùilfautremarquerqueBaptifta Portaaeu lamefme opinion ,'

quenousauonsexpliquée , àfçauoir quenous nevoyons diftincte-

ment'que d'vn œil , quoyqu'ils foient tous deux ouuerts : voyez le

premierchapitredefon6.1.de la refraction : &aioûte, commeplu

heurs autres, quel'œil droit eft ordinairement le meilleur.

PROPOSITION XXVII .

Determinerfile Soleilpeutfaire l'ombre d'vn corps opofé plus large , lors

l'œil void le Soleilplus grand.

I me

2

que

L femble que le Soleil nepuiffe pareftre plus grandà l'œil ,com

meilfait quand il fe leue , ou qu'il fe couche, qu'il ne faffe auffi

l'ombred'vncorps moindre,ou plus eftroite , puis quela largeur de

l'ombre eft determinée parla grandeur du luminaire, par celle du

corps illuminé, &parleurs diftances , or le Soleil eft auffi éloigné

denos corps quandilfe leue, quequandil eftéleuéde zo, ou 30 de-

grez furl'horizon ; &neantmoinsilparoift plus grand; foit à caufe

delarefraction de fes rayons quirencótrét les vapeurs del'athmof-

phere; ou de la prunelle de l'œil, qui s'ouureplus au matin qu'àmi-

dy, & auxautresheuresdu iour, qui lafont refermer par leur plus

grandelumiere : d'où il arriue quel'image de l'obiet imprimée au

fonddel'œil, eftmoindre, &fait pareftre le Soleil plus petit qu'au

matinquiamoins de lumiere.

le
Mais l'ombrepeut eftre égaletoutlelong du iour , parce que

corps illuminé n'eft pas fuiet aux changemens de la prunelle ; &

"
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mefmeelle peut eftre plus large, parce que lesdites vapeurs peu-

uent eſtre aſſez épaiffes pour empefcher & comme retrancher les

rayons desbords du Soleil , de maniere qu'il n'y ait que les autres

rayons plusforts &plus éloignez defdits bords,qui arriuentiufques

aucorps quifait l'ombre :d'où il arriue lemefme effet , que file So-

leil eftoit reéllement de fait diminué ; ouau moins , fon diametre

apparentretrecy : caren ce cas, l'ombre s'élargiroit : eftant vnema-

ximegenerale enl'Optique , que la diminution du luminaire cauſe

l'augmentation de l'ombre : & au contraire , que l'augmentation

duluminaire caufela diminution de l'ombre.

Cecypeut eftre confirmépar la lumiere du Soleil paffant au tra-

uersdutrou d'vne pinule , &de là , allant tomber fur vne autre pi-

nulle affez large :car cette lumiere ayant paffé par ce trou, ira en s'é-

largiffant , &ced'autant plus que les deux rayons menez du centre

de cetrou aux extremitez d'vn mefme diametre du corps Solaire ,

comprendront vn plus grand angle: ainfi la lumiere du Soleil re-

ceuefurlafeconde pinule,fera plusou moins grande,fuiuant l'aug-

mentation oula diminution de cétangle.Orquelques vns preten-

dentauoiréprouué qu'au leuer&coucher du Soleil , cette lumiere.

paroift moindrequevers midy : laquelle chofe, fi elle eft , ne peut

venir d'ailleurs que desvapeurs qui empefchent que les bords du

Soleil n'efclairentaffez pourfaire la lumiere fenfible fur la feconde

pinule;&ainfi elles caufentla diminution de cette lumiere ; ce qui

n'arriue pas vers midy, ou les vapeurs nuiset peu ou point au Soleil.

COROLLAIRE I

Cequiaefté dit du Soleil , peut auffi s'apliquerà la lune ; & l'on

doit diftinguer entre l'ombre forte & la plus noire , & entre vne

fauffe ombre, qui fait vneforte de feparation d'auec la lumiere , &

l'ombre dont onnepeutdouter: on pourroitnommer ce commen-

cement d'ombre lanuance mitoyenne entre l'ombre & la lumiere ;

carelle tient de l'vne & l'autre , commefait la lumiere des bords de

lalune eclypfée, quandils fontfeulement éclairez par les rayons du

Soleilquivonttomberfureux , apres auoir paffépar l'atmoſphere,

ou les vapeurs de la terre, qui les ont affoiblis.

COROLLAIRE II.

SicequeDiodoreraportedeshabitans de Saba,dans le 3 chapitre.

defonliure, eft veritable; à fçauoir qu'iln'y apoint de crepuscule,&

qu'il faffe auffi obfcur qu'àminuit, iufques à ce que le bord du So-

leil paroiffe;il faut conclurequ'il n'y a point devapeurs en cette par-

tie de l'Arabie heureuſe ; & partant, que l'ombre n'y eft pas plus .

eftroite au matin qu'à midi : mais ie necroy pas facilement toutes

cesrelations : parce qu'elles ne font pas affez bien circonftantiées,

I ij
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PROPOSITION XXVII .

Expliquer les erreurs dont l'esprit peut eftre furpris par les differemes ouuer-

tures de laprunelle de l'ail: &quandonpeut dire qu'on void l'obiet en

fa propregrandeur.

L

Acommune erreur confifteàcroire que l'on voidles altres, &

les autres obiets plusoumoins grands,iene dispas qu'ilsfont,

mais feulementqu'ils ne doiuentpareftre, dulieu où on les regar

de:fi toutesfois nous pouuons dire qu'ils paroiffent pluſtoft vne

fois que l'autre, commeils doiuent pareftre :caril n'y apointde loy

quiles oblige àeftre veus d'vne façon ou d'autre , ni quinous obli-

ge à les voir plus oumoins grands: &fouuent leur grandeuraparen-

te dépendde l imagination , ou de la preocupation ; d'où il arriue

quede plufieurs quiregardent le Soleil enſemble , I'vn dit qu'il le

voidgrandcommelapaume de lamain,l'autre d'vn demi-pied,l'au-

tre d'vn pied de large&c.ce quel'on peutapliquer àtout ce que l'on

voidfur la terre , ou dans l'air : car fi ce qu'onvoid n'a pointeltéme-

furéniveu parceux quileregardentde loin ; il y aura prefqu'autant

de differentes opinions defa grandeur, commeily aura de ſpecta-

teurs.

Orpuisquel'ontient que la plusgrande ouuerturede la prunel

le fait voirl'obiet plus grand; à raifon dela plusgrande peinture qui

fefait de l'obiet furlaretine , ou du plus grand nombre de rayons

qu'ellereçoit ; &que c'est pour cette raiſon, du moins en partie ,

quela lune nous paroift plus grandela nuit queleiour, & que les

eftoilesnous paroiffent plus grandes en les regardant la nuit, qu'au

crepufcule, quifaitvnpeu retrecir laprunelle: il fautconfider fices

deux fortes devifions font indifferentes , &fi l'vne reprefente l'ob-

ietplus fidellementque l'autre: ce quel'on peutencore rendreplus

general , àfçauoir fi tousvoyent laveritablegrandeur de l'obiet,qu

s'iln'y aperfonne quinelevoyetrop grandoutroppetit,oufi quel-

qu'vnlevoid enfa propre grandeur.

Surquoyie dis premierement que l'œil voidl'obiet plus parfai-

tement, lors qu'ily diftingue vn plus grandnombredeparties ; &

qu'ilnele peutvoirparfaitement, parce qu'ilya des parties fi peti-

tes qu'ilnepeutlesvoir: come nous enfeigne l'experience des mi-

crofcopes, quifont voirles 10 pieds d'vn ciron , &les autres parties

defon corps, & plufieurs parties raboteufes & inegales fur lesmi-

roirs&autres corps, qu'on croid eftre polis&parfaitement vnis.

Secondement, que l'œil eftantégalement ouuert void tout au-

tant dans vne chambre , qui remplit fa retine , que lors qu'il void

l'hemifphereentier du ciel : parce qu'à proportion qu'il void plus

departies , il les voidplus confufement : &quandil envoid moins ,
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TOTN

illesvoidplusdiftinctement:deforte qu'on peutdire qu'ilreçoitau

tantderayons , ou d'images des objets qui

fontproches,que de ceux qui sót éloignez;

94 quandmefmeil neverroit quel'efpace d'vn

pied, ou qu'ilne verroit que le grain de fa-

ble B, qui luy enuoyroit autant de rayons

que l'obietGH , ouHO; orce quel'onvoid

dans cefecteurdeſphereANO, ſe doit en-

tendrede tout l'hemiſphere qui feroic veu

M3 parl'œilA.

L

H

pellévn toucher.

K

C'eſtdelà qu'ils'enfuit quecomme la ba-

feNO dufecteur,NOA,eft 16 fois plus grá-

de que la baſe GH dusecteur AGH , l'on

voidauffi 16 fois plus diftinctement les par-

ties de l'obietGH,que de l'obiet NO.

Troifiefmement, quel'onnevoidiamais

vnobiet enfa propre grandeur, autrement

ilfaudroitquelabafe du cone optique qu'il

fait auec l'œil, euftlalargeur de l'obiet pour

le diametre de fa bafe,au lieu quece diame

tre ſe diminue toujours à mefure qu'il s'é-

loigne:de forte qu'ilfemble qu'ilferoit ne-

ceffaire d'auoir l'obiet dans l'œil meſme,

poureftreveuenfapropregrandeur.com-

me il eft neceffaire de maniere vn bafton

pourfçauoirla veritablegrandeur:car l'œil,

auffi bienqueles autresfens, peut eftre ap

1

Oul'onpeutremarquerque lesnombresde 2 lignesNP&OQ;

enfeignentcombienl'on voidles obiets plus diftinctement les vns

queles autres, fuiuantles differens éloignemens de l'œil A: car les

differentes aparences delaviſion fuiuent les mefmes loix, que les

diuerfes illuminations.

Quatriefmement , l'on peut dire qu'on void toufiours chaque

chofe enfa propregrandeur,parceque fi apresauoirmefuré l'obiet

auecvn pied de Roy , ou auecvneautremefure , onregarde lamef

mechofe à trauers vnverreconuexe,ou end'autresfaçons qui grof-

fiffent ordinairement l'obiet ; fi onregardelemefme piedquia fer-

uidemefure , parle mefme verre , on leverra toufiours égal audit

objet:& fionéloigne l'obiet enforte qu'ilneparoiffe plus que com-

mevnpoint, le pied pareftra de mefme.

Parconfequent puis que la meſure conuient toufiours auec la

chofemefurée,l'onvoid toufiours les obiets enleurgrandeur,quoy

qu'on ne les voye pas fi diftinctement de loin que de pres ; ioint

qu'ilsparoiffentcomme ils doiuent, fuiuant l'anglefous lequel ils

fontveus. I iij
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Maispoureuiter touteforte d'ereur, & qu'onnecroye pas qu'vn

obiet foit plusgrand qu'il n'eft , commeil ariue qu'vn grain de fa-

ble paroift de la longueur d vn pouce parvnexcellent microſcope;

il faut imaginer que l'on voye auffi la longueur du pouce par le

mefmemicroſcope , &l'on verra que le grain de fable fe trouuera

d'autantmoindrequecettelongueur de pouce , quelegrain de fa-

bleparoiftplus gros qu'il n'eft.

L'vnedes plus grandes tromperies qui vient en partie de la dila-

tation de l'vuée , s'experimente aux eftoiles & aux planetes , que

nouscroyons pareftre plus grandes qu'elles ne font ; autrement il

s'enfuiuroit qu'elles nous donneroient plus de lumiere la nuit que

nefait le Soleil : car bien qu'on nepriftquela moitiédes eftoiles du

Ciel , l'hemifphere qui eftfur nous durant lanuit en contient aſſez

pourfaire que fitoutes les eftoiles aparentes eftoient miſes enſem-

blepourfairevnfeul difque,ouvnefeule eftoile, elles paroiftroient

plusgrande de moitié que le Soleil ; fupofé qu'on prenne la gran-

deurde leurs diametres fuiuant ce queTycho &les autres Aftrono-

meslesmettent.

Et neantmoins il eft certain qu'elles nefontpasfi grandes qu'el-

les paroiffent, car apres queleslunettes de longueveuë ont retran-

che leurs irradiations , ou faux rayons , elles paroiffent fi petites,

qu'vn excellent Aftronome atrouuépar le calcul quetoutes lefdi-

tes eftoiles veuës enleurs vrayes grandeurs, ou prifesfelon leursve-

ritables aparences,neparoiftroient pas plus grandes qu'vne eftoile

dela 4 ou 5 grandeur ſelon Tycho.

De fortequeles eftoilesn'éclairentpasà proportion de cequ'el-

les paroiffent la nuit à la prunelle dilatée dans les tenebres, mais

fuiuant la veritable aparence : de mefme que le Soleil ne fuit pas

dans la proiection de fon ombre,l'apparence qu'il fait dans l'œil ,

comme i'ay dit dans la propof. precedente. Orchacun fe peut de-

fabuferau matin: carVenus, lupiter&c. quiparoiffentla nuitfous

l'angle de 2 ou trois minutes , neparoiffent pas le iour d'vne mi-

nute,tantà caufe du retranchement que fait le iour des irradiations

de la nuit , qui augmentent leurs diametres apparans , qu'à cau-

fe que la prunelle reçoit de plus grandes imageslanuitque le iour;

autrement,pourquoy le diametre de Venus , par exemple, paroi-

ftroit-ilcinqfois moindre le iour que la nuit?

Ilne faut donc pass'eftonnerpourquoyles eftoiles dontchacu→

neeftpeut eftre auffi luifante que le Soleil ,nous éclairent fipeula

nuit ; puis qu'elles ne nous doiuent pas plus éclerer que le Soleil,

dont laveritableaparenceferoittantdiminuée, qu'ilnenous paroi-

ftroit que fous l'agle d'vneminute,ouauffi petit cómenous paroift

la nuit vne eftoile de la cinquiefme grandeur ; puis que toute les

eftoiles eftantiointes enſemblenenous deuroientpas pareftre plus

grandes , comme elles pareſtroient en effet au matin , lors quela
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cheuelure , quiempefche d'aperceuoir leurs vrais difques , ouleur

cercles , eftretranchée ,&quelapaupiere n'eftplus fi dilatée.

Ce qui fuffitpourconclure plufieursautres chofes , &
pour

ter les erreurs quipourroient nousabuſer,en croyantqu'vne chofe

eftbeaucoup plus grande qu'elle n'eft ; mais nous aurons encore

fuiet de parler des tromperies de l'œil dans la Dioptrique , & ail-

leurs.

PROPOSITION XXIX.

Expliquerpourquoy chaque obiet ne parestpoint double aux deux yeux ,

C

qu'ils en reçoiuent deux images differentes.

puis

Euxqui croyent que l'obiet ne pareſtpas double , parce que

les deux nefs optiques qui font leurs deux retines, s'vniffent

enfembledansle cerueau, n'ont pas rencontréla bonne raiſon,puis

qu'outre qu'ils nefontpas vnis entoutesfortes de perfonnes , lors

qu'onpreffe l'vndes yeux,l'obiet pareftdouble , & la vifion ſe fait

dans l'œilauant quede rencontrer cettevnion. Il faut donc pren-

dre la raifon de ce que les deuximagesreceuës au fonds des deux

yeuxfont fiſemblables , qu'ils n'y peuuent remarquer aucune dif-

ference.C'estpourquoy lesdeux oreilles n'oüyent qu'yn mefmefon

quoy que les nerfs qui feruent à l'oüye ne fe croiſent point , &

n'ayent point d'vnion , que dans le cerueau , comme dans leur

fource.

Ilarriue encore lameſme choſe autoucher : carbien qu'on tou-

chevnobietauecdeux doigts , ouauecles 2mains , on neiuge pas

que l'on ait touché deux obiets , fi ce n'eſt quand on croiſe les

deux doigts I'vn fur l'autre , & qu'on met l'obiet entre deux ; car

pour lors, il femble qu'ontouche deuxobiets ,bien qu'iln'y en ait

qu'vn.

Mais fi l'opinion expliquée dans la troifiefme propofition, eft

vraye, cettedifficultén'aura pointde lieu,parcequ'il n'y auraqu'vn

feul œil qui voye vn obiet , & quifoit peint commeil faut deſon

image.

PROPOSITION XXX.

Expliquer quel eft leplus grand , ou le moindre angle fous lequel l'ailpeus

I
de

voir les obiets.

Left difficile de determiner exactement quel eft le plus grand

exactement eft leplusangle qui peutferuiràl'œilpourvoirvn obiet : car ilya des yeux

quipeuuentvoirfousvn plus grand angle les vns que les autres : il

eft certain qu'il void affez bien depuis l'ouuerture de 60 degreziuf
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ques à celle d'vne minute , & qu'il ne peut voir parvn angleplus

grandquede 180 degrez , qui font le demy cercle, fans fe forcer:

orl'œil eftantau centred'vn cercle, peutvoirledemi cercle entier,

ou peus'en faut, particulierement quand l'oeil fort beaucoup de-

hors;maisficeluy qui regarde ce demi-cercle fait reflexion fur le

mouuementdefon œil , il aperceura aifement, qu'il eft neceffaire

qu'ilfe meuue, & que c'eftà diuerfes repriſes , &par de differentes

actions qu'il void ce demi-cercle , & meſme le quart duditcercle :

&àproprementparlerl'œil nevoid exactementque le lieu de l'ob.

iet oùfe rencontrel'axe optique de la viſion.

Maisfuiuant qu'vn mefme obiet s'aproche de l'œil , il eft veu

fousvn plus grandangle, par exemple fi le Soleil defcendoit vers

nous,ou que nousaprochaffions de luy, nous le verriósfous vn plus

grandangle ; & fous vn moindre s'il s'éloignoit. Si l'œil pouuoit

enuifager tout d'vn coup,& d'vne feule vifion,tous les obiets qui

entrent par lacornée, il pourroitquelquefoisvoirplus qu'vndemi-

cercle : mais cetteforte deveuëeftfi confufe, qu'ellene merite pas

qu'on s'yarrefte.

s yeux

Quantaumoindreanglefous lequelon peutvoir , il eft difficile

le determiner, à raifon de la differente force & fubtilité desy

differens;ie dirayſeulement que i'ay experimenté qu'vneveuëbien

forte, oufubtilevoidvn grainde fablede10 ou 12 pieds ; & parce

quele diametre de ce grain defablen'aqueladixiefme partie d'v-

neligne , ils'enfuit quelerayondu cercle de dix pieds , ou de 120

pouces , ou de 1440 lignes, apartientàvncercle dont la circonfe-

renceeft dumoinsfextupleduditrayon.

Voyons maintenant quelle partie d'vn degré de cette circonfe

rencerefpondà la dixiefme partie d'vneligne :&pour cefuiet pre-

nonsla60 partie du rayon , àfçauoir 24 lignes ; que ie multiplie

parropourauoirlenombredes grains defablecontenus par vn de-

gre', à ſçauoir 240 ; lefquels eftant comparez aux fecondes mi-

nutes contenuesparle mefmedegré, c'eſtà dire à 3600, il eſt eui-

dét quelegraindefable ne contierguerequ'vnequatriefme partie

d'vne minute, c'eftà dire 15fecondes, quifont, ce femblelemoin-

dreangle , fous lequel l'obiet peut eftre veu:& s'ilfe trouue quel-

quelque ceilfiperçant qu'il puiffe voir fous l'angle d'vne feconde

minute,il pourra feruir de mefure, ou d'idée , pourla perfection

desyeux.

PROPOSITION
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PROPOSITION XXXI.

Expliquerfous quels angles l'œil void les obiets proches&éloignez: &mon-

trer que les angles ne fuiuent pas la raison des diſtances ; & pourquoy

les obiersquifont en hautfemblent s'abaiffer, ceux quifontenbas

femblentfe hauffer, & les gauchesfemblent s'aprocherdu

coftédroit, & ce qui eft à droit aller àgauche.

Oit l'œil B, qui regarde l'obiet DQ mis à diuerfes diſtances : il

Seft
certainque

eft certain que plus il fera proche , & plus il fe verra grand, &

fousdesangles plus grands: commel'onvoiden cettefigure , dans

laquelleDQfevoidfousl'angle DBQ, qui eft moindre que l'angle

FBP, cettuy- cy moindre que l'angle GBO , & GBO moindreque

HBNqueiefupofe eftre de 90 degrez.

Supofons auffi que ces lignes droites AH,HG, G F, FD, foient

égales , tant entr'elles , qu'à la ligne A B , &quel'angle H A B foit

droit.

F

H

Ileft clair queles diftancesAH, AG, AF,

AD , n'ont pas les mefmes raiſons entr'elles

queles anglesHBN, GBO , FBP, & DBQ.

Ĉar ces diftances font en la progreffion

Arithmetique 1, 2, 3, 4, & les anglesont tou-

tevneautrefuite : fçauoir HBN, 90 degrez ;

• GBO , 53-7 ; FBP, 36-52 ; & DBQ, 28-6.

P

Puisdonc que les obiets HN, GO, FP, &

DQ , quoy qu'égaux , femblent neantmoins

Ndlus petitsà raifon qu'ils paroiffentfous des

angles moindres; & queces angles nefuiuét

pas les raiſons des diftances ; il paroiftque la

diminution aparente des obiets , ne fuit

pas la raiſon des meſmes diſtances. Au refte, il n'eft pas difficile

decomprendrepourquoy les obiets quifont en haut , femblent ſe

baifferens'efloignant del'œil; fi onfe reprefente quel'œil eftant B,

la diſtance AD foit le haut d'vne gallerie, & la diſtance BC foit l'ho-

rizon de l'œil. Car alors leslignes égales CH, CG, CF, CD, feront

les hauteurs de la gallerie , lefquellesvont toufiours apparamment

endiminuant , commenousvenons de demonftrer, &partant auffi

le haut de la gallerie femble fe baiffer. C'eft la mefmeraifon qui fair

que le bas de la gallerie femble fe hauffer ; puis qu'ilfembles'apro-

cher del'horizo BC.De mefme, les parties de lamaindroite de cet-

te gallerie ,femblent tireràgauche ; &les gauches, femblent tirerà

ladroite; les vnes & les autres s'aprochant toufiours apparamment

delalignedu milieu BC : ce quifait , engeneral que toute la galle-

K
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rie s'étrecir vers le bour le plus éloignédel'œil.Enquoy il n'yaau-

cune difficultépourceluy quiaurabienentendu ce quenousauons

dit cy-deffus.

Fin dupremierLiure.
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LIVRE SECOND.

DE LA

CATOPTRIOVE

OV

DES MIROIRS

EVocabledeCatoptrique eſt en vſage , pour fi-

gnifierla partie de l'Optique qui traite des refle-

xions,& quifert pourtrouuerlechemin quetien-

nent les rayons en leur retour ; & comme ilfaut

fairelesmiroirs qui puiffent les renuoyer en mef-

meordre qu'ils les ont receus : par exemple, qui

de paralleles les renuoyent paralleles ; & qui de paralleles les redui-

fentàvnpoint,ou les écartent,&c.&commel'on trouue les lieux où

paroiffent les images des obiets.

Oriene pretends icy autre chofe quede donner fuccinctement

l'explicationdela reflexion , afin qu'on entendecomme elle fe fait,

& pourquoy elle fe faitpluſtoft à angles égaux , quepar d'autres :

& parcequei'ay fait l'Optique precedenteparpropofitions , ie fui-

urayencorelemefmeordredans cette feconde partie , quoy quefi

l'onveut, on puiffe vſer d'autant de chapitres qu'il y aura de pro-

pofitions.

K ij
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PREMIERE PROPOSITION.

Expliquerpourquoyla reflexionfe fait à angleségaux ; où l'on void ce que c'est

que la compofition des mouvemens , & plufieurs autres chofes qui appar-

tiennentàcefuiet:& comme le rayon tombant perpendiculairement,

fepeut reflechirfurfoy-meſme.

L

Aplus grande partie des actions , & des mouuemens qui fe

font dans la nature gardent vn mefme ordre , & teſmoignent

I'vniformité des actiós diuines qui enfont les fources: ce que peude

perfonnes confiderent, commes'iln'apartenoit pas à tous leshom-

mes de s'inftruire des loix que Dieu fait garderà lanature,&par lef.

quelles , il gouuernelemonde qu'il afait pourfagloire.

B

H

G

C'eftà quoy ieles exhorte parla confidera-

tion des retours du rayon , que i'explique par

D lafigure ABCG, dans laquelle il faut imagi-

nerleplanou lemiroirdroit BG, bien poli, &

vniforme, de forte quefafurface n'aitaucune

eminence ou foffette : car bien qu'il foit tres- difficile que le plan

desmiroirsfoitfi parfaitementpoli ,qu'iln'y demeurequelque iné-

galité, & plufieurs pores,quoy quelesyeux, ou le touchernefoient

pas affezfubtils pour lesremarquer, neantmoins il le faut fupofer

parfait pour en parler exactement.

Carla fcience ne confidere pas feulement les chofes dont elle

traite , comme elles font ordinairement dans la nature , mais auſſi

commeelles ypeuuenteftre par la puiffance abfolue de Dieu ; de

forte qu'on peut dire que chaque fcience n'a que le feul poffible

pourfon obiet, & partantqu'elle eftauffi veritable &auffi pureque

lemefmepoffible. Et parce que le poffible n'a point d'exiſtence ,

quedansla puiffancedeDieu , nous pouuons encore direque tou-

tes les fciences nefont autre chofequedes confiderations de la fou-

uerainepuiſſance.

Soitdonc BG la fection d'vn miroir plat , qui ferue pour toutes

fesautresfections ; & que toutes les lignes quiparoiffent en cette

figute,ou quiy peuuent eftre imaginées , foient fupofées dans vn.

mefmeplan ; cequ'il fautauffi penferde tous les autres miroirs foit

conuexes , ou concaues dont nous parlerons' apres.

Quantàlademie circonfereuce BFG , ellenefertque pourmon-

trer lamaniere de mefurerles angles d'incidence, & de reflexion: &

pourcefuiet, ilfaut confiderervn feul rayon , par exemple fi l'on

confidere le Soleil au point A, le rayon duquelilfrapera le miroir B

G, fera AE que l'on peut conceuoircomme vne ligne indiuiſible ,

quoy qu'eftant Phyfique, elle ait en foy quelque largeur, ougrof-

feur,dont il fautprendre laligne du milieu , à la maniere d'vn axe

indiui-



de la Catoptrique & des Miroirs.
77

7

indiuifible , comme l'on fait dans la Geographie , lors que l'on par-

le de l'axe des ſpheres , ou des autres corps : autrement ilferoit ne-

ceffaire d'enueloper trop de chofes enfemble , au lieu que les

ſciences ont efté inuentées pour les deueloper.

Ce qui n'empefche nullement que l'on ne conçoiue que tout

corps lucide fait vnefphere folide delumiere, auffi grande comme

l'onveut fe l'imaginer.

Soitdoncle rayon AE, qui tombantobliquement fur le point E

dumiroirBG,ne demeure pas en E,comme s'il auoit eſté attiréparle

pointA,&necoule pas auffifurEG,comeferoit le bafton AE quife-

roit pouffépar telle force qu'on voudra d'A enE : quoy que fi lalu-

miereeftle mouuementdes petites boules d'vne matiere tres -fub-

tile , il femblequelecontinuel pouffement , ou l'impreffion qui fe

fait fur ces petits corps , deuroit pluftoft les faire couler par la li

gne EG, queparEC, qui eft laligne par où ils font reflechis , ou par

oùle mouuement du Soleil leur eft communiqué , comme mon

tre l'experience , à laquelle il fe faut arrefter , quelque raiſon

qu'on puiffe s'imaginer contr'elle puis que la raiſon eſt tous-

jours fauffe toutes & quante-fois que l'experience luy eft con-

traire.

Orellenous enfeigne que lerayon AE fe reflechit d'E en C, de

forteque l'angle dereflexion CEG eft égal à l'angle d'incidence A

EB. Commefi l'angleAEB eff de 45. degrez , l'angleCEG fera auſſi

de 45. degrez.

Lamefme chofe arriueau rayon tombant d'l en E , car fi l'angle

IEB eft de 30 degrez , l'angledefa reflexion DE G ſera ſemblable-

mentde30 degrez ; &ainfides autres.

Etfilerayon coule de Ben E, il continuera d'E enG fans ſe refle-

chir : & finalement , s'il tombe du point F perpendiculairemenr

enE, il retorneraparlamefme ligne EF, puis qu'il n'yanulle cau.

fe quile determinepluftoftvers le coftédroit CG , que vers le coſté

gaucheAB.

lefçay qu'il eft difficile d'imaginer comme quoy vn mefme ra-

yonpeutreuenir fur foy-mefme, particulierement fi on le conçoit

commevnechaine, ou vn enchainement de petites boules qui fe

pouffentmutuellement: carfile corpslucide È pouffe toufiours ces.

corpsdepuis FE, commefe peut il faire quetandis que les vns tom-

bentcontinument de F en E, ceux qui ontprecedé retornent par le

meſme chemin EF; qui eſt touſiours rempli desautres quiconti-

nuentàvenirde Fen E, fi ce n'eftquel'on die qu'ils retornent à co-

fté, & qu'eftant tombez par le cofté droit de la ligne FE , ils s'en

retournent parle coftégauchede lamefmeligneEF, contigument

àicelle , afin que cette lignefoit Phyfique, &parconfequent diui-

fiblepar l'efprit,bienque l'oeil ne le puiffe aperceuoir.

Sicelaeft , ou s'il fe fait quelque chofe de femblable , la ſcience

L
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nele confiderepas , car elle fupofe que laligne du rayon FE , & du

reflechiEFeftindiuifible;& quela mefmevertu quivient de FenE,

feredouble&s'vnit par vne parfaite penetration en retournant d'E

cn F.

Cequinepeut, cemefemble , eftre conçeu plusdiftinctement,

& plus clerement qu'en pofant que cerayon redoubléfoitvn mou-

uement renforcé, femblableà celuy d'vn baſton pouffé auſſi fort

&enmefmetemps d'E en F, quede Fen E , caril eftaifé d'imaginer

quedeuxmouuemens , foit égaux, ou inégaux , peuuent eftre com-

muniquez en mefme temps à vn mefme corps; la feule difficulté

quirefte,confifte àfçauoircommeilfe peut faire qu'vn corps pouf-

fé de deuxforces égales oppofées endroite ligne, comme les for-

ces FE & EFfont oppofées,puiffe eftremeu : puisquela raifon con-

traint d'auoüer que ce corps demeurera en repos , & qu'ilne pour-

ra fe mouuoir pendant qu'il fera pouffépar 2 forces égales : com-

me il arriue que le fleau des balances fe repofe neceffairement ,

quandles poids des 2 baffinsfont égaux.

B

H

E
G

Maiscequidonnetant de peine àl'argumen-

tation , luy peut feruirpour la foulager : car fi

D l'on conçoitque les bras du fleau , ne laiſſent

pas d'eftre en perpetuel mouuement , quoy

qu'ils femblent eftre en repos , puis que par

fucceffion detemps ils fe courbent, ouferompent par la force des

poids qui les attirent , ou les preffent également; on peutauffi en-

tendre que le corps qui a deux mouuemens opofez & qui femble

eftre enrepos ,ne laiffe pas de fe mouuoir ou d'auoir vne actuelle

inclinationau mouuement , ce qui fuffit pour multiplier la ſenſa-

tion del'action du mouuement.

Quoyqu'onpuiffe direque lemouuement qui fait la lumiereſe

faifantparvne efpece de vibration , ou fecouffe ; il fuffit que cette

vibrationfefaffeauec plus devigueur , parla reflexion perpendicu-

laire iointe à la cheute perpendiculaire, que lors que celle- cy eſt

toutefeule.

Ceuxquiadmettent levuide, difentquelerayonayant quelque

groffeurcylindrique,ou conique, les petites boules quifontce ra-

yon , ontde petitsvuides ou despores , & qu'apres que ces corpuf-

culesquifontle rayon d'incidence , font defcendusfur la glace du

miroir , ils remontent par lefdits vuides au mefme temps que fe

fait la defcentecontinuelledes autres.

Orpourmieuxentendre la reflexion, & pourquoy elle fe fait à

angles égaux ; fupofons quelemouuementdurayonAE , foitcom-

polédumouuementAF paralleleàBE, &du mouuement AB per-

pendiculaire à BE , commeilferoiten effet, filon imaginoit qu'vn

corpsfuft tiréenmefmetempspar desforces égales d'A en F &en

B, car il n'iroitny par AF, ny par AB ,mais par par la diagonale

AE.
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Cequiarriueroitenmefmefaçon , fi laligne AF defcendoit pa-

rallelementfur BE , tandis que la ligne ABva parallelement furla

ligne FE: & parce que le mouuement d'A B vers FE, n'eſt point

opofé auplan BE , & quel'onfupofe que le rayon ne perd point de

fa viteffe, fitoft qu'il a frapé E, il doit retournerdans vn tempségal

àceluyauquel ila tombé depuis Aiufques àE, (fitoutesfois onpeut

imaginer deux temps differens dans le moment ) du mefme E à

quelque point de la ligne CG: or s'il retournoit d'E en Gen cou-

lantle longd'EG, ou en D,il auroit perdu de fa viteffe , puis qu'il

ne feroit pas fonchemin deretour égalau premier qu'il à fait d'A

enE.

E

Aurefte, l'on pentimaginer que lerayon AE , ouHE , diminuë,

ouaugmentefa viteffeau point È : par exemple, filerayon perpen-

diculaireHEl'augmente enE,commeilarriueroit fi le plan BGfai-

foitreffort au point E , qui aioûtaftvnnouueaumouuement à celuy

qu'a lerayon en defcendantde H en E, la reflexion nefe feroitfeu-

lementpasiufques enH, dansvntemps égal à celuy auquel le ra-

yon eftdefcendudeH en E, caril iroit plus haut vers F.

Maisafinquenous nefaffions point de nouuelle hypotheſe ſur

vn fuiet qui femble d'ailleurs affez difficile , voyons s'il y a quel-

qu'autre raifon pour laquellelerayon AE fe reflechit par le rayon

ÉC , qui fait l'angle de reflexion EGC égal à celuy d'incidence E B

A, &s'ilyaquelque raifon quicombate cette reflexion, & quifem-

bleprouuer qu'elle fe doit faire entreC&Gcommeen D, ou entre

C& F , ou enfin qu'ellenefe doiuepoint faire,&quele rayon doi-

ue pluftoftdemeurerenE, qu'il pouffe toufiours comme feroit vn

bafton pouffé d'Aen E,quidemeureroit en E ,ouqui couleroit vers

G, àcauſe de fon inclination oudefa pante: c'eftpource genre de

difficultez que iefaisvne nouuellepropofition , de peur que celle-

cyfoit troplongue.

Lij
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PROPOSITION II.

Expliquer la difficulte quife trouue dans la reflexion par angles égaux : &

que cette égalité d'angles fe fait encore que les lignes ne foient pas les

moindrespar lesquelles le rayonpeut arriuerpar reflexion de l'ob-

jet à l'œil.

F

e

E

N

Pl

Lufieursontcreu quelaraifondesangles

égauxqui fe font dans la reflexion fe de-

uoitprendre de la briefueté des lignes d'inci-

déce, & dereflexion: parcequ'ils ontpenfé que

ces 2 lignes ne pouuoient iamais eftre moin-

dres,enquelqueforte qu'onles tiraft de l'obiet

aumiroir reflechiffant, &dumiroirà l'œil.

Cequin'eft pas neantmoins veritable , com-

mel'onvoiddans cette figurequireprefentevn miroir concaue.

SoitdoncBD la tangente du cerleBOQN ; & que B foit le point

oùelle le touche ; duquelfoient tirées deux lignesBQ&BNfaiſans

deux angles égaux auec le diametre BE : que l'obiet foit dans la

circonference du cercle au point N,& l'œil aupoint Q.ledisque

les lignes BQ & BN fontplus longuesque toutes les autres lignes

tirées des points Q& Nà tel point delacirconference qu'on vou-

dra ; quoy que la reflexion de l'obiet N à l'œil Qfe faffe par les

lignes NBQ

Soient, parexemple, les 2 droitesQO&NO, quifont plus cour

tesqueles deuxfufdites , commeie demontre, puis queles deux an-

gles QBN&QONfont égaux, auffi bien queles angles BNO ,&

BQO. Les angles contrepofez au point A font auffiégaux : &par-

tantnousfçauons , parla 4 du 6. qu'AB eſt àAO, commeANàAQ,

&BNàOQ:&par confequent qu'ABN eft AOQ , comme AN à

AQ.

Orautriangle ANQ, l'angle AQN eftantplus grand quel'an-

gleANQ, puis que cét ANQ n'eft qu'vne partie de BNQ efgal à

QNouAQN; ils'enfuit, par la 18 du 1. que le coftéAN eft plus

grand queAQ: partant il s'enfuit auffi que les deux coftez enfem-

ble ABN font plusgrands queles deuxAOQ, Puis donc que ces

quatregrandeursfontproportionnelles ABN,AOQ, AN , AQ; &

queles extremes ABN&AQfont la plus grande & la pluspetite ; il

s'enfuit par la 25 du s. qu'eftans iointes enſemble , elles font plus

grandes que les deuxmoyennesiointes enſemble, A OQ & ẨN ;

c'eftàdirequeNBQvalentplus que NOQ.

Lamefnięchofe eft demontrée plus vniuerfellement dans Bap-

tifta:quifait voir quecette briefueté de lignes eftindifferente.

Orl'autre raisonparlaquelle les angles d'incidence & de refle-
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A B

xion fontégaux ,feprendde cequefi le rayon paf-

foit àtrauerslemiroir, il feroit deffous le miroirvn

angleégal àceluy qu'il fait deffus , comme l'onvoid

en cettefigure , oùl'angle GHB quefait le rayon

CHG , deffous le miroir AB , auec lemefmemiroir

AB, eft égal à l'angle CHA, comme l'angle DH B

eft égalaumefmeCHA : deforte que cet angle qui

fe fult fait deffous le miroir,fi lerayon cuft pafféà

trauers ,fefait par deffuslemefmemiroir ; tellementque l'angle D

HB eft égalà l'angle GHB; c'eftà direà l'angle CHA.

F I

Mais cette raifon ne femble pas encore fatisfaire pleinement ;

c'eft pourquoy i'aioûte icyleraifonnement d'vn excellent efprit , à

fçauoir qu'vncorps eftant meuauecviolence,reiaillit quandilren-

contrevn corps dur,dontil s'éloigne par lemefmemouuementqui

luy auoit eſté imprimé,lequel n'eftantpoint épuisé par l'atouche-

ment du corps dur,retourne, & fe reflechit, foit quecemouuement

fediminuěvn peu par le choc du corps dur , ou qu'il demeure en

fonentier , comme lors que le corps dur n'ofte aucune partie du

mouuementdu corps pouffé , ce qui arriue peut- eftre quand ces z

corpsfontparfaitement durs: deforte que fi cette dureté nefe trou-

ue pointau monde , l'on peut dire qu'il n'ya point de corps refle-

chiffans quinediminuëntvnpeu l'égalité de l'angle de reflexion ,

oudu moinsquine diminuent laforce & la longueur du rayon re-

Alechi , bienque nous ne l'aperceuions pas.

Orpourfairecomprendred'où peutvenir l'égalitéfufdite des an-

gles ,fupofonsvncorpsfpherique, qui netouche le plan reflechif

fant qu'envn point, & quifoit vniforme en toutes fes parties , en

forte que

fon centre de pefanteur foit le mefme que celuy de fà

grandeur : parce qu'il femble que les corps qui ont d'autres figu-

res nefontpas propres pourſe reflechir à anglés égaux.

S3

w

BN

H

K

R

A

DP.

B

N
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t

S

N
Y

H

R

A

DP

B

N

I

e

plan durH

I. Ce mou-

uementpar

laligne FG,

м à l'égard du

T plan HI

peut eftre

conç
eu có.

mecompo-

x fé du mou-

3
x

r

uementpa-

rallele re-

presété par

la droite F

K , & du

perpendiculaire repreſenté par la droite FI ; quoy qu'en effet il

foitfimple:mais parce que cette penfée decompofition de mou-

uement qui ne change rien dans fa fimplicité , ayde à compren-

drela raifonde l'égalitédesangles , il eftpermisdes'enferuir, puis

qu'il peut eftrecompoféencettefaçon, fansmefmequenous puif-

fions le difcerner.

Cecy eftantpofé,lepoint D de cettefphere toucherapluftoftle

planHI, quelepoint E, quife rencontreenla ligne du centre,com-

me la figure montre fi euidemment , qu'il n'eft pas befoin de le

prouuer. Orilfaut tirer de ce pointd'atouchementD, la droite D

Mparalleleàla ligne de direction F G, coupant la circonference.

du cercle au point B ; afin d'auoir lefegment BCD ; & lors que la

fpherefemeutdu pointFversle plan , ou laligne HI ; & que faver-

tud'impulfion , ou depefanteur eftfaite parallele à laligne FG, le-

ditfegmentveutaller d'vnmouuement contraireparlaligne DM,à

caufe delarefiftencequ'il trouueau point D.

Mais parce qu'ilne toucheleplan Hi qu'envn point, ou en fort

peu de parties proches du point D, toutes les autres parties qui

compofent le fegment ,nepeuuent eftre arreſtées , de forte que P

&plufieurs autres parties decefegment NCP, nefontpas empef-

chées d'allervers leplan HI : ioint qu'au meſme moment que les

parties quifontau longde la ligne DBvoudroientretornervers M ,

leplusgrand fegmentBAD, oufe trouuele centrede pefanteur,de

toute la fphere, tend vers le plan HI , qu'iln'a point encore tou-

ché.

Demaniere que le plus fortemportele plus foible,&le contraint

de lefuiure , quoy qu'il diminue la vertu impulfiue , ou le mouue-

ment decegrandfegment, & qu'il le contraigne de prendrevn au-

tre chemin que celuyqu'il prédroitfans cét empefchement,fuiuant

laligne F G, &fes paralleles ; aulieu duquel il va par la ligne QLK,
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comme le petit fegment monte par la ligne parallele DRS , de

fortequelafphere s'aproche de la ligne KH ,& s'éloigne du co-

fté FI.

Mais monftrons pourquoy la reflexion de cette fphere ( qui

nous reprefente l'vn descorps qu'on fupofe faire ce que nous ap-

pellons lumiere ou rayon) fe faitàangles égaux ; c'eftà dire pour-

quoyla lignede retour , ou de reflexion QKfait l'angleKQH,égal

àceluy quefaitlaligne d'incidence FG, àfçauoirFGI, ou MDI . Sur

quoy il fautremarquer quepluscét angle fait par laligne MD pa-

rallele à la lignedu centre FG,&par la ligne du plan D1 feragrand,

& plus grandfera le fegmentcompris par cette ligneMD : comme

il arriueroitfi la ſphere defcendoit parla ligneTV, quifait vn an-

gle plus aigu auec HI, que l'angle FGI. Caril eftéuident que la

Ipheretouchera pluftoft HI en D , qu'enV. Cecy eftant posé , il

faut tirer du point D la ligneDX paralleleà TV ligne ducentre

de cefecondmouuement, quimontrera quele fegment CPD eft

moindre quele fegment BCD, puis que la partie eft moindre que

le tout.

Lamefmechoſe arriuera pour tous les autres angles , iufques à

ce que la lignedu mouuement central ne faffe plus d'angle auec la

ligneHI ; c'eft à direiufquesàce quefonmouuementfoit parallele

àHI,fuiuant laligneYZ, ou fes paralleles,

Aucontraire,fila fpheretombeperpendiculairementfur leplan,

& qu'ilnetienneriendu mouuement parallele, comme l'ors qu'il

tombe parla perpendiculaire A D, les deux ſegmens de la ſphere

AKD , & ABD feront égaux , puis que chacun fera vn hemif-

phere.

Apres tout cecy , difons que puis que le moindre fegment eft

d'autantplusgrand,que l'angle dela ligne d'atouchement eft plus

grand , qu'il aura vneplus grandevertu impulfiue , &partant qu'il

aportera d'autant plusd'empefchement à la fphere , & par confe-

quent,qu'ilfera auffi d'autant plus varier fa ligne du mouuement

central, & fes paralleles.

Orl'angle de reflexion fait , par exemple de la ligne HQ&dela

ligne QK, oudefes paralleles commeSD , eft d'autant plus grand

queledit empefchement eft plusgrand : deforte qu'il y a toufiours

égaleraifon de l'angle d'incidence aufegment fait par la ligne d'a-

touchement,&dufegmentàfa vertu impulfiue, de cettevertu à la

variation du mouuementparalele, quandlafphere touche au point

D, & de cettevariation à l'angle dereflexion : &par confequent tel

quefera l'angle FGI , ou MĎI d'incidence, telferont les angles de

reflexionKQHouSDH.

C'eftpourquoyfilafpheredeſcend par la ligne TV , elle ne fe

reflechira pas parles lignesQLK,DRS, ouparleurs paralleles,mais

parleslignes ,Da, quifont desangles auec Hl égaux aux angles

1
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TVI ,& XDI. Cefont là les 3. mouuemens quifont confiderables

dans les mouuemens durayon, quine peut aller que parallelement

auplanHI , enlerafant , parcequenulle portion de la ſphere n'eft

interceptéeou coupée parladroite tirée parallele du point d'atou-

chementàla lignedumouuementdu centreYZ:&partant lafphe-

re nes'éleuera nullement,puis qu'il n'ya nul fegment intercepté

qui lapuiffe éleuer.

Et fi elle tombeparAD elleremontera parlamefme ligne qu'el-

le eft defcendue,versla ligne KF,parce que faligne du mouuement

central la diuife en deux parties égales : c'eft pourquoy I'vne ne

peut furmonter l'autre: &n'y ayant point de raifon pourquoy elle

fe détourneà droite ou à gauche , elle eft contrainte de remonter

par DA : puisqu'elle retient encore le mouuement qui luy a eſté

imprimé lors qu'elle a defcendu : autrement elle s'arrefteroit au

pointD,commefait vnemaffedeplomb , qui tombe fans fe refle-

chir.

COROLLAIRE. I.

vifi-

Encorequ'il foitcertain queles petits corps quinous font fentir

la lumiere enfereflechiffant à nosyeux, nefontpas figros que cet-

te fphere , quicreueroitlesyeux ; & quelesfpherules qui feruent à

lalumiere &à l'œil foientbeaucoup moindres qu'aucun corps

ble ; neantmoins il eft neceffaire de faire les chofesfenfibles,quand

onles affuietità l'œil , ou aux autres fens : & la demonſtration ne

perd rien de fa force , ou de fon euidence par cette augmenta-

tion .

Et bienque la lumiere ne ſe fift pas auec le mouuement deces

petites boules, elles ne laiffent pas d'en donner l'intelligence plus

clairequenefont les qualitez ordinaires , dont on n'a point d'idée

bien diftincte , & euidente.

COROLLAIRE II.

Siaulieudurayonl'on prend cettefphere pourvne bale de tri-

pot, il faudra conclurequelamefme impreffionl'enuoyra plus loin

parallelement, que paraucune reflexion ; parce qu'elle n'a point

d'empefchement ; & lors qu'ellefe reflechira , elleira d'autant plus

loin quel'angle dela reflexion,& par confequentde l'incidence,fe-

ra moindre:parcequelefegmétinterceptépar la lig. DB eftmoin-

dre ésmoindres angles:c'eft pourquoy lors qu'on veut quele corps

qu'oniette dans l'eau reialiffe bienloin , on le iette parvn anglefort

aigu: &ce corps ira d'autantmoins loin qu'il fera de plus grands an-

gles auec les corps reflechiffans :& par confequent,fa reflexion per-

pendiculaireleporteramoins loin qu'aucuneautre reflexion .

Afçauoir
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Afçauoir fi le rayon va femblablement plus ou moins loin fui-

uant ces mefmes reflexions ; & fi par exemple,le rayon du Soleil qui

tombeperpendiculairementfur laglaced'vn miroir, va moins loin

apresfa reflexion , que celuy quitombe &qui eft reflechi oblique-

ment ; celadépendde fçauoir comme fe fait ce rayon: car s'il eft

compofé de petits corps pouffez par le luminaire, comme la fleche

parvnarcher , ou commela bale parvnioueur,l'on peut dire que

la lumierefuit lesmefmesloix deladite bale.

Etnous nesçauons pas par experience files rayos de la lumiere du

Soleil quela terre , oùnos miroirs reflechiffent vers le Soleil, vont

tufques à luy: quoyquele corps de la Lunepriué de lalumiere dire-

te du Soleil, quinous la rendclaire, montre qu'elle va iufquesà el-

le:autrement , nous ne verrions pas fon corps,furlequel les rayons

de la terre ont fi peude force, qu'ils nous paroiffent fort obfcuré-

ment, &quelquefois neparoiffent point du tour; à caufequela re-

flexion des mers , & des autres parties de noftre terre , n'eſt pas af-

fez fortepourl'illuminer, &pour ſe reflechirfenfiblement iufques

ànous ; comme la lumierereceue du Soleil , qu'elle nous renuoye

n'eft peut eftre pas capable de ſe reflechir encore vne fois fenfi-

blement iufques à elle :cequi eft difficile à fçauoir,fi l'on n'imagine

vn œilqui enface l'obferuation fur la mefme Lune; quoy que l'on

ne doutepoint que la lumiere que la terre reçoit immediatement

du Soleil , ne retourne à ladite Lune , qu'elle illumine fenfible-

ment.

S'ilnefeperdoit plufieurs rayons, il feroit ayfé defupputercom-

bien elle eft plus ou moins illuminée quela terre;foit par lapremie-

re, ouparla 2 ,&3 lumiere du Soleil : mais les inegalitez de ces deux

corps , empeſchentla concluſion .

PROPOSITION III.

Expliquer encor autrement pourquoy la reflexionfefait à angles égaux :

comme fe peutfaire la reflexion perpendiculaire.

I

E mets icy la penſée d'vn autre Philofophe fur ce fuiet ; afin

quelelecteur embraffe ce quiluy agreéra d'auantage : c'eſtà di-

re ce qu'iliugera plus raifonnable , &plus veritable.

Soit doncvneligne Phyfique AB roide,& quine fe puiffe ployer:

&fur AB foientmenées les deuxperpendiculaires AE,BD ; qui fe-

ront paralleles ; & quiaboutiront au plan reflechiffant aux points

F ,D .

Imaginezquecette lignerigideAB ſe meuue obliquement fui-

uant tel angleBDF quevous voudrez , &qu'elle fe trouue en CD: le

pointDquifraperapremierementle plan en D,reiaillira tandis que

lepoint Cira en E, deforte qu'vn cerclefera defcrit par ce mouue-

M
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ment; excepté quelles pointsC&Dte

nant quelque chofe de leur mouue-

mentlateral , feront pluftoft vne oua-

le qu'vn cercle: quoy que n'eftant pas

icyneceffaire de confiderer cette par-

ticularité , nous retiendrons le cercle ,

danslequelnousfupofons que lepoint

D'fereflechit iufqu'àG; de façon que

le point Carriue auffi- toft aupoint H

duplanreflechiffant , quele point Dà G.

Ileft euidentque lemouuementdu pointC,foitle circulaire par

HD, ou le perpendiculaire par HI, fe perdra par la refiftencedu

plan reflechiffantenH : Etparcequ'àmefmetempsque le mouue-

mentcirculaire ceffe au pointH,il ceffe auffiau pointG;il n'y aque

lemouuementparallelle à ladroiteED , & celuy qui furuient de la

reftitution du plan reflechi par IH , qui va perpendiculairement

en haut, qui refifte au pointH; comme il n'y a que lemouuement

parallele àED, & le perpendiculaire par KD , qui refifte au point

G.

OrlemouuementdupointHpar HL, & lemouuement de G par

GM, eft compoféde ces mouuemens.

Ils'enfuitdecesmouuemenscompofez,quel'angle d'incidence

BDF eſt égalà l'angle dereflexion LHE, Où ilfaut remarquer que

l'irregularité du mouuementdu point DversG, & du point C vers

H,vient de ce quela reflexion ne commence pas au point E, mais

plusprocheaupoint H:c'eftpourquoy cette reflexió fe fait par vne

ligneparallele aHL. Semblablement ladroiteparlaquellefe refle-

chit le point G,eft plus prochede C; autrement GH ne demeure-

roit pasrigide, &feroit pluslonguequ'au commencement.

Cequia eftédemonftré danslebaftonrigide dela longueur d'A

B, fe demontre auffi dans la droite fous double, fous quadruple,&c.

d'AB,iufquesà l'infini: c'eftpourquoyla propofition eftvraye dans

lepoint Phyfique: deforteque fi AB eftvnpoint, lesparalleles AE,

BD, neferont qu'vnefeule ligne droite.

Supofons dans la mefmefigure qu'aulieu du bafton CD, le glo-

beCGDHtombe obliquement fur le plan ED , entre les mefmes

paralleles AE, BD: lepremiertoucherfe fera dansvn pointmathe-

matique;&lapremiereimpreffion , dans vn point Phyfique. Po-

fons quel'impreffion continue, &quela premiere foit le fegment

du cercle de deffous le plan HD : le globeſe mouuera en haut entre

les paralleles IH, &KD, par la force du reffortdu plan, qui ſe reſta-

blira dansfa premiere affiette.

Et parce que le globe areceu le mouuement lateral vers la par-

tiegauche, ilfeferavnmouuementcompoféde deux, comme cy-

deuant , entreles paralleles HL, GM. Caràmefure quele mouue-
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1

ment du globe s'auancefur le planDH,versH , le reſtabliſſement ,

ou le reiailliffement des parties qui fe releuent continuellement de-

puisDiufques àH,s'auancetoutdemefme: de forte qu'il n'y a point

d'opofition entre les parties qui fe leuent continuellement deuant

leglobe, qui nefoit recompenféepar celles qui s'éleuent derriere ,

& qui le pouffent demefmeforceque les parties de deuant s'y op-

polent.

Lamefmechofe arriueraaux petits globes , dontlemouuement

faitlalumiere :& la raifon de la reflexion n'aura plus de difficulté ,

quand ellefefera obliquement. Quant à la perpendiculaire, il faut

imaginerque les corps tombans & reflechiſſans , n'ayant pas vne

duretéinfinie , fe preffent, en mefme forte que deux cylindres de

cireque l'on pouffe I'vn contre l'autre , quife rebouchent & de-

uiennentplus courts& plus gros : car bien que lefens
n'aperçoiue

rien de cela;neantmoins la raifon le perfuade : & parce que le rayon

quiillumine , doit eftre confidere Phyfiquement ; il faut imaginer

qu'il reiaillittoutautour defoy,&qu'ilfe fait quelque chofe deſem-

blableàvne pierre platequi tombantfurvneautre pierre plate cou

uerte d'eau , feroit reiaillir cette eau à coſté, & en haut; & que la lu

miere qui fe reflechit perpendiculairement , fait quelque chofe de

femblable; & que c'eften cefens quele rayon quitombe àplomb,

redouble fa force : autrement , il eft impoffible qu'il remonte tan,

dis qu'il defcend.

AVERTISSEMENT POVR LA REFLEXIÓN

des rayons
.

I

Ln'eft pas neceffaire qu'aucune chofe reuienne de deffus les mi-

rois , pour les effets qu'ony remarque : il fuffit queles rayons

foient repouffez , & qu'ils endurent la mefme chofe qu'vn homme

quipouffe & preffe vn mur : car la reaction du mur qui repreffe

l'homme , eſt ſemblable à la reflexion ; quoy qu'il nereiailliſſe pas

commevnebale :pourcequelareflexion ne confifte pasau reiaillif-

fement, maisàla repreffion , ou reaction du corps frapé : de forte

que toutreiailliffement eft reflexion ; mais toute reflezion n'eſtpas

vn reiailliffement.

Orcecy eftant pofe , lerefte eft facile : pource que les loix de la

reflexion fontconnues : puis qu'ellesfont toutes fondées fur l'éga-

lité des angles : & il n'eftpas neceffaire demettreen queſtion file

rayonreflechivaauffi vifte que l'incident ; puis que le mur repouf

ſel'homme enmefmetemps qu'ilpouffe le mur.

Mij
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PROPOSITION IV.

Expliquerla caufe de tant de differentes opinions , touchant la nature de lalu-

miere, & defa reflexion.

PA

Ar lestrois propofitions precedentes , on peut affez conno-

ftre qu'ily avnegrandeincertitude entre les Philofophes ,fur

lemoyenquela naturetienten lareflexion de la lumiere tombant

fur les fuperficies des corps reflechiffans ; puis qu'ils font preſque

tous differens, tant en leurs hypotheſes touchant l'effence , & la

production de cette lumiere, qu'en la caufe qui la fait reflechir.

Meſmes , tout ce qu'ils ontditfurcefuiet , reffemble pluftoft à au-

tantdevifions , qu'à vneveritébien eſtablie: imitans en cela ceux

de nos eſcholes vulgaires ; quiaux queſtionsdouteuſes &incertai-

nes, aimentmieux aduancervnegrande multitude de paroles qui

nefignifient rien, &embroüillent d'autant plusla matiere ; que de

confeffer franchement qu'ils ne voyent point de raifons qui les

contententaufujetdont il s'agit. Mais bien loin de fairevne telle

confeffion , quiferoit autantingenuëqueveritable ; ilss'obſtinent,

au contraire,à fouftenir le party qui leur eſt tombé en fantaſie ,

commes'il eftoit le vray, quoyqu'ils n'enproduifentaucune preu-

uevallable ; &s'arreftant à cemafquede verité , ils negligent de la

rechercher d'auantage , croyans lapoffeder.

Pournepastomberenvn pareil inconuenient ; voyons fi nous

pourronsparmytant dedoutes , eftablir quelquesfondemensaffez

fermespoureftayer &fouftenir le baftiment de la Catoptrique,iuf-

quesà cequelaveritéde la reflexion, fortant dupuydeDemocrite,

nousfourniffe des colomnes qui durent eternellement.

Etpuis qu'encette occafion , le raiſonnementfeul ne nousfour-

nit pas dequoycontenter.vn efprit qui veut philofopher franche-

ment, & nerien accorder qui neluy paroiffe clairement & diftin-

&tementvray; ioignonsluyl'experience , & empruntons d'elle ce

qu'ellenousauratoufioursconftammenttefmoigné, fans auoir ia-

mais rien fait paroiftre de contraire , au fait dont il eſt queſtion.

C'eft ce que nousferons en la propofition fuiuante, quifera la cin-

quiefme.

Maisauparauant, ie veuxicy en faueurde ceux quin'ayment que

la pure verité, fairevne petiteconfideration (fans toutesfois fortir

demonfuiet, encequi regarde le general ) & rapporter en peu de

paroles , les meditations d'vnhommeégalement verféen la Philo-

fophie,&en laMathematique, fur ce prurit &cette demangaiſon

deplufieurs , quiveulent à quelque prix que ce foit , paroiftre ſça-

uans , mefmesauxchofes qu'ilsconnoiffentbien qu'ils ignorent. Il

en attribuoitdonc le principeàvnvain defir de gloire : mais il les
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accuſoit d'arrogance , en ce qu'ils pretendent le plus fouuent, fai-

recroire aux autres , ce qu'ilsne croyent, ou au moins , ce qu'ils ne

voyent pas clairement eux mefmes : & ce qui eft pis , ils penfent

auoir affez bien eſtabli vne verité pretendue , quand ils croyent

qu'onnelapeutconuaincre defaux, comme fivn meurtriercroyoit

eftre innocent , pource qu'on ne pourroit prouuer fon affaffinat.

Ainfi,aufuietdontnoustraitons, touchat l'efgalité des angles d'in-

cidence, & de reflexion , lesvnsveulent nousfaire croire que la lu-

miere fe reflechit par reffort ; d'autres , parvne continuation du

mouuementactuel des corpufcules qui la font; d'autres, parlacon-

tinuation du mefme mouuement de ces pretendus corpufcules ,

non pas actuel ,mais feulement en puiffance ; telle que feroit l'a-

ctiondeplufieurs boules difpoféesen ligne droite contigument ,

dontla premieretoucheroitvnemuraille& la derniere feroit pouf

féeparquelque force qui voudroit les fairemouuoirtoutesàlafois

le longdela mefme ligne droite, vers la mefme muraille ; d'autres.

encor fe feruent de la comparaifon d'vnbaftonietté par force per-

pendiculairement, ouobliquement contre vn plan ; d'autres ont

d'autresvifionsencormoinsvrai femblables: mais tous expliquent

cette illuſtre action de la nature , par quelque reffemblance qu'ils

croyent qu'elle a auec quelque autre chofe qu'ils penfent bien.

connoiſtre.

Ettoutefois , il eft certain qu'ilsne cognoiffent rien quepar l'en-

tremife des fens;foit que cesfensproduifentimmediatement cet-

recognoiffance ; comme ils produifentimmediatement lapremie-

re ſenſation de la lumiere , des couleurs , du chaud, du froid, du

bruit , des odeurs , des faueurs &c. Soit qu'ils la produifent feule-

lement paroccafion , donnant fuiet à l'entendement de raiſonner

fur les efpecesquiluyfontvenuespar leur moyen : comme quand

ils luyontrapportévne telle qu'elle efpece d'vn triangle; ce quiluy

adonné occafion de fe reprefenter vn triangle parfait, & enfuitte

d'enrechercherles proprietez : demefmes,lesfens ayans rapporté

àl'entendement les efpecesfenfibles de Pierre, de lean , de Paul ,

& autres indiuidus des hommes; ils luy ont donné l'occafion de

confiderer ce qu'ils ontdecommun , & de feformer l'idéed'vne na-

ture humaine, qu'il confidere comme vne choſe vniuerfelle qui

conuientàtous les particuliers.

&

Quefi nous confiderons l'entendementcomme eftant & ayant

toufiours efté denuédetous lesfens ; alors nousne fçaurions com-

prendre qu'ilpeuft auoiraucunes idées des chofes exterieures ;

ily auroit occafion de douter s'il en auroit vne de fa propre exi-

ftence.

Cela eftant , il s'enfuit ques'il y a dans la nature quelques cho-

fesquine puiffenttomberfousaucunde nosfens, ny directement,

nyindirectement, l'entendemétnepourraformer aucunes idées de

M iij



90
Liure fecond

"

ces choſes : comme vn aueugle né qui n'auroit iamais ouy parler

de couleurs , n'y penferoit iamais ; & quand il en auroit ouy par-

ler,il ne s'en fçauroitformer d'idée veritable ; mais feulement , il

pourroit,peuteftre,fereprefenterquelquechofe reuenant auxidées

qu'il auroit acquifes par les autres fens: &fi en luy donnant à ta-

fterde l'efcarlate, il la trouuoit douce , auec vn certain gouft , ou

vne telle odeur , ou faifant vn tel bruitaumaniment; ilfe compofe-

roitpeut eftrevne idée de toutes ces fenfations , & en feroit à fa

mode , l'idée de l'eſcarlate , qui feroit bien efloignée de laverita-

ble idée d'vne telle couleur. Queficemefmeaueugle ayant fenty

parplufieursfois lachaleur du Soleil , durant les diuerfes faifons ,

vouloit entreprendre de raiſonner fur toutes les proprietez &les

actions de cét aſtre , n'en ayant iamais rien appris d'ailleurs ; il y a

apparancequ'ilaprefteroitbien àrire auxAftronomes clair-voyans

qui l'entendroient difcourir , quoy qu'il fuft le plus fçauant des

aueugles , & qu'entreux il paffaftpourvn oracle. Cependant, il n'i-

gnoreroitpas qu'il yeutvn Soleil, s'en eftant aperçeu par lefens du

tact ; mais faute d'vn autre fens bien plus propre pour en deſcou-

urir les plus confiderables proprietez , fon entendement ne s'en

formeroit quedes idées tres imparfaites , qui toutesauroient quel-

querapportà celles qu'il auroit accouftumé de fe former à l'occa-

fion dufens du tact ;&ainfi il n'en pourroit raifonnerqu'auec beau.

coup d'imperfections .

Or, quelleaffeurance auons nous d'auoir vn fens propre pour

defcouurir la nature de la lumiere ; comment elle eft produite par

leluminaire dans les corps diaphanes;comment elle eft arreſtée par

les corps opaques ; commentelle eft reflechie par les miroirs ; com-

ment elle eft rompue dans les diaphanes de differente denfité ; &

vnegrande quantité d'autres accidens qui luyarriucnt , qui ne s'ac-

commodent, peut eftre, non plusà aucun de nos cinq fens , quel'o-

deurs'accommodeaufens del'ouye : il eft vray que nous auonsvn

fens proprepournous apperceuoir qu'il y adela lumiere ; qu'elle

eftproduite, reflechie, rompue&c. Maisfanature, la cauſe defon

exiſtence , defaproduction , defa reflexion , de fafraction &c.nous

eftinconnuë : &ilya grande apparence que nous n'auons aucun

fens propre pourdefcouurirvne telle caufe , nonplusque plufieurs

autres qui appartiennent à la nature de tout l'vniuers : c'eſt pour-

quoy nous ne nousen reprefentons que des idées tres imparfaites ,

quiontrapportà ces cinqfens dont nous iouyflons : comme font

les idées de certains corpufcules enuoyez du Soleil en terre en fi

peudetemps qu'il paffepor vnmoment: ou celles de certaine ma-

tiere tres-fubtile compofée d'vn nombre innombrable de boules

parfaitement rondes , fi petites qu'il y en a des millions en vn ſeul

graindefable , & qui fe touchentfans difcontinuation depuis le So-

leil iufquesicy ; tellement que le mefme Soleil, parvnmouuement
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fpherique qu'il a àl'entour defon propre centre, faitvn effort con-

tinuel contreces boules ,les pouffant en dehorsde toutes parts , ce

quifaitqu'aumefmetemps qu'il preffe celles qui le touchent im-

mediatement, celles-là preffentleurs voifines , &ainfi defuitte iuf-

quesaufondsdenoftre cil, où ce preffement fait cette fenfation

furnos nerfs , laquelle nous appellons la fenfation de la lumiere ,

dont l'ame s'apperçoit par le moyen des meſmes nerfs , dans le

cerueau, d'où ils tirentleur origine. lepourrois icy rapporter d'au-

tresidées que d'autres ont eu de la lumiere: mais toutes auffi bien

celles- cy, paroiftroien peut eftre auffi ridicules à vn qui en con-

noiftroitlaveritable nature , que celles de noftreaueugleàvn clair-,

voyant, ficét aueugleayantfait tous fes efforts en vne campagne

touteraze,pour le cacherdeluy , s'efloignant aflez loin , fans faire

bruit, apres auoirdeftourné defoy toutes les odeurs ; & fe fentant

neantmoins à toutes les fois trouué & pris promptement & fans

peine ; ſe fantaſtiquoit que le clair -voyant auroit le tact , ou l'odo-

rat tres-fubtil , & qu'il fentiroit de loin lareſiſtance de l'air compris.

entreeux deux; ou quel'aueugle enuoyantcontinuellement&fans

s'en apperceuoir, quelques petits corpufcules de toutes parts hors

defoy , le clair-voyanten auroit le nezfrapé, ce qui luy deſcouuri-

roit la partouferoit l'aueugle. Peuteftre auffi quecette bellepen-

fée d'vn tel Philofophefans yeux , ne feroitpas peu admirée
parles

autresaueugles fes confreres , qui auroient trauaillé comme luy à

rechercherla cauſe pourquoyle clair-voyantles trouueroit ſi faci-

lement , les nommans fans hefiter, en mefme temps qu'il les tou-

cheroit,ou mefmes auparauant, quelque mélange qu'ils peuffent

faireentr'eux parleursdifferens mouuemens : qui ne feroit

petit diuertiffement pour le clair voyant , entre des aueugles qui

n'auroient iamais ouydire ce que c'eft que devoir.

pas vn

Etcependant, nousvoyons tous les iours arriuer la mefme cho-

fe dans nos eſcholes ; puisque les penfées qu'on y admire ordinai-

rement, n'ont autre fondement que l'ignorance , tant de l'inuen-

teur, quedesadmirateurs ; quitous fe tourmentent , pour defcou-

urir des cognoiffances , pour lefquelles fouuent , ils n'ont pas de

fens propres: en'quoy ils felaiffent tellement emporter par le defir

de paroiftrefçauans, que celuy-là eft le plus admiré , & le plus

imité , quiaux chofesles plus douteufes, produit les plus hautes ex-

trauagances.

Voilaquel eftoit enfubftance, le raiſonnement decegrand Phi-

lofophe,&Mathematicien,furlefuiet des dogmatiftes de ce temps,

qu'il nommoit les fçauans vifionnaires , tant en Philofophie , que

Mathematique, & autres fciences. Et fa conclufion eftoit , qu'en

ce quiregarde les fciences humaines, nous deuons , tant qu'il eft

poffible , nousferuir du pur raiſonnement ; pourueu qu'il foit eſta-

bli fur des principes clairement&diſtinctement vrais , pourenti-
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rer des conclufions indubitables ; comme nous faifons en la Geo-

metrie , & enl'Arithmetique : pour lesquelles tous nos fens ſe trou-

uent propres ; nous faifans defcouurir qu'il y a vn efpace ou vne

eftenduë en tout fens & de toutes parts ; ce qui donne occafion à

l'entendement d'eftablirla pure Geometrie : & que dans cet efpa-

ceily a plufieurs chofes : ce qui luydonne occafion de mediter fur

le nombre,& d'eſtablir l'Arithmetique. Au deffaut de tels princi-

pes , nous deuons auoir recours à vne experience conftante faite

auec les conditionsrequifes, pouren tirer des conclufions vrai-fem-

blables. Et il appelloit Science , la cognofance qui vient des con-

clufions de la premiereforte : quantaux conclufions tirées des ex-

periences ; il appelloit Opinion la cognoiffance qui nous envient.

Horsquoy,dans les mefmes cognoiffances purement humaines ;

ilappelloit toutes les autres perfuafions deshommes , autant de vi-

fions , qui nemeritoient aucunecroyance: & en general , il prefe-

roit l'ignorance cognuë , àvne perſuaſion mal fondée. Ileft vray

que nous nommons Sciences plufieurs cognoiffances de celles

qu'il comprendfous le nom d'Opinion : comme la Mechanique ,

l'Optique , l'Aftronomie , &quelques autres ; qui toutes emprun-

tent quelquechofe de l'experience : mais pour ce qu'elles emprun-

tent auffi beaucoup de la Geometrie , & de l'Arithmetique , qui

fontdes puresfciences;nous lesnommons ordinairement ſciences,

empruntans leurnom , de leurplus noblepartie. Luyau contraire,

tiroit leurnomdela partie la plus foible , à cauſe de cét axiome de

Logique , quequandvne conclufion eft tirée de premiffes qui ne

fontpas demefme dignité , ellefuit toufiours la plus foible partie ,

&n'anyplus deforce, ny plus de dignité quela premiffe la plus foi-

ble. Mais,pourne pas difputerdes noms; fi nousles voulons nom-

merOpinions ; nous entendronsque ce font des Opinions fort cer-

taines, à comparaifon de plufieurs autres quifontfort legeres . Que

fi nous les voulons nómerSciences ; nous entendrons que ce font

desſciences meſlées , à comparaifon de la Geometrie , de l'Arith-

metique,& encorede la Logique prife dans fa pureté, & purgée des

queſtions eftrangeres : carcelles cyfont des puresfciences fans in-

certitude ,& defquelles le doute , qui fe pourroit gliſſer dans les au-

tres de la part de l'experience , eft abfolument banni.

PROPOSITION V.

Expliquer lesfondemens qu'on doit pofer pour principes de la reflexion de la

lumierefur toute fuperficie reflechiffante.

MA

Aintenant donc, reuenons à noſtre principal fujet ; & fui-

uons le confeil de ce Philofophe , pour l'eftabliſſement des

fondemens generauxdela Catoptrique; ce quenousimiterons en-

corc
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core dans les propofitions fuiuantes. En quoy le Lecteurfera

aduerty que nous nous feruons des termes ordinaires , & en mef-

mefignification que celle qu'ils ont euë iufques à maintenant.

Et particulierement , il remarquera qu'à Lefgard de chacunpoint

de tout obiet qui enuoyefes efpeces fur vn miroir , d'où elles font

refleſchies à vn ſeul œil du regardant , il y a trois lignes princi-

pales ;fçauoir, la ligne d'incidence , qui eft le rayon par lequel

ce point enuoye fon efpece à quelque point du mifoir : laligne

ou le rayon de reflexion , par laquelle le rayon d'indence retour-

ne à l'œil: d'où vient que ce point du miroir, auquel fe rencon-

trent ces deux lignes , ou rayons , eft tantoft appellé le point

d'incidence , & tantoft le point de reflexion : & la perpendicu-

laire du miroir , menée du point commun d'incidence & de re-

flexion, perpendiculairement à la furface du mefme miroir , &

prolongée de part & d'autre tant que de befoin : quefi cettefurfa-

ce eft plane , il n'y a aucune difficulté d'entendre cette perpen- ·

diculaire:mais fi la mefme ſurface eft courbe , on doitentendre

vn plan qui la touche au point d'incidence , & lors la lignequi

de ce point fera perpendiculaire au plan touchant , eft celle que

nous appellons la perpendiculaire du miroir; & ce plan fera ap-

pellé le plan touchant. Toutes ces choſes doiuent eſtre confide-

réesà l'efgard de chacun pointdel'obiet ; qui ayantvneinfinitéde

points , produira auffi vne infinité de telles lignes ; & encorevne

infinité de tels plans touchans , fi la fuperficie du miroir eſt

courbe.

Dauantage , pourne pas embaraffer enſemble la Dioptrique

auec la Catoptrique , chacune priſe feparement eftant aſſez dif-

ficile , nous ne confidererons les actions de la lumiere , & de fa

reflexion , que dansvnmefmemilieuvniforme ; comme dans l'air

feul , ou dans l'eau feule , & ainfi des autres diaphanes vnifor-

mesen toutes leurs parties : cela pofé , nos principaux fondemens

feront tels.

1. La ligne d'incidence , & celle de reflexion , font des lignes

droites. C'est ce que l'experience témoigne conſtammen
t, tant

en noftre Catoptrique, qu'en la Dioptrique , & en general , en

toute l'Optique ; fçauoir , qu'vn rayon eſt droit tant qu'iltrauer-

fe vn milieu diaphane tout vniforme.

CONSEQVENCE.

Mais particulierement , il s'enfuit icy que ces deux lignes d'inë

cidence , & de reflexion font en vn mefme plan ;& c'eſt ce plan

que nous appellons le plan d'incidence , ou le plan de refle-

xion.

Quant à laperpendiculaire du miroir , elle eſt droite , par fup-

N
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pofitioni ne dependant que de l'eſtabliſſement des autheurs ,

pour faciliter leur cognoiffance.

2. La perpendiculaire du miroir eft dans le mefme plan que

les lignes d'incidence & de reflexion , c'eft à dire , dans le plan

d'incidence, qui eft auffi celuy de reflexion. Cecy eftencorcon-

ſtantpar l'experience.

DEFINITION.

Et, pour ce que le plan d'incidence coupe le long d'vne li-

gne
droite le miroir, s'il eft plan , ou le plan touchant du miroir,

s'il eft courbe , c'eft cette ligne que nous appellons la touchan-

tedu miroir ; foit que cette touchante foit au miroir mefme ,

quand il eft plan; foit qu'elle touche feulement le miroir envn

ou plufieurs points , quand il eſt courbe.

Or l'angle compris de la ligne d'incidence & de la touchan-

te du miroir , de la part du point de l'obiet , eft l'angle d'inci-

dence : & l'angle compris de la ligne de reflexion & de la mef-

me touchante du miroir , de la part de l'œil , eft l'angle de re-

flexion. Que fi ces angles d'incidence , & de reflexion , font ai-

gus, leurs complemens feront les deux angles aigus compris de

la perpendiculaire du miroir , & des lignes d'incidence & de re-

flexion.

3. Les angles d'incidence , & de reflexion , font efgaux entre

eux. Le rayon d'incidence , qui eft perpendiculaire au miroir, ſe

refleſchit en ſoy mefme : que fi le rayon d'incidence eft obli-

que au miroir, il ſe reflechit obliquement ; & lors, la perpendi-

culaire du miroir eft toufiours compriſe entre les rayons d'inci-

dence & de reflexion , c'eft à dire , entre le point de l'obiet &

l'œil qui voit la reflexion de ce point. Nousauons auffi cette con-

noiffance de l'experience ; & c'eft celle pour laquelle nos Philo-

fophesvifionnaires onttant produit de fantafies , defquelles nous

auons rapporté quelques vnes dans les trois premieres propofi-

tions.

4. En tout miroir , le plan d'incidence eft perpendiculaireau

plan touchant. Et cemefme plan d'incidence contient les qua-

tre principales lignes ;fçauoir, la perpendiculaire du miroir, les

lignes d'incidence , & de reflexion , & la touchante du miroir.Ce-

cy eft de la pure Geometrie , en confequence de ce qui a eſté

ſtably cy-deffus.

Meſmes, aux miroirs plans & fpheriques , ce plan d'inciden-

ce contient encor deux autres perpendiculaires fort confiderées

par quelques autheurs ;fçauoir la perpendiculaire d'incidence,

qui tombe du point de l'objet perpendiculairement fur lemi-

roir; & celle de reflexion , quitombedu point del'œilperpendi-
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culairement fur le mefme miroir.

Mais en tous les autres miroirs outre les plans , & les fpheri-

ques, ces deux perpendiculaires d'incidence ,& de reflexion , ne

fe rencontrent que rarement dans ce plan d'incidence ; fçauoir

quafi feulement quand il paffe lelong de l'axe du miroir : car en

toute autre propofition du mefme plan , on netrouuera prefque

point que ces deux perpendiculaires le fuiuent , ou qu'il les con-

tienne. Mefmes, il ferafort rare de les rencontrer entre elles en

vn mefmeplan autre que celuy d'incidence.

Nota. C'est ce qui faute d'eftre connu, ou confideré , afait fai-

re de lourdes fautes à plufieurs , qui ont voulu eftablir pourregle

generale,quelelieu apparantde l'image d'vn point veu par refle-

xion dans quelque miroir que ce fuft , eftoit dans la perpendi-

culaire d'incidence ; pour ce feulement qu'ils l'auoient trouué

vray aumiroirplan, ne l'eftant pas generalement nyaufpherique,

ny en aucun des autres. Maisnous parlerons dececy plus ample-

mentenla 10. propof.&autres fuiuantes .

5. Tout obiet quine paroift qu'en vn feul lieu , paroift eftre

vnique celuy qui paroiſt eftre en deux lieux, paroift eftre dott-

ble:fien trois lieux, triple: fi en quatre , quadruple&c.Recipro-

quement , tout obiet qui ne paroift eftre qu'vn , ne paroift eftre

qu'en vn feul lieu : celuyquiparoift double, paroift en deux lieux,

&ainfi de trois , quatre , &c.Cecy eft vray generalementen l'Op-

tique , Dioptrique , & Catoptrique : &eft dufens commun , con-

firmévniuerfellement par toutes les experiences. C'eftauffi für

ceprincipe que l'entendement iugede l'vnite, ou de la multitude

des chofes qu'il nedefcouure que par lemoyen des fens exterieurs.

6. Le lieu apparant d'vn point de quelque obiet veu par re-

flexion dans vn miroir , eft dans laligne de reflexion de ce point,

prolongée au deuantde l'œil vers le miroir, & outre le mefme mi-

roir, s'il en eftbefoin. Cecy eft de l'experience : & c'eft vn effet

de lafantafie, qui iuge toufiours fon objet eſtre vers la partd'où

luyvient l'efpece quifrappe l'œil.

CONSEQVENCE.

Voila pourquoy l'image d'vn obiet paroift fort fouuent eftre

de l'autre part du miroir, que celle en laquelle fe rencontre cet

obiet, qui eftantdeuant le miroir, fait voir fon efpece derriere ,

quoyquenonpas toufiours ,commenous dirons ailleurs..

Nous ne difons point auffi combien cette image apparante

eft efloignée de l'œil , ou du miroir , pour ce que cette diſtance

changepourplufieurs raifons , &que levraylieu d'en parler,vien-

dracy-apres.

7. Vnmefmepointd'vn obiet ne peut enuoyer fon efpece aux

1

8
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deux yeux que par deux rayons d'incidence differens , & deux

differens rayons de reflexion , faifans fur le miroir deux differens

points d'incidence , & deux differentes perpendiculaires du mi-

roir &c. Ce que l'experience confirme conftamment.

CONSEQUENCE.

Si donc vn mefme point de l'obiet eft eft veu par les deux

yeuxà la fois dans vn miroir , l'efpece de ce point paroiftra auoir

fon lieu dans chacune des deux lignes de reflexion ; fçauoir , tant

dans celle quife reflefchit à l'œil droit , que dans celle qui fe re-

flefchit à l'œil gauche : partant , ou cette efpeceparoiftradouble;

ou , fi elle paroiſt ſimple , fon lieu apparant fera au point , oùfe

coupent les deux rayons de reflexion , prolongez felon qu'il en

fera de befoin. Nous expliquerons auffi dans la propofition 9.

& les fuiuantes , en quelle occafion ces rayons fe rencontrent ,

& en quelle ils ne peuuent fe rencontrer ; par oùon connoiſtra

en quelle difpofition des yeux & du miroir , vn obiet doit paroi

ftre fimpleoudouble dans lemefme miroir.

DEFINITION.

Outre les lignes dont nous auons donné les definitions cy-

deffus , & qui ne fe rapportent qu'à vn feul point de l'obiet veu

dans vn miroir par vn œil feul confiderécomme vnpoint : noftre

Geometre en confidere encorvne qu'il appelle lafection d'inci-

dence, laquelle fe rapporte au mefme point de l'obiet veu dans

vn miroir par les deux yeux à la fois confiderez comme deux

points; ou parvn œil feul confideré comme ayantvne grandeur

fenfible; de forte qu'on puiffe prendre dans l'eftenduë de cét œil

deuxpoints fenfiblement eftoignez entre eux , chacun defquels

points ayefon plan d'incidence different de celuy del autre ; au-

quel cas , ces deux plans d'incidence s'entrecouperont , & leur

commune ſection fera cette ligne qui eft icy appellée la ſection

d'incidence.Et quoy quecettefection ne foit pasabfolument ne-

ceffaire pour determiner lelieu apparant de l'image d'vn objet,

toutefois noftre Geometrefait voir qu'elley eftfi vtile &fi confi-

derable , que c'eft dans elle qu'on rencontre ce queles autres

cherchoient en vain dans leur perpendiculaire d'incidence , qui

eft inutile & ne produit rien finon quand elle eft la mefmeque

cette fection dont nous parlons , comme il arriue aux miroirs

plans & fpheriques. C'eft ce qui a fait equiuoquer les autheurs ,

qui n'ayans efgardqu'à ces deux efpeces de miroirs , ontattribué

à leur perpendiculaire d'incidence, ce quine luy appartientpas

proprement, mais feulement à lafection d'incidence.
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vn miroir

COROLLAIRE. I.

Il paroift qu'à l'efgard de chafcun point de l'obiet veu dans

par les deux yeux à la fois confiderez comme deux

points, ilya cinq points principaux ; fçauoirce pointde l'obiet,

les deux yeux , & les deux points d'incidence ou de reflexion ,

qui fontfur le miroir qui renuoye l'efpece du point de l'obiet à

chacun des yeux.

fe

Que fi ces cinq points font donnez , on pourra connoiſtre ſi

les rayons reflechis prolongez des yeux vers le miroir , & plus

outre, s'il en eft befoin , fe rencontrent ou non : & au cas qu'ils

rencontrent , on pourra en trouuer le point , qui fera le lieu

apparant de l'image exterieure du point de l'objet propofé : que

s'ils nefe rencontrent point , on conclurra que ce lieude l'image

nesçauroit estre vnique. Mais cecy fera demonftré plus au long

dans les prop. 9 , 10, & fuiuantes , auquel lieu nous renuoyons le

Lecteur, nous contentans d'auoir icy indiqué que ces deux der-

niers fondemens , fçauoir le 6 & 7 pourroient fuffire en vn be-

foin pour l'eftabliſſementde la doctrine du lieu de l'image exte-

rieure d'vn obiet regardédansvnmiroir : car ce qui a efté dit d'vn

feul point du mefme obiet , peut eftre eſtendu à chacun des au-

tres points : auffi ces fondemensferont les principaux qui ferui-

rontpourappuyer les propofitions quifuiuront pource fuiet.

COROLLAIRE II.

Il s'enfuitauffi deces 6.& 7.fondemens, qu'aux miroirs aufquels

la perpendiculaire d'icidence n'eft pas dans leplan dereflexion, le

lieu apparantdel'image exterieurene peut eftre das cette perpen-

diculaire puisqu'ellene peut eftre rencontrée par laligne derefle-

xion dans laquelle eft neceffairement ce lieu apparant, par le 6.

fondement; ce que nous confirmerons encor dans la 10. propo-

fition , & les fuiuantes , où nous demonftrerons que ce lieu eft

dans la ſection d'incidence , qui , hors les miroirs plans & ſphe-

riques , eft toute differente de cette perpendiculaire d'inci-

dence.

8. L'œil&l'objet eftans confiderez commedeux points , parle

moyende quelquemiroirque ce foit, fe renuoyentmutuellement

leurs efpeces I'vunà l'autre par les mefmes lignes ; tellementque

la ligne d'incidence de l'obiet à l'œil, eft la ligne dereflexion de

l'œil à l'obiet ; &reciproquementla ligne dereflexion de l'objet à

l'œil, eft la ligne d'incidence de l'œil à l'objet. De la vient quefi

vnœil voitvnautre œil dansvn miroir , celuy- cy reciproquement

verralepremier,fi tous deux ont d'ailleurs les autres conditions

N iij
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requifes. Ce fondement fe peut déduire des precedens , & prin-

cipalement du 3. eftant au furplus confiméconftammentpartou-

tes les experiences .

9. Tout obiet qu'on veut voir par le moyen d'vn miroir , doit

eftreilluminé, ce qui n'eft pas requis ny au miroir , nyà l'œil , qui

au contraire font d'ordinaire mieux eftans dans les tenebres qu'e-

ftans illuminez. Cecy eftvray nonfeulementen la Catoptrique,

mais generalement en toutel'Optique ;foit que l'œil voye directe-

ment , ou par reflexion , ou par refraction : &eft encor conftam-

mentconfirmépar l'experience.

par

DEFINITION.

Au diſcours fuiuant nous confidererons deux fortes d'images

d'vn mefme obiet veu par reflexion au moyen d'vn miroir ; ou

refraction au moyen des lunettes & autres corps diaphanes;

I'vne que nous appellerons l'image interieure ou fenfible , eft

celle qui eft reprefentée dans l'oeil fur la principale tunique , qui

receuant les rayons de l'obiet chacun en fon ordre , fert à l'ame

de principal organe pour la veuë , luy faiſant ſentir ces rayons

dans vn tel ordre , qui luy en fait connoiftre l'image comme dans

vn tableau. L'autre forte d'image que nous appellerons exte-

rieure ou apparante , eft celle que noftrefantaſienous repreſente

au dehors en quelque lieu loin on prés de nous , commefilob-

jet mefme eftoit en ce lieu-là , d'où il nous enuoyaftfes rayons

pourformer l'image interieure ; quoy que cét obiet foit fouuent

fort éloigné dumeſme licu.

Vo

PROPOSITION VI.

Expliquer combien ily a defortes de miroirs fimples.

Ovs aurez dans le refte de celiure de la Catoptrique , vn

abregé,fur cefuiet , des meditations du fieur de Roberual

Profeffeures Mathematiquesau College Royal de France : celuy

quienplufieurs lieux de nos œuures , eft nommé abſolument no-

ftre Geometre; non pas quei'entende par là qu'ilne faffe profef-

fion que de la Geometrie , puis qu'il eft efgalementverfé entou-

tesles parties des Mathematiques , mais à la façon des anciens qui

ne qualifioient les plus grands Mathematiciens que du nom de

Geometres : comme Apollonius Pergæus fut furnommé de fon

temps legrand Geometre.

Cefontauffi les meſmes meditations aufquelles leR. P.Nice-

ron dans la Preface de fon troifiefme liure de la Perfpectiue Cu-

rieuſe Latine , renuoye leLecteur , au cas qu'elles s'imprimentvn
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iour,ce quenepouuantfefaire pour le prefent, à la diligence de

l'autheur, à cauſe defes occupations ordinaires en fes leçons pu-

bliques & particulieres ; i'ay obtenu de luyde les pouuoir mettre

icyenabregé : ce que i'ayfait d'autant plus volontiers , que i'ay re-

connu qu'en ce qui regarde le lieu apparantdel'image exterieu-

red'vnobietreprefentépar vn miroir, il fatisfait plainement , &

fait voir l'erreur de ceux qui ont penfé que pour chacun point

de l'obiet , ce lieu eftoit toufiours dans la perpendiculaire d'inci-

dence du mefmepoint: ce quitoute fois,n'eftvraygenerallement

qu'auxmiroirs plans ; ne l'eftant que rarement aux fpheriques ;

&encorbien plusrarement auxautres.

Orquoyquenoftre Geometre diuife fes meditations fur cefu-

iet, enplufieurs petites propofitions , felon la methode ordinaire

de ceux quifuiuent les loix exactes de la Geometrie ; adiouftant

partoutles demonftrations déduites tant des principes Geome-

triques , quedes fondemens particuliersde la Catoptrique, rap-

portezcy-deffus en la s. prop. lefquels pour la plufpart , i'ay tiré

defon traité : toute- fois, nous en cet abregé, n'eftans pas obligez

à vne fi grande rigueur , nous mettrons plufieurs de fes propofi-

tions en vne des noftres. Etquant aux demonſtrations , nous en

donnerons feulement quelques-vnes des principales , quiferui-

rontà rendre les autres aflez faciles pour ceux qui feront medio-

crement verſez en la Geometrie. Commençons donc cette ma-

tiere par l'explication des miroirs fimples,& compofez , defquels

lesfimplesacheueront cette propofition ; & les compofez feront

pourlafuiuante.

pas

Nous appellons vn miroir fimple celuy qui eftant engendré

d'vne figure fimple, ne reffefchit que d'vnefeulefuperficie, & par

vn feul milieu diaphane.D'oùil eftclairque nos miroirs communs

quifont des glaces de cryftail ou deverre, auec vn enduit de vif-

argent , ou autre corps fixé fur la face de derriere , ne font

des miroirs fimples ; puis qu'ils reflefchiffent des deux furfaces ;

fçauoirde celle de deffus , qui fait peu d'effect ; & de celle de def-

fous , qui eftla principale ; ioint quecette principaleface dedef

fous , nereçoit&ne reflefchit l'efpece , qu'apres deux refractions

caufées l'vne à l'entrée , & l'autre à la fortie du cryftail ; à cauſe

que le milieu diaphane n'eft pas fimple, mais , pour l'ordinaire ,

compofé de l'air &du cryftail mefme du miroir: ainfi en ces mi-

roirs ordinaires , ily adeux refractions , &vne reflexion aumilieu

d'elles , ce qui les metaurangdes miroirs compofez.

Or,engeneral , onreduit tous les miroirs fimples en trois claf

fes.Lapremiere contient les miroirs plans .Lafeconde ,les miroirs

conuexes.Et la troifiefme claffe contientles miroirs concaues.

Touchant lesmiroirs de la premiere claffe ; fçauoir les plans;

ilſont tous d'vnemefme efpece : mais ceux des deux autres claſſes ,
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quifont les conuexes , &les concaues , ſe repartiffent en vne infi-

nité d'efpeces defuperficies courbes , tant conuexes, que conca-

ues , chacune defquelles peut engendrer vn miroir de la forte ; &

cemiroir , outre les proprietez qu'il aura communes auec les au-

tres , aura auffi celles qui luyferontfpecifiques,& qui ne conuien-

drontqu'à luyfeul. Mais de ce nombre infini , nous ne nomme-

rons icy queceux quifontles plus connus entre les fçauans ; pour

ce que le denombrement des autres feroit impoffible , & inu-

tile.

Les miroirs plans , quoy qu'ils foient tous d'vne efpece , font

pourtant differens en bien des fortes ; fçauoir , en grandeur ou

eftenduë , en la figure exterieure, qui pourra eftre circulaire , oua-

le ,triangulaire , quarrée , pentagone , exagone &c. en la matiere

quipourra eftre dumétail , du marbre , ou autre ; & ainfi de beau-

coup de femblables differences accidentelles , quipeuuent auſſi

conuenir aux miroirs conuexes , & concaues , & ne font gueres

confiderables qu'entre lesMarchans ou Artiſans ; finon que quel-

quefois elles font changerde couleur à l'efpece qu'ils reftefchif-

fent, à caufe dela matiere dont ils fontfaits , ce qui ne changeant

rien aux loix de la reflexion , nous n'en dirons auffi rien d'auan-

tage.

Les efpeces des miroirs conuexes, plus confiderables ,font le

fpherique, lecylindrique ,le parabolique , l'hyperbolique, & l'el-

liptique ou ouale : c'eſtà dire, qui fontfaits des fuperficies defphe-

res , decylindres, de cones ,deconoïdes paraboliques , de conoï-

des hyperboliques , &defpheroïdes : qui tous outre les differen-

ces accidentelles dontnousvenonsde parler, en reçoiuent encor

vneinfinité d'autres de la part de la figure d'oùilsfont engendrez,

laquelle figurepeut eftreplusgrande oumoindre, euefgard à fes

diametres , ou à fes principales lignes : comme ilya desfpheres

plus grandes oumoindres , &c.

Lesefpeces des miroirs concaues , font les mefmes que des con-

uexes : &en effet , ce font les mefmes figures pour les vns& les au-

tres ;mais ellesfont diuerfement confiderées ; c'eft à dire , par le

dehors ouparla partie qui eft bouge , pour le conuexe ; & par le

dedans ouparla partie qui eft creufe, pour le concaue : partant le

denombrement que nous venons defaire des conuexes les plus

connus ,feruira auffi pourles concaues.

PROPOSI-
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PROPOSITION VII.

Expliquer combien il y a defortes de miroirs compofez.

Ovsappellonsvn miroir compofé, generalement tout mi-

roir qui n'eft pas fimple : fçauoir, ou quand il eft engen-

dré d'vne figure compofée ; ou qu'il reflefchit deplufieurs fuper-

fices ; ou par desmilieux diaphanes differens ; ou quand il eſt fa-

briqué de l'affemblage de plufieurs miroirs fimples qui tous en-

fembleconcourent àvn melime effect ; ou autrement en quelque

manierequece puiffe eftre. Voicy ceux qui font les plus connus ,

& le principal deffein de leurcompofition.

1. Toutmiroirdont le corps eftdiaphane defoy ; non pas par-

faitement, (carnous n'auons point de corps parfaitement diapha-

nes propres à faire des miroirs ) & ayant deuxfuperficies,dont l'v-

ne eft enduite de quelque corps opaque fixe , & l'autre non ; eft

compofé;veu qu'ilreflechit de chacune des deux fuperficies;quoy

que l'vne des reflexions foit d'ordinaire bien plus forte que l'au-

tre. Cecy feverifie en nos miroirscommunsde cryftail ou dever-

re , tant plans , que conuexes ,&concaues ; aufquels la face endui-

te reflechit d'autant plus clairement, que plus le verre ou le cry-

ftail eft net & diaphane : au contraire , ſi le verre ou le cryſtail eſt

moins diaphane , tenantplus de l'opaque , cette face enduite re-

flechira d'autantmoins , & lapremiereface en reflechira mieux :

ce qui eft affez connu par l'experience. C'est ce qui eft cauſe

qu'en nos miroirs ordinaires , principalement en ceux dont le

cryftail eft fort espais , les images des obiets paroiffent auoir les

extremitez doubles . Mefmes les efpingles , les poinçons & au-

tres tels menus obiets , y paroiffent entierement doubles : ce qui

fait croire à plufieurs qu'vn miroireftfaux, quifouuent eftexcel-

lent. Il eſtvray quefi vn obiet paroift plus que double en vn tel

miroir, quand il doit eftre plan, la veuë du regardant eſtant en

bonne difpofition , ce miroir eftfaux, & eft concaue au lieu d'eſtre

veritablement plan : mais cecy appartient plus particulierement

auxpropofitions fuiuantes , où il eft parfaitement demonftré.

2. Oncompofeplufieurs miroirs plans , les aſſemblant en vn

mefme, ouen diuers lieux,auec correfpondance , pour produire

vnmefmeeffet: foitpour l'vtilité, ou pour lediuertiffement,com-

mefi dufonds demachambre ie veux voir ce quife fait envnlieu

demon iardin, queienevois pasmefme de mafeneftre ; ie pour-

ray choifir quelque endroit duquel ie verray&ma feneftre, & ce

licu propofé de mon iardin ; à cet endroit choifi , ie mettray vn

grandmiroir plan tourné de forte que receuant l'efpece du lieu

propofé, illa renuoyeàmafeneftre , où elle fera receuëparvn au-
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pa-

tremiroirqui n'aura pasfouuent befoin d'eftre fi grand ; &cettuy-

cy larenuoyeraau fonds de ma chambre où ie feray. Si deux mi-

roirs nefuffifent , on en employera plufieurs ; dont le premier re-

ceuantl'efpece de l'objet qu'on veut voir, la renuoyeraauſecond;

celuy- cy , au troifiefme ; &ainfi d'ordre iufqu'au dernier qui la

renuoiraaux yeux du regardant : où on aurale plaifir devoir dans

ce dernier miroir tous les precedens comme enfoncez l'vn dans

l'autre en mefme ordre qu'ilsfontdifpofez , commençant par le

dernier; deforte quelepremierfera le plus enfoncé, & l'obiet

roiftra encor plus enfoncé dans ce premier. Par ce moyen , il

n'y aura guere de lieu , quelque deftourné qu'il foit , qu'on ne

puiffe voir , au moyen d'vne telle compofition de miroirs , fi on

veut en faire les frais , & y employer la peine : pourueu qu'on

fe fouuienne que les premiers miroirs doiuent eftre d'autant plus

grands,qu'ils feront proches de l'obiet ; & que cét obiet doit eftre

clair ou illuminé, &non pas en tenebres ; ce quin'importe à l'ef-

gard des miroirs , & du regardant. De mefmes , par le moyen

deplufieurs miroirs plans affemblez auec addreffe , onpeutreü-

nir les efpeces de plufieurs parties d'vnmefme obiet , difperfées

en diuers lieux : de forte que dans ce miroir compofé , l'obiet ne

paroiftra qu'vn , & toutes les parties fembleront eftre enleur pro-

pre place : auquel cas , il n'y aura qu'vn lieu propre pour y pla--

cer l'œil du regardant. Ily a vneinfinité d'autres telles compo-

fitions de miroirs plans ; mais elles ne ſe font qu'à grands frais;

& celuy qui aura l'induſtrie & la pratique iointes auec la con-

noiffance ,pourra fefaire admirer par ces feuls miroirs ; fans qu'il

foit befoin, s'il ne veut , de recourir aux courbes , dont les frais

fontencor plus grands.

3. On compofe un grand miroir concaue parabolique auec

vn petit conuexe ou concaue auffi parabolique ,yadiouftant, ſi

on veut , vnpetit miroir plan ; le tout à deffein de fairevn miroir

ardant quibrufleraà quelque diſtance, aux rayons du Soleil. La

mefmecompofitionpeutauffi feruir pour faire vn miroirà voir de

Icing& groffirles efpeces , comme les lunettes de longueveuë.

4. On compofe vn grand concaue parabolique auec vn

moindre conuexe ou concaue hyperbolique , y adiouſtant , ſi

onveut, vn petit miroir plan ; pour faire vn miroir ardant qui

brufleraàvne diftance certaine, auxrayons du Soleil. Lamefme

compofition pourra auffi feruir comme vne lunette de longue

veuë.

4. Oncompofeles grands miroirs concaues, principalement

le parabolique, auec vnplan demefmegrandeur ;l'hyperbolique

auecvnconcaueparabolique plus grand ; & l'elliptique auec vn

conuexe parabolique moindre ; pour faire vn miroir qui par le

moyen d'vne ſeule chandelle , efclairera fort loing , & fuffi-
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fammentpour lire commede prés. La mefme chofefe peut pra-

tiquer auec lefpherique ; & encor auec plufieurs plans , mais non

pasfi parfaitement.

6. Onpeut faire de pareilles compofitions pourl'Echo ; mais

icy ,les murailles peuuentferuir au lieu de miroirs ; dequoy nous

auons parlédans nos autres œuures.

le laiffe vne infinitéd'autres compofitions , admirables verita-

blement, mais longues , difficiles , & inutiles!

alam.

PROPOSITION VIII.

Expliquer quelques proprietez geometriques , tant des lignes droites qui ne

peuuent eftre en mefme plan , que de celles qui font perpendicu-

lairesfur quelques fuperficies.

E

Ntre plufieurs propofitions de geometrie que noftre au-

theur demonftrepourferuir de lemmes aux demonftrations

de la Catoptrique , les plus confiderables font celles - cy.

1. Sideuxlignes droites nefont pas envn mefme plan , ( fça-

uoir quand n'eftans pas paralleles , elles ne fe rencontrent pas ,

quoy qu'elles foient continuées à l'infiny de part & d'autre ) il

n'ya qu'vnefeuleautreligne droite quileur puiffe eftre perpendi-

culaire à toutes deux.

2. Cette perpendiculaire fera la plus courte ligne qui puiffe

eftre menée de l'vne à l'autre des deux premieres. Tellement

qu'elle monftre le lieu où ces deux lignes s'approchent le plus

I'vne de l'autre. Ilappelle ce lieu , le croifement en puiffance.

3. Quefices deuxpremiereslignesfont données de pofition,

cette perpendiculaire ou plus courte diſtance ou croifement en

puiffance , le fera auffi ; ce qui le conftruit & demonftre facile-

ment.

4. De tous les plans qui peuuent paſſer pourchacunede ces

deux lignes propofées , iln'y ena que deux qui foient paralleles

entre eux ; tous les autres s'entrecoupent deux à deux.

5. Aucune des communesfections deces plans qui s'entrecou-

pent , n'eſt iamais parallele à toutes les deux lignes propofees ;

mais àvnefeule des deux au plus ; &le plusfouuentàaucune.

6. Quefiquelqu'vnedescommunesfections de ces plans,ren-

contretoutesles deuxlignes propofées, ce fera en deux points dif-

ferens , quiferontdonnez , files deuxlignes &cette commune ſe-

Ctionfontdonnées de pofition.

7. Reciproquement, filacommune fection de deux plans eft

rencontrée en deuxpoints differens , par deux lignes droites, dont

I'vnefoit dans l'vn desplans , & l'autre dans l'autre ; ces deux der-

nieres lignesnepourront eftre en vn mefmeplan , & neferencon

O ij
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trerontiamais , quoy qu'elles ne foient pas paralleles .

Touchantles fuperficies , &les lignes droites qui leurfont per-

pendiculaires , nous pouuons raiſonnablement en faire cinq

claffes.

1. La premiereclaffe contient les feules fuperficiesplanes ; qui

ont cette propriete , que toutes les lignes droites qui leur font

perpendiculaires,fontparalleles entre celles ; ce qui eft prouué

en l'vnziefme liure d'Euclideprop. 6. Reciproquement , s'il y a

quelquefuperficie telleque toutes les lignes droites quiluy feront

perpendiculaires, foient paralleles entre elles ; cette fuperficiefe-

ra plane. Ce qui fe prouue par deduction à l'abfurde : attendu

que quelque courbure qu'on pretende y eftre , les perpendicu-

laires neferoient pas paralleles, contre la fuppofition.

2. Lafeconde claffe contient les feules fuperficies fpheriques

tant conuexes que concaues ; defquelles toutes les perpendiculai-

res concourent àvn mefme point qui eftle centre. Reciproque-

ment toute fuperficie de qui toutes les perpendiculaires concou-

rent à vn mefmepoint, eft vnefuperficie fpherique.

3. La troifiefime contient toutes les fuperficies defcrites àl'en-

tour d'vn axe ou aiffieu quifoit vneligne droite, & quine font pas

fpheriques. Pourles comprendre engeneral , il faut fe reprefen-

tervnefigure plane telle qu'on voudra , dontle premier coftéfoit

vne ligne droite, les autres à difcretion, oulignes droites , ou cour-

bes,oupartie droites&partie courbes, fans qu'aucune autre cour-

bureen foit exceptée que la demiccirconference de cercle;& fans

limiteraucunnombre de ces coftez , autrement qu'à la difcretion

dechacun ; &entendre qu'vne telle figure planetourne à l'entour

dela premiere ligne droite comme de fon aiffieu ; lors les autres

coftez de la figure , entournant, defcriront quelque fuperficie qui

fera celle dont nous entendons parler.

Oril eft clair qu'ilyavneinfinité degenres & d'efpeces toutes

differentes de telles fuperficies ; demefmequ'ilya vne infinitéde

figures planes qui les peuuentdécrire. Comme les triangles def-

criuent lesfuperficies coniques ; les parallelogrammes defcriuent

les fuperficies cylindriques ; les autres figures rectilignes defcri-

uent d'autresfuperficies compofées de coniques,de cylindriques,

& de circulaires ; les fections coniques defcriuent des fuperficies

defpheroides,& de conoides ;les autres figures defcriuent d'autres

fuperficiesà l'infiny. Mais toutes ont cette proprieté , que fi vn

plan les coupe qui foit perpendiculaireà leuraxe ,il donnera pour

communefection , auec chacunede ces fuperficies ,vne circonfe-

rence de cercle :quefile plan coupant paffe toutlelong de l'axe,

ildonneravnefigure efgale &femblableà cellequi adeferit la fu-

perficie. Et , ce qui regarde noftrefuiet , toutes les lignes droites

perpendiculaires à lafuperficie,eftans prolongées , rencontreront
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l'axe , ou elles luy feront paralleles. Reciproquement , fitoutes

les perpendiculaires d'vne fuperficie rencontrent vne meſme li-

gne droite , lafuperficiefera de cette troifiefme claſſe , & la ligne

droiteenfera l'axe.

4. La quatriefmeclaffe contient toutes les fuperficies décrites

parvneconference decercle, quand le cercle fe meut deforte que

fon centreeftportélelongd'vne ligne courbe quelle qu'elle puif-

fe eftre , pourueu qu'en toute pofition du cercle elle foit perpen-

diculaireau plandumefme cercle, en la façon que les lignes cour-

bespeuuent eſtreperpendiculaires aux fuperficies planes. Chacu-

nefuperficieainfi defcrite eft appelléevn boyau.

Ileft donc clair quecomme ilya vneinfinité de genres & d'ef-

peces de lignes courbes,il y a demefmevne infinité de genres &

d'efpeces de telles fuperficies , entre lefquellesfont celles des an-

neaux. De toutes ces fuperficies, les lignes droites perpendicu-

laires prolongéescommede befoin , rencontrent toutes la ligne

courbequi fertcomme d'axe au boyau.

5. Lacinquiefme& derniere claffe contienttoutes les autres fu-

perficies donttoutes les perpendiculaires ne concourent pas à vn

mefmepoint ; nynerencontrent pas toutes vnemefme ligne , foit

droiteou courbe ; ny toutes nefont pas paralleles entre elles. 11

yenavneinfinitédefortes prefquetoutes irregulieres ; c'eftpour-

quoynousn'enparlerons pas dauantage.

Lesdemonftrations detoutceque nous auons dit en cette pro-

pofition neferont pas fort difficiles à ceux qui feront mediocre-

mentverfezen Geometrie , ne dépendans que des6. premiers , &

del'onziefmeliure d'Euclide .

L

PROPOSITION VI.

Expliquer quelques proprietez notables des rayons reflechis par les

miroirs.

A plus notable &plus reguliere proprieté des miroirs , tou-

chant les rayons refléchis , eft celle des miroirs plans , auf-

quels tous les rayons d'incidence qui viennent d'vn ſeul & meſme

pointde l'obiet, apres auoir efté reflechis, s'en retournét en s'écar-

tantcommes'ils venoienttous directementd'vn autrefeul &mef-

me point, &ce point eft derriere le miroir autant enfoncé que

le point de l'obiet en eſt efloigné en auant ; tous ces deux points

eftans dans vne mefme ligne droite perpendiculaire au miroir :

tellementquefi du pointde l'obiet on abbaiffe vne perpendicu-

lairefur le plan dumiroir continués'il en eft befoin , & que cette

perpendiculaire foit autant prolongée derriere le miroir qu'elle

eft longueendeuant, onaura derriere le mefme miroir au boutde

1

O iij



106 Liure fecond

cette perpendiculaire prolongée , le point dont nous parlons ,

duquel femblent venir tous les rayons reflechis dont les rayons

d'incidence ont efté produits parle point del'obiet.

H E

ΙΑ F
D

Comme fi le miroir plan

eftAB , le point de l'obiet C,

& telrayon d'incidence qu'on

voudra CD duquel le rayonde

reflexion foit DE; l'angled'in-

BcidenceCDA, &fonégal l'an-

gle de reflexion EDB eftans

aigus : foit CF perpendiculai-

re au plan du miroir, laquelle

foit prolongée de l'autre part

vers Gtant que FG
d'vne part,

foit égale à FC d'autre part.

le dis que la ligne DE eſt in-

clinée de mefme que fi elle venoit directement du point G. Car

foit menée HDI perpendiculaire au miroir, & partant paralle-

le à CG. & en mefme plan qu'elle , fçauoir dans le plan d'inci-

dence FCDE: donc menant DG, elle fera aufli dans le mefme

plan. Orparla 4. prop. dur. l. d'Euclide , aux deux triangles CF

D , & GFD , on demontrera que les angles CDF& GD F font ef

gaux; mais CDF eft égal à EDB par le3. fondement. Donc GD

F eſt égal au meſme EDB, partant la ligne GD eft en mefmeli-

gne droite auec DE, par la conuerfe dela 15. p. du 1. l . d'Euclide:

ainfi DE vient comme du point G. Il en eft demefme de toutes

les autres.

La ſeconde proprieté entre les notables , appartient aux mi-

roirs fpheriques tant conuexes que concaues : elle efttelle ;Tous

les rayons d'incidence produits d'vnmefmepoint de l'obiet , ve-

nans à eſtre reflechis par vn miroir fpherique , ont l'vne de ces

trois directions ; fçauoir ou d'eftre paralleles au diametre de la

fphere , lequel prolongé s'il en eft befoin , paffe par le point de

l'obiet ; ou de s'en retourner vers le mefme diametre , mais à

diuers points ; ou enfin , de s'efcarter comme s'ils venoient de

diuers points. Et fpecialement, tous les rayons d'incidence qui

tombent fur la
circonference de quelque cercle perpendicu-

laire àvn diametre , fi apres eftre reflechis ils ne font parallelesà

ce diametre ; eftans prolongez de part ou d'autre , ils concou

rent tous à vn mefme point du mefme diametre. La demon-

ſtration eft plus longueque laprecedente,mais nonpas plus dif

ficile : nous la laiſſons aux ftudieux pours'exercer.

Il arriue vnepareille proprieté aux miroirs quin'ont qu'vn axe,

mais elle n'eſt pas vniuerfelle comme aux fpheriques , eftantre-
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ftrainte auxfeuls points de l'obiet , qui font dans cét axe prolon-

gé s'il en eft befoin.

Lesproprietez fuiuantes font plus vagues queles preceden-

tes , mais elles nefont pasmoins vtiles à la connoiffance de la Ca-

toptrique , à caufe quecomme elles , elles feruentà determiner le

lieu apparant de l'image exterieure , & fon vnitéou multiplicité.

La Geometrie nous fait connoiftre qu'il y a des miroirs qui

aprés auoir receu les eſpeces d'vn meſme point d'vn obiet par

les lignes d'incidence menées de ce point à diuers points du mi-

roir , leſquelles lignes d'incidence , par confequent , vont touf.

jours en s'écartant depuis le point de l'obiet iufques au miroir ;

renuoyent les mefmes efpeces par des lignes de reflexion qui

vont auffi toufiours en s'écartant : tels quefont tous les miroirs

plans , & conuexes ; & encor les concaues , en certaine difpofi-

tion .

D'autres miroirs font ces lignes de reflexion paralleles , quoy

que celles d'incidence aillent en s'écartant : foit que toutes ces

lignes de reflexion deuiennent paralleles , ce qui eft rare , &n'ar-

riue qu'aux feuls paraboliques concaues , &au feul cas auquel le

pointde l'obiet eftle foyer : foit que quelques- vnes feulement de-

uiennent paralleles, les autres s'écartans ou s'approchans : ce qui

n'arriueauffi qu'aux feuls miroirs concaues, en certaine difpofitió.

Enfin, il n'arriue auffi qu'aux feuls miroirs concaues de faire que

ces lignes de reflexion s'approchent ; foit pour concourir toutes à

vnmefme point , ce qui eft rare,n'appartenant qu'aux feuls ellip-

tiques &au feul cas auquel le point de l'obiet eft l'vndesfoyers;

foit pour concourir à diuers points , fçauoir quelques vnes àvn

premier point, d'autres à vn fecond , d'autresàvn troifieſme , &c.

foit qu'elles s'approchent feulement pour faire vn croiſement

enpuiffance,fuiuant ce qui a efté diten la 8. propofit. En tous

lefquels cas de concours ou croiſement, en effet , ou en puiffan-

ce feulement , il arriue neceffairement que les mefmes lignes ,

apres ce croiſement , viennent à s'efcarter à l'infiny.

Ainfi engeneral, tout miroir plan , conuexe , ou concaue , en

certaine difpofition du point de l'obiet , fait efcarter les lignes

ourayons de reflexion du mefme point ; peu , fçauoir quelques

concaues, les rendent paralleles ; &quelques-vns auffi concaues,

les font s'approcher.

Or entre ces rayons reflechis , nous confiderons principale-

ment ceux qui s'efcartent comme s'ils venoient directement

d'vn mefmepoint ; car il n'y a que ceux-là qui deux à deux puif-

fent eſtre en vn mefme plan , & qui puiffent faire paroiſtre le

point de l'obiet en vn feul lieu , &partant vnique , lors qu'il fe-

ra regardé des deux yeux à la fois dans le miroir qui fera la refle-

xiondeces rayons : & lapropofition fuiuante fera voir que tous
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les autres rayons , tant ceux qui ne fe croifent qu'en puiffancë ,

que ceux qui font paralleles , ou qui vont en s'approchant , ne

peuuentproduire cet effet.

Parles rayons reflechis qui s'écartent comme s'ils venoient di-

rectement d'vn mefme point , nous entendons , non feulement

ceux quitous viendroientcommed'vnfeul& vnique point ; mais

encor ceux defquels deux ou plufieurs viendroient comme d'vn

certain autre point ; & ainfi d'vn rroifiefme point , & d'vn qua-

triefme , &c. à l'infiny ; quoy que tous en general , n'ayent qu'vn

mefine point de l'obiet pour origine, & qu'ainfi tous les rayons

d'incidence partent reéllement & de fait de ce point original ,

commenous auons fuppofé au commencement decette propo-

fition .

Que fi quelqu'vn demande s'il peuty auoir des miroirs autres

que les plans, qui dreffent ces rayons reflechis, comme fi tous

venoient d'vn mefme poinct ; il fçaura que le miroir hyperbo-

lique fait encor la mefme chofe , quand le point de l'obiet eft

à l'vn des foyers ; car foit qu'vn tel miroir foit conuexe ou con-

caue , fi les rayons d'incidenceviennent de l'vn des deuxfoyers,

les rayons de reflexion s'en retournent tous comme s'ilsvenoient

de l'autre foyer. Le miroir elliptique concaue eft auffi de cette

claffe : car fi le point de l'obiet eft à l'vn des foyers , les rayons

de reflexion s'affemblent premierement tous au fecond foyer ,

aupartir duquel ils s'écartent à l'infiny , comme fi tous venoient

de ce fecond foyer par lequel ils ontpaffé reellement & de fait.

Quant auxmiroirs qui font efcarter quelques rayons reflexis

comme s'ils venoient d'vn certain point; quelques autres , com-

me s'ils venoient d'vn certain autre point ; & ainfi d'vn autre,

point, & d'vn autre , à l'infiny; il n'y a que le miroir plan qui en

foit excepté &tous auffi, excepté lemefme plan , font des rayons

reflechis qui ne fe croiſent qu'en puiſance , fans ſe rencontreria-

mais en effet , de quelque part qu'on entende qu'ils foient pro-

longez à l'efgard dumiroir. Mais pour toutes ces differentes re-

flexions , ilfaut le plus fouuentdes differentes pofitions du point

del'obiet , ce que nous laiſſons à confidereraux amateurs de telles

fpeculations .

PROPOSI
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PROPOSITION X.

Demonftrer quelsfont les rayons reflechis qui font voir aux deux yeux à lafois con-

fiderezcomme deuxpoints , l'image exterieure d'vn point de l'obiet en vnfeul

lieu :&faire voir que ce lieu apparant eft dans lafection d'incidence , lors qu'il

yen ame; &qu'ilfe peut trouuer , fuppofé que le point de l'obiet , les deuxpoints

desyeux, lesdeuxpoints d'incidence ou dereflexionfur le miroir , foient donnez

O

R qu'il n'y aye queles feuls rayons reflechis qui tombans

dans les yeux , vont en s'écartant comme s'ils venoient

d'vn point, lefquels faffentvoir aux deuxyeux l'image exterieu-

re d'vn point de l'obiet en vn feul lieu ; & qne cet effet ne puif-

fe eftre produict ny par les rayons paralleles ; ny par ceux quien

tombant dans les yeux, vont en s'approchant comme pours'en-

trecroiſer en effet ou en puiffance ; ny mefmes par ceux lefquels

arriuans aux yeux vont en s'écartant , mais non pas commes'ils

venoient d'vn mefme point ; c'eft vne veritéfacile à demonftrer.

Car pofons ,fuiuant l'hypotefe decette propofition, quedeux ra-

yons reflechis venans I'vnà l'œil droit, l'autreà l'œil gauche , faf-

fentvoirl'image exterieure de ce point de l'obiet propofé, envn

feul lieu , c'eftà direen vn feul point ; lors , par les 6 & 7 fonde-

mens, & leur confequence , en la s.propof.ce lieu doit eftre dans

chacun des rayons droit & gauche prolongé en auant vers lemi

roir,& outre, s'il en eftbefoin; & puis quele mefmelieu eft vni-

que, ilfautqueces rayons ainfi prolongez fe rencontrent , autre-

ment il paroiftroit double , contre la ſuppoſition : partant puis

que des yeux tirant vers le miroir, ces rayons vont en s'appro-

chant comme pour concouriràvn point ; il eft clair qu'arriuans

auxyeux,par mouuement contraire , ils vont en s'écartant com-

me s'ils venoient du mefme point: il eft clair auffi que ni lesra-

yons paralleles , ny les autresſpecifiez cy deffus , nepeuuentcon-

courir eftans prolongezau deuant des yeuxvers le miroir;&par-

tant ils font incapables de fairevoir l'image exterieure d'vn point

del'obiet , envnfeul lieu.

fa

Maintenantfaifons voirquequand il yavnefection d'inciden-

ce, ce lieu apparant de l'image eft dans cette fection menée du

point de l'obiet propofé , à l'eſgard des deux yeux confiderez

commedeux points. Etpource faire , confiderons les deux plans

d'incidence qui ence cas font differens ,& engendrent cette fe-

ction , par ſa definition qui eft dans la s . prop . I'vn pour l'œil droit

& l'autre pourle gauche: il eft clairqueces deux plans n'ontrien

de communentre eux que cette fection d'incidence qui eft leur

commune fection : &partant, quetout point qui fera communà

ces deuxplans, fera dans cetteligne : orlepoint oùferencontrent

les deux rayons de reflexion de l'œil droit , & du gauche , c'eſt

à dire lelieu apparant de l'image exterieure , eft commun à ces

deux plans, puis que lerayon droit eft tout dans le plan droict, &

lerayongauche eſt tout dans le plan gauche, parle premierfon-

dement& fa confequence , & que ces deux rayons n'ont que ce

P
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point decommun : donc cemefmepointou lieu apparant de l'i-

mage exterieure , eft dans la fection d'incidence , qui eft ce que

nous voulions demonftrer ; & la demonftration eft vniuerfelle

pour tousles miroirs .

Nous auons mis cy -deffus vne reſtriction touchant la fection

d'incidence , quandnous auons adiouſté ces mots , LORS QU'IL

Y EN A VNE. Or vne telle reſtriction eftoit neceffaire ,veu qu'il

peut arriuer , que cette fection ne ſe rencontrera point , fçauoir

lorsque les quatre principauxrayons , quifont les deux d'inciden-

ce & les deux de reflexion , feront tous envnmefme plan, d'où il

arriuera que les deux plans d'incidence feront reünis en vn feul ,

fansfection d'incidence : toute-fois , le lieu apparant de l'image

exterieure du point de l'obiet ſera toufioursau point du concours

des deux rayons de reflexion , prolongez en auant vers le miroir

tant qu'ils fe rencontrent. Voila pourquoy dans la 5. prop. nous

auons dit que cette fection d'incidence n'eftpas abfolumentne-

ceflaire , mais feulement vtile , pour faire l'office que les auteurs

attribuent vainementàla perpendiculaire d'incidence. Il eſt vray

qu'aux miroirs plans & fpheriques , noftre fection d'incidence

eft vne mefme ligne aueccetteperpendiculaire d'incidence ; ce

qui fait qu'entous les plans , & enplufieurs casdes fpheriques , ce

lieu apparat del'image fe trouuoit bien eftably par les auteurs dás

leur perpendiculaire : mais dans les autres miroirs , mefmes aux

cas plus ordinaires des fpheriques , leur eſtabliſſement eftoit mal

fondé, & manquoit toufiours , finon queparrencontrefort rare,

noftre ſection & leur perpendiculaire ferencontraffentvniesen

vnefeuleligne , &de plus , queles rayons de reflexion fuffent en

vn mefmeplan ; ce qui eftfacile àdemonftreren confequence de

cequia efté dit cy-deuant.

Maintenant , fuppofe que les principaux points foient don-

nez fçauoirle point de l'obiet , les deux yeux , & les deux points

d'incidence fur lemiroir , il fera facile de trouuer le lieu apparant

del'image exterieureen plufieurs fortes , dont celle-cy eft la plus

facile , & la plus affeurée.

Premierement , par les points donnez on menera comme il

faut , les deux lignes d'incidence& les deux de reflexion , & en-

cor les deux plans d'incidence , qu'il fuffirade s'imaginer , & re-

marquer s'ils font differens , ou s'ils s'vniffent en vn. Sidonc ils

font differens , il faut , par les regles de Geometrie , trouuer leur

commune ſection qui fera la fection d'incidence , & prolonger

les rayons de reflexion tant qu'ils rencontrent cette fection ; &

s'ils larencontrent en vn mefme point , ce fera le lieu apparant

de l'Image exterieure , mais s'ils la rencontrent en des points dif-

ferens; alors les rayons dereflexion neferont pasen mefme plan ,

maisfe croiferont puiffance ; partantl image neparoiftrapas vni-

que,maisfeverraen diuerslieux ; &fi ces lieux font fenfiblement

éloignez l'vn de l'autre , ces images feront auffi fenfiblement dif-
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ferens ; autrement , fi ces lieux font fort proches entr'eux , ces

images pourront affez fouuentſembler eftre confonduës en vne,

quoy qu'à la rigueur geometrique , elles foient diuerfes & ſe-

parées ; c'eft pourquoy ily aura quelque confufion en vne telle

forte de veuë, dont nous parlerons plus amplement enla propo-

fition fuiuanté : & en ce cas de confufion , le lieu apparant de

l'image exterieure , fera enuiron oû eft le croiſement en puif-

fancedes deux rayons de reflexion , qui eft l'endroit ou ils ont le

moins de diſtance entre eux, laquelle diſtance , en ce cas , nous

fuppofonsfi petite qu'elle eft comme infenfible , & partant elle

faict à peuprès lemefme effet à la veüe , que fi c'eftoit vn croiſe-

mentactuel des rayons de reflexion qui fe rencontraffent envn

mefme point. Que files plans de'reflexion font vnis en vn meſ-

me& vnique plan ; alors ilfuffira de prolonger en auant , les deux

rayons de reflexiontantqu'ils fe rencontrent , s'ils le peuuent; &

aupoint de leur concours ils donneront lelieu apparantde l'ima-

mageexterieure : autrement ,fcauoir lors qu'ils ne peuuent con-

courir,l'imagene paroiftrapas vnique ,mais elle fe verra en di-

uers lieux , chacundefquels fera determinéen la prop. fuiuante.

Cecy eftgeneral en toutmiroir; mais enſpecialau plan , il ſuffic

deprolonger l'vn des rayonsde reflexion autantaudelàdu miroir

quefaligned'incidence eftlongue. Commeen la figure de la 9 .

propofition, prolongeant le rayon de reflexion ED vers G , tant

queDGfoitefgaleà la ligne d'incidence CD , le point G fera le

lieu apparant de l'image exterieure du point de l'obiet C veu

de tantd'yeux qu'on voudra, par la reflexion du miroir plan A B:

Aumiroir ſpherique, fuppofant que tous les rayons d'incidence

d'vn mefme point de l'obiet veu dans le miroir, par tant d'yeux

qu'onvoudra , tombent en la circonference d'vn mefme cercle

qui aye pour axe la ligne droite menée du point de l'obiet au

centre de lafphere, & pour pole, le point où cét axe rencontre

la fuperficie ſpherique du miroir ; le meſme axe fera en meſme

temps la perpendiculaire & la fection d'incidence ; & tous ces

yeux enſemble, par la reflexion de tous ces rayons , ne verront

qu'vne feule image exterieure , dont le lieu apparant fera dans

la mefme fection d'incidence ; lequel lieu fe trouuera prolon-

geant vn feul des rayons de reflexion depuis l'œil iufquesà cet-

te ſection : car quand on prolongeroit tous les rayons de refle-

xion venans des rayons d'incidence que nous venons de fpeci-

fier, tous fe rencontreroient en ce mefme point de la mefmefe-

ction d'incidence:ainfi ce point trouué donneralelieude l'image.

Quant aux autres rayons d'incidence d'vn mefme point de

l'obiet , qui tombent fur la circonference de diuers cercles d'vn

miroir ſpherique, leurs rayons de reflexion prolongeztant qu'on

voudra, nefe rencontreront iamais tous envn mefme point , mais

au plus , deux , trois , ou quatre ; ce qui fait que le plus fou-

uent ils reprefentent plufieurs images d'vn mefmepoint de l'ob
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iet, & en diuers lieux , dont nous parlerons dans la 13. propofi-

tion.

Ilya auffi des miroirs , fçauoir generalement prefque tous les

concaues , par lefquels vn feul & mefme point de l'obiet enuoye

plufieurs differens rayons de reflexionàvn feul & mefme ail ; ce

qui eft encor vne caufe de la multiplication des lieux apparans

de l'image dece point ; dont il fera auffi parlé en la mefme 13. pro-

pofition.

PROPOSITION XI.

Determiner le lieu apparant de l'image exterieure d'vn point de l'obier , veu

dans vn miroirpar vn œil feul confiderécomme ayant vnegran-

Po
a

deurfenfible.

Our l'éclairciffement de cette propofition , il faut remar-

quer que la nature a tellement formé l'œil , de tuniques &

d'humeurs differentes ;& auecvn tel ordre , eu efgard à la figure,

à la grandeur , à la diſtance , & à la fituation de chacune , que

par leurmoyen tous les rayons qui venans d'vn meſme point ,

tombent fur cét œil & paffent par la prunelle,font rompusauec

tant de iufteffe , que quoy qu'ils allaffent en s'écartant lors de

leur atriuée à l'œil , neantmoins apres cette refraction ils font

contraints deſe reünir à vn meſme pointau dedans de l'œil : ou fi

cette reünion ne fe fait à vn mefme point precifement & geo-

metriquement, elleen approche fiprés , & l'efpace où ces rayons

s'approchentleplus , eftfi petit , queparlantfenfiblement, il peut

pafferpourvn point Phyfique. l'entends vn œil bien formé , tel

que l'ont ordinairement ceux que nous difons auoir l'œil bon :

quant aux autres qui ont quelque vice , nous en dirons deux mots

cy-aprés. De plus, à cepointdereünion, lameſme nature a eſta-

bli le lieu de la principale partie de l'œil , pour l'action de la veuë ;

fçauoir ,felon l'opinion lamieux receuë, cette tunique appellée

vulgairement laretine ,fur laquelle, comme furvn tableau, font

imprimez tous les points dereünion appartenans à chacun point

de l'obiet , en mefme ordre &difpofition , ( ou fort prés ) qu'ils fe

rencontrentdans lemefmeobiet,fuiuant qu'il eft expofe à la veuë,

eu efgardaux loix dela Perſpectiue : ainfi tous ces points enfem-

ble forment fur cette tunique l'image exterieure ou fenfible de

l'obiet , qui par l'entremife des nerfs , eft apperceuë de l'ame ,

poureneftre confiderée ſuiuant le befoin . Dauantage, pource

que les obiets ne font pas tous àvne diſtance de l'œil , les vns en

eſtant fouuent fort proches , d'autres tres efloignez , & d'autres

mediocrement ; d'oùil arriue , par les loix de la refraction , que le

pointde reünion des rayons rompus dansl'oeil , eft quelque fois
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plus enfoncé dans le mefme ceil , ( fçauoir aux obiets plus pro-

ches ) & quelques- foismoins; ( fçauoir aux obiets plus efloignez)

il arriueroit auffi que fi la principale tunique qui doit receuoir

tousles points de reünion , demeuroit toufiours ftabledans l'œil ,

auec vn enfoncement qui fuft toufiours immuable , elle nerece-

uroit pas toufiours les rayons en leurs points de reünion , mais

trop toft ou tard , ce qui cauferoit de la confufion : pourobuier à

cét inconuenient, cette fçauantemere la nature afait cette prin-

cipale tunique mobile , luy donnant la faculté de s'auancer ou

s'enfoncer dans l'œil plus ou moins , felon le befoin , pour rece-

uoir cesrayons en leurs points de reünion , preciſement , ou au

plus prés que faire fe pourra : & tout œil qui n'a point cette fa-

culte, commeilarriue aux vieillards, qui d'ordinaire l'ont perduë,

ne peut pas s'accommoder à toutefortedeveuë ; c'eftpourquoy

ilabefoinde lunettes pour corrigervn tel defaut.

Or quoyque ce mouuementde la principale tunique, par le-

quelelle s'auancevn peu plus vers le dehors de l'œil pour les ob-

iets efloignez, &s'enfonce vn peu dauantagevers le dedans , pour

les obiets plus proches , ne foit pas arbitraire , c'eſt à dire , quela

faculté qui caufe ce mouuement, ne foit pas fuiette à l'Empire

Defpotiquede la volonté , agiffant feulement par neceffité , fui-

uantle befoin , &le plus fouuentfansla connoiffance de l'animal;

neantmoins l'ame s'apperçoit des effets d'vn tel mouuement, &

reconnoiftpar vne longue habitude , qu'il faut quelque change-

mentenladifpofition de l'œil , pourvoir les obiets dans ces diffe-

rens éloignemens ; quoyque cette reconnoiffance ne foit fimple-

ment qu'habituelle & fans aucune reflexion du raifonnement.

Quiconquevoudras'en éclaircir; qu'il regarde fixement durant

vnaffez long -temps , vn obiet efloigné , foit des deux yeux , ou

d'vn feul ; puis toutfoudain, qu'il regarde vn obiet proche , com-

mevnliure pourle lire ; ilne verra fur le champ quede la confu-

fion,pourcequelaprincipale tunique fera trop auancée vers le

deuant de l'œil pourcét obiet prochain , eftant difpofée pour le

premierplus efloigné ; mais petit à petit , cette tunique fe renfon-

çant , la confufion ceffera , & il pourra lire ; que fi apres auoir leu

quelquetemps , il tournefoudain l'œil vers fon premier obiet, il

nele verra d'abord que confuſement , pour ce que la meſme tuni-

queferatropenfoncéepourvne telle veuë , mais elle s'y accom-

modera bien-toſt. Ce mouuement eft vne des caufes qui nous

fontiuger de la diſtance des obiets qui font proches ou peu efloi-

gnez;carpourceux qui le font beaucoup , ilne nous fait connoi-

ftreautrechofe finon qu'ils fontfort efloignez , fans iuger autre-

ment de la diſtance , s'il n'y a d'autres moyens , comme fion def-

courre vngrand païs entre l'œil &l'obiet ;ficét obiet paroiſt pe-

tit, encorque d'ailleurs nousfçachions qu'il foitgrand; &ainfi des
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autres moyens de connoiftre les diſtances , qui font enfeignez

dans l'Optique. Mefmes les vieillards qui ont perdu la faculté

d'vn tel mouuement, s'apperçoiuent neantmoins de l'efloigne-

ment de l'obiet,quand ils levoyentclairement;&defaproximité,

quand ils le voyent confuſement : à caufe que par le defeche-

mentdes humeurs , ayans l'œilplus plat , la tunique s'auance trop

vers le dehors pourles obiets proches,& fouuentmefmes pour les

plus efloignez ,&alors ilsdeuiennent comme aueugles. Aux gros

yeux&fortprofonds,il arriuefouuentlecontraire: c'eftà dire que

laprincipale tunique eft fouuent trop enfoncée , ainfi ils voyent

mieuxdeprés quedeloin ; & quelque-fois elle nefepeut affez ad-

uancer, ce qui eft caufequemefmes toutprés, ils ne voyent que

confuſement.De làvientauffi qu'à de telsyeux trop gros il faut des

lunettes concaues ; au contraire des yeux plats des vieillards, auf-

quelsil enfautdes conuexes.

par-

Celapofé, il eft facile de reduire cette propofition à la prece-

dente. Carpuis quechacun œilfeul nevoit diftinctementvnſeul

point defon obiet dansvnmiroir, que quand tous les rayons de

reflexion de ce point viennent au mefme œil comme s'ils

toienttous d'vn feul autre point; il eft clair qu'il nefaut que trou-

uercetautrepoint d'où ces rayons de reflexion femblent partir ;

car cepointfera le lieu apparant de l'image exterieure du point de

l'obiet dontil s'agiſt.

Partant eftans donnezlepointde l'obiet , le miroir , & l'œil de

quelque grandeur fenfible ; on prendra dans cette grandeur de

l'œil, deux points fenfiblement efloignez l'vn de l'autre ; &

auecces poincts on fera de mefme que fic'eftoient deux yeux

confiderez commedeuxpoincts , en la propofition precedente ;

c'est à dire quefuiuant la nature du miroir, il faudra trouuer fur

fa furface les deux poincts d'incidence appartenans aux deux

pointsoculaires;ainfion aurales deuxrayons de reflexion ,lefquels

on prolongera en deuant tant qu'ils ferencontrent, s'ils le peu-

uent,& à cepoint de rencontreferale lieu apparant del'image ex-

terieure:car enfuite de ce quiaefté dit , il faudra que pour voir

cette image , l'œil & fa principale tunique fe difpofent comme

pour regarder vn obiet qui feroit en ce mefme lieu de rencon-

tre. Quefiles deux rayons de reflexion prolongez ne fe rencon-

trent pas,
eftans en

diuers plans , ou paralleles , ou s'écartans ; la

veuë en ce cas , ne pourra eſtre bien claire &diſtincte,mais confu-

fe;&ce d'autantplus , que ces rayons feront plus efloignez l'vn

de l'autre , mefmes , parlant geometriquement&àlarigueur, ils

reprefenterontle point de l'obiet en diuers lieux.

Ileftdoncclair quecequenous auons ditenfpecial du miroir

plan & du fpherique , dans la propofition precedente, eft encor

vray dans celle-cy , & pour les mefmes raifons ; c'eft pourquoy

nous n'en feronsaucune repetition .
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PROPOSITION XII.

Du lieu apparant de l'image exterieure de l'obiet entier. De la confufion de

la veuë. Etdupoint d'incidence.

A™

Yantexpliquéle lieu apparantde l'image exterieure de cha-

cun point d'vn obiet ; il ne fera pas difficile de determiner

lelieu apparant de fon image entiere ; i'entends l'image de toute

cettepartie de l'obiet qui eft expoſée au miroir , de forte qu'en re-

ceuant les rayons d'incidence , il les peutreflechiràl'œil ; attendu

quelemiroirnereflechitrien de ce quiluy eftcache. Carcomme

l'obiet qui eftexpoféà l'œil en la veuë directe, formefonimage in-

terieure& fenfible fur la principale tunique , par le moyen des

rayons quifontenuoyez directement de tous les pointsdel'obiet,

& receusfur la mefme tunique , chacun enfon ordre, eu eſgard

auxloixde la Perfpectiue : demefme , en la veuëdereflection , l'i-

mage exterieure & fenfible de l'obiet eft formée ſur cette tuni-

que parlemoyendes rayons qui eftans enuoyez detous les points

del'obietfurle miroir,font teflechis par lemefmemiroir,& receus

dans l'œilfurla mefmetunique, chacun en fon ordre, eu efgard

auxloix , tantde la Pefpectiue que de la Catoptrique ; auquel lieu

ils forment cette image interieure & fenfible ; foit qu'elle foit

conforme à fon obiet , ou difforme , fuiuant l'efpece du miroir

qui peut fouuent caufer de grands changemens en la confor-

mité ou difformité de l'image auec le mefme obiet.

Celapofé,fion trouue , par les deux propofitions preceden-

tes , hors l'œil, le lieu apparant de l'image exterieure de chacun

pointde l'obietveu dans vnmiroir , tous ces lieux enfemblerepre-

fenteront hors le mefme œil , & à quelque diftance de luy ,le lieu

total de l'image exterieure entiere de l'obiet , fuiuant les loix ci-

téescy-deffus , & auecla conformitéou difformité requise par les

mefmes loix.

Or quoy qu'en la veuë actuelle, cette image auec toutes les cir-

conftances,paroiffe comme envninftant,&touteà la fois : neant-

moinsce neferoit pas vne petite entrepriſe, de vouloir parlaſcien-

ce oupar l'art , affigner actuellement le lieu apparant de chacun

point;tant pource que ces points font infinis , que pour ce que

l'efpece du miroir peut eft telle , qu'elle y apporteroit vne gran-

dedifficultéparfaforme.Iln'ya quelemiroirplan qui foit exempt

d'vne fi difficile recherche ; à cauſe qu'en vn tel miroir, chacun

rayon de reflection , eftantprolongé directementau delà du mi-

roir, autant quefon rayon d'incidence eftlong du miroir à l'ob-

iet, donne au bout du prolongement le lieu apparant dechacun

point , comme ila deſiaeſtédit en la 10. propofition. Noſtre in-



116 Liure fecond

tention donc , n'eft pas icy d'enfeigner vne pratique qui feroit

trop
difficile , & inutile ; mais feulement de donner la connoif-

fance de la verité touchantle lieu apparant des images exterieu-

res. Quefionveut en quelqueforte reduire cette theorie en pra-

tique , il fuffira de trouuer les lieux apparans des images exterieu-

res des principauxpoints de l'obiet ;fçauoir de fes extremitez , &

des plus confiderablesparties du milieu ; ce quine ferapas fi dif-

ficile, & neantmoins capable de repreſenterl'image affez parfai-

tement.

Touchant les caufes de la confufion qui arriue fouuent en la

veuë, foit directe , foitparreflexion , ou par refraction ; on peut

par les propofitions precedentes , en auoir remarqué les princi-

pales caufes : i'entends parler de cette confufion qui peut furue-

nirquoyque l'obiet aye toutes les conditions requifes en ce qui

regardefa diftance, fa grandeur , fon illumination , fon opacité,

& la tranfparance dumilieu par lequel il enuoye ſes efpeces.

En la veuë directe donc, ces conditions eftans pofées , il n'y

peutarriuerdeconfufion quepar levice ,ou par l'indeue difpofi-
peutarriuer

tion de l'organe , c'eftà direde l'œil , qui pourra eftre trop plat ,

ou trop profond ; de forte que la principale tunique ne pourra

eftreplacée dans vneiufte diftance ; maisoù elleferatrop prés de

lafurface exterieure de l'œil , où elle fera trop enfoncée ; d'où ar-

riuera la confufion dont nous auons parlé au commencement

de la propofitionprecedente. Dauantage , l'œil peut eftre trou-

blé, ou coloré de couleurs eftrangeres, comme il arriue aux I&e-

riques. Adiouſtez à cela, que la focieté naturelle des yeux peut

eftre empefchée parviolence, ou par maladie ; ce qui ſeul

caufer de la confufion.

peut

Enlaveuë de reflexion ou de refraction , outre les caufes de

confufion dontnousvenons de parler , qui y peuuentauffi auoir

lieu , laforme du miroir , ou de la lunette , peut auoir ſes cauſes

particulieres ,qui feront queles rayons de reflexion , ou de refra-

tion qui viendront à l'œil , ne concoureront pas à vn meſme

pointeftansprolongez au deuant de l'œil , quoy quetousvien-

nentd'vumefme point de l'obiet : d'où il eftneceffaire qu'il naif-

fedela confufion: cequi a efté affez expliqué en la propofition

precedente.

Il eftpourtant à remarquerquelesmiroirsplans fimples n'ont

d'euxmefmes à caufe de leur forme , aucun principe deconfu-

fion: &partant s'il y en arriue , il faut qu'elle vienne ou de

l'obiet , oude l'œil , ou bien du milieu par où paffent les ef

peces.

Enfin , pour ce qui regarde le point d'incidence auquel le mi-

roir eft rencontré par l'efpece d'vn point de l'obiet, pour
delà

eftrerenuoyéeàl'œil; commeil efttres facileà trouuer enla veuë

actuelle,
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actuelle , c'eft à dire lors que l'obiet , lemiroir&l'œil font prefers

& arreſtez en leurs propres places , auectoutes les conditions re-

quifes pourbienvoir , ce point s'offrant commede foy- mefme au

fens , quile defcouure& le remarque fans peine : par vn fort con-

traire, il eft fouuent fort difficile à donner fcientifiquement par

les regles de la geometrie. Car hors lemiroirplan, auquel ce pro-

blemeſe rencontre auffi plan , &fans difficulté, auecvnefolution

vniquepour chacun pointvnique de l'obiet , l'œil eftantauffi vni-

que& reprefentécommevn feul point ; il n'y aprefque aucun au-

tre miroir auquel cemefme problemenefoit folide, ou lineaire ;

&fouuent auec pluſieurs ſolutions .

Noftre Geometre en afait l'analyſe , & la compofition pourles

miroirsfpheriques , pourles cylindriques,pourles coniques ,pour

les fpheroides , pour les paraboliques , & pour les hyperboliques :

mais ces recherches font trop particulieres , & d'vne Geometrie

tropprofonde pour ce lieu cy auquel nous ne pretendons traiter

la reflexion qu'en general,laiffans ces particularitezàéclaircir aux

grands Geometres, quifans doute, neles trouuerontpas indignes

de leurs fpeculations.

PROPOSITION XIII.

Quels miroirs reprefentent l'obiet en plufieurs lieux , multiplians le nombrede

fes efpeces.

No

Ovs entendons icy parler de la feule augmentation du

nombredes efpeces d'vnmefme&vnique obiet, par lemo-

yende laquelleaugmentation , cét obiet eft reprefenté en deux,

trois , ouplufieurs lieuxdifferens, parvnmefmemiroir; &non pas

del'augmentationpar laquellevnemefme eſpece eft renduë plus

grande& pluseftenduë ,ce que nous referuons pour la 15. propo-

fition.

Engeneral, le principe de la multiplicité des efpeces d'vn meſ-

meobiet, dépenddedeux chefs. L'vn eftlamultiplicité des yeux,

& conuienttantàla veuë directe , quà celle de reflexion , & à celle

derefraction. L'autre chefeftla formedu miroir, ou de la lunet-

te , &neconuient qu'à la Catoptrique, & à la Dioptrique.

Quantau premier chef, il fautfçauoir quechacun animal qui

a deux yeux(s'il s'en trouuoit qui eneuffent plus de deux, il arriue-

roit lemefmeàproportion, quece que nous dirons) bien difpofez

&envnebonneaffietepourconfiderervnmefme obiet des 2. à la

fois,s'accouftumeparhabitude, àvnecertainefituation telle que

toutes&quantesfois qu'elle fe rencontre aux mefmes yeux,il iuge

quefonobiet eftvnique,quoy quechacun œil reçoiue vné efpece

differente de celle que reçoit l'autre cette fituation ou difpofition
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yeux eft appellée d'ordinaire la focieté naturelle desmefmesyeux;

& chacun de tels animaux , particulierement l'homme, poffede

vne facultépar laquelleil peutau befoin , drefferfesyeux pour les

accommoderà vne telle difpofition ,toutes les fois qu'il les veut ar-

refter tous deuxàla confideration d'vn mefmeobiet:&par la mef-

me faculté il les maintientfouuent vn longtemps en ceteftat:mef-

mes , il peut les tourner tous deux enfemble , & les pourmener par

toutes les parties defonobiet, fans alterer fenfiblement cette fo-

cieté naturelle ; ce qui fait qu'il ne voit toufiours qu'vn meſine

obiet , quand cét obiet eft vnique reéllement & defait. Mais la

mefmefocieté peut eftre empefchée en plufieursmanieres ; fça-

uoir parviolence , par foibleffe ou maladie , par trop de vin , ouau-

trement ; & tels accidens font affez fouuent paroiftre doublel'i-

mage d'vn obiet vnique ; &d'autant plus que les yeux s'écartent

loin de leur focieté naturelle , d'autant plus les deux images du

meſme obiet , paroiffent efloignées l'vnede l'autre. Ce chefcom-

me nous auons dit , eft general en toutes les trois veuës ; &nous ne

l'auonsrapportéicy quepource qu'il peut auoir lieu dans la Ca-

toptrique.

Pourl'intelligence du fecondchef, entant qu'il regarde la Ca-

toptrique, oùlaforme du miroirpeut multiplier en plufieurs lieux

l'efpece d'vn feul & vnique obiet , mefmes à l'efgard d'vn feul œil;

ileft certain que fi laforme d'vn miroir efl telle , que de tous les

rayons d'incidence qui viennent d'vn mefme point de l'obiet , &

tombent fur diuers points du miroir , deux , trois , ou plufieurs de

ces rayons , apres leur reflexion ,fereüniffent en vnmefmepoint

hors lemiroir; pofant l'œil à ce point de reünion , cét œil receura

ces diuers rayons dereflexion , qui venans de diuers lieux fenfible-

mentefloignez l'vn de l'autre , reprefenteront diuerfes images ex-

terieures , en autantde lieux diuers, quoy qu'elles foient produi-

tes d'vnmefmepoint de l'obiet : car il eft clair en ce cas , qu'à pren-

dre de l'œil tirant vers lemiroir, & plus loin s'il en eft befoin , ces

rayonsde reflexion vont toufiours en s'écartantvers diuers lieux ,

aufquels , &en chacun d'eux , l'image exterieure ſemble eſtre ; &

partant elle paroift eftre multipliée,parles fondemétdela s.prop.

Or qu'ilyayedesmiroirs d'vne telle forme , c' eft vne chofeno-

toire , par les demonſtrations tirées de la Geometrie : & il n'y ena

prefque pointdeconcaues qui n'ayent cette proprieté ; iuques là

queplufieurs d'entre eux font reflechiràvn mefme point hors le

miroir , vneinfinitéderayons qu'ils reçoiuent d'vn mefme point

de l'obiet, &ce en certainefituation du mefme obiet ; car en vne

autre fituation , ils ne feront concourir à vn mefme point qu'vn

nombredeterminédeces rayons reflechis , fçauoir 2 , 3 , 4 , ou plus,

felon laforme & la nature du miroir ; dequoy nous auons deſia dit

quelque chofeenla 9. prop.
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Mais il fautremarquer queles miroirs plans & conuexes n'ont

pointcetteproprieté ; c'eft à direqu'en de tels miroirs , les rayons

quiviennent d'vnmefme point de l'obiet , apres eſtre reflechis ,

vonttoufiours en s'écartant , &ne concourent iamais enfemble ,

ny deux ny plufieurs, eftans prolongez en dehors vers le regar-

dant :partant ils reprefentent toufiours l'obiet vnique àvn œilfeul

confiderécommevn point.

Quefilafocieté naturelle des yeux n'eft point empefchée,nous

raiſonnerons des deuxyeux comme d'vn feul : mais fi elle l'eft , les

obiets doubleront, chacunœil reprefentant à la fantafie, fon ima-

ge envnlieu different de l'autre. Ainfi ce qu'vn miroirne repre-

fentoit quefimpleàvn œil , fera repreſenté doubleaux deux yeux:

cequ'vnmiroir reprefentoit doubleà vn œil, paroiftraquadruple

aux deux, &c. Et dans cette multiplicité il arriue quelquefois que

deux images fe reüniffent en vne; & ainfi quatrene paroiffentque

trois: fix ne paroiffent quecinq , quatre , ou trois , &c. ce qui iroit

åvne confideration infinie.

Dauantage , ce que nous venons de dire fe doit entendre des

miroirs quine reflefchiffent que d'vne feule fuperficie : car ceux

qui reflefchiffent de deux fuperficies , comme nos miroirs com-

muns decryſtail , chacunefuperficie faifant fon effet , commevn

miroir fimple ; il arriuera encor de la multiplicité pour ce chef,

comme nous auons defia dit ailleurs ; & l'effet en fera d'autant

plusfenfible , queplus la glace fera efpaiffe , & que l'obiet y fera

regardéplus obliquement: &encorbien plus , files deux fuperfi-

cies d'vntelmiroirnefont pas paralleles ; ce qui caufera bien des

accidens affez remarquables , que nous laiſſons à confiderer aux

plus curieux.

Ce qui a efte' dit d'vnpointde l'obiet , peut eftrefacilement en-

tendu de tous les points du mefme,& partantde l'obiet entier :

maisfouuent,en cas de multiplicitéde l'image entiere d'vn tel ob-

iet , ces imagesfe confondent plufieurs en vne , foit du tout , ou

en partie ; principalementfi l'obiet & le regardant font proches

dumiroir; dequoy les cauſes ne font pas difficilesà comprendre,

enfuite de ce quenousauons dit.

PROPOSITION XIV.

Quels miroirsfont paroiftre l'image exterieure de l'obiet au dedans ou au de-

hors d'eux mefmes: droite , ou renuersée.

N

Ousdifons qu'vn miroir fait paroiftre l'image exterieure

del'obietaudedans du mefmemiroir , quant à l'efgard du

regardant , cette image eft plus efloignée que le miroir, qui par

confequentfetrouueplacé entre l'oeil qui voit , & le lieu apparant

Q ij



120
Liure fecond

del'image exterieure quieftveuë.Au contraire, nous difons qu'vn

miroir fait paroiftre hors de foy l'image exterieure d'vn obiet ,

quand le lieu apparant de cette image, eft entre le miroir & l'œil

quivoit. Lapremiere deces deux fortes deveuës qui fait paroiſtre

l'image exterieure plus efloignée que le miroir , eftant fort com-

mune, ne cauſepoint d'admiration : mais lafeconde , où l'image

exterieure paroiſt en l'air entre le miroir& le regardant , eft admi-

rée quafi letout ceux à qui elle arriue , comme vne chofe extraor-

dinairedontils ignorent la cauſe.

En general , pour faire cette apparance , il faut vn miroir qui

ayant receu plufieurs rayons d'incidence d'vn mefme point de

l'obiet , renuoye cesrayons par reflection , vers vn mefme point,

foit precifement &geometriquement , foitfort prés & phyfique-

ment;deforte que fenfiblement parlant, les rayons de reflexion

concourentàvnmefme point entre le miroir&le regardant : car

parcemoyen, il arriuera que cesmefmes rayons , apres auoirpaf

fépar cepointde concours , s'écarteront derecheftirantvers l'œil

du regardant quivenantà les receuoir , fera obligé , pour les con-

fiderer, de fe difpofer demefme quefitous partoient reellement,

& de fait de ce point de concours , & que le point de l'obiet y

fuft; ainfi,partout ce quiaeftédit& repetétantdefois cy-deuant,

le lieu apparant del'image exterieure : du point de l'obiet dont il

s'agift ,fera à cepoint deconcours , quoyquepeut-eftre l'obieten

foit fort efloigné : puis que, parnosmaximes precedentes, &pour

les confequences que nous en auons déduites , ce lieu apparanteſt

celuyvers qui l'œil duregardant eft dreffé & arrefté. Et tous les

autres points de l'obiet, faifans le mefme , chacun felon fa difpo-

fition , eu efgard aux loix de la Perfpectiue, &àla forme du mi-

roir;ilpourraarriuerque tous feront reprefentez en apparance,

entre l'œil&lemiroir, & qu'ainfi le lieu apparant de l'image exte-

rieure entiere , fera en l'air au mefme lieu ,non fans l'admiration

de plufieurs.

Ce que nous venons de dire eftà l'efgard d'vn œil feul : mais il

eft certain que l'apparance eft bien plus ſenſible à l'égard des

deux: enquoy pourtantil ne furuient aucune nouuelle difficulté

à expliquer : car comme de tous les rayons de reflexion qui ont

paffépar vn meſmepoint de concours, & qui en fuitte font allez

en s'écartans, vne partie efttombéefur l'ail droit , pour exemple;

àmefmedroit&pourmefmeraiſon , vneautre partie peuttomber

fur le gauche ; & ainfi tous les deuxyeux font obligez de ſe dref-

fer vers ce mefmepoint pour bien receuoir & confiderer ces ra-

yons ; &partant ce point ferale lieu apparant de l'image exterieu

re du point de l'obiet dont il s'agift : & tous les autres points de

l'obiet faiſans le mefme , nous raifonnerons de l'image entiere ,

commecy -deffus.
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Endeux mots , le lieu apparant de l'image exterieure d'vn point

d'vnobiet , en toutesfortes deveuës,droite, reflechie , & rompuë ;

tantpourvn œilfeul , que pour les deux, eftant le point ou les ra-

yons quitombentfur lesyeux concourenten effetou en puiſſan-

ce, immediatementau deuant des yeux ; (c'eft à dire que quand

ily auroit plufieurs points de concours on doit prendreceluy qui

eft le plus prochedesyeux & au deuant d'eux ) fi en la Catoptri-

quece point eft au delà du miroir , le lieu apparantde l'image ex-

terieure , feraauffi au delà du miroir : mais fi ce point eft entre les

yeux& le miroir , l'image exterieure paroiftra auffi en l'air entreles

yeuy& le miroir.

Ce que deffus eftant expliqué en general , il fera facile de diftin-

guerenparticulier , quelsmiroirsont la formeproprepour repre-

fenter les images des obiets au dedans ou au dehors des meſmes

miroirs ; pour quoyon aura recoursà la 9. prop . de ce traité, qui

enfeigne que tous les miroirs plans& conuexes renuoyent les ra-

yons de reflexion en s'écartant ; & partant les mefmes rayons ne

peuuentconcourir qu'en puiffance , eftans prolongez au deuant

de l'œil iufquesau delà du miroir : ainfi ils nereprefententiamais

l'image exterieure de l'obiet qu'au dedans d'eux mefines ; c'eſt à

dire que cette image paroiſttoufiours plus efloignée de l'œil que

lemiroirmefme ; puis qu'elleparoift eftreà ce point de concours.

Les miroirs concaues font le mefme en certaine difpofition de

l'obiet & de l'œil : mais en quelques autres difpofitions , ils font

queles rayons dereflexion , aupartir du miroir , vont en s'appro-

chant, dont quelques-vns concourent, foit Mathematiquement

ou Phyfiquement , &aprés ce concours , vont de rechef en s'écar-

tans: pofant donc les yeux en eftat de receuoir ces rayons , lors

qu'apres leurconcours ilsfontécartez , il eft certain que le point

deconcoursfera entre les yeux & le miroir , auquel lieu paroiftra

cftrel'image exterieure. D'oû il eft clair qu'il n'y a que les feulsmi-

roirs concaues qui puiffent caufer vne telle veuë , laquelle mef-

mes, ils nefontpas toufiours, mais feulementenvne certaine dif-

pofition des yeux & de l'obiet.

Touchant cette difpofition desyeux & de l'obier aux miroirs

concaues quifont capables de reprefenter l'image extérieure au

dedans ou au dehors d'eux mefmes ; nous dirons feulement en ge-

neral, que pour reprefenter cette image en dehors , l'obiet doit

eftre plus efloigné du miroir que pour la reprefenteren dedans :

il en eft de mefme des yeux : Quant au particulier , il n'ya point

d'ordinaire de diſtance limitée ou precife , finon celle qui limite

l'endroit iufques où l'image exterieure paroift en dedans du mi-

roir ; deforte que tant que l'obiet fera entre cet endroit & lemi-

roir , l'image exterieure de cét obiet paroiftra eftre au dedans

du meſme miroir : mais fi au contraire l'obiet fe trouue plus

Q iij
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efloigné dumiroir, l'image exterieure paroiftra en dehors, entre

lemiroir & l'œil du regardant. Orcét endroit eft ordinairement

eftendu par toutevne fuperficie , ce que les Geometres appellent

vnlieufuperficiel , dont la confideration eft d'vne trop fubtile &

tropprofonde Geometrie pour ce traité.

Surlefuiet durenuerfementdes images , caufépar les miroirs,

Onremarquera qu'à caufe que le rayon d'incidence &fonrayon

dereflexion , font au point d'incidencevn angle ; de forte , que fi

cesdeuxrayons eftoientprolongez au delà du miroir, ils fe croife-

roient , il eft neceffaire que tous les miroirs faffent quelqueren-

uerfement ,foit de la droite à la gauche , foit du haut au bas : mais

il y a des occaſions où ces renuerſemens font bien plus remar-

bles qu'en d'autres : nous en remarquerons donc quelques vns,

qui pourront fuffire pour donner occafion aux curieux de confi-

derer lesautres.

Tout miroir plan auquel l'obiet eftparallele , fait l'image ren-

uerfée de droite à gauche : c'eſt ce qui arriue continuellement à

ceux qui s'ymirent : car quoy que leurimage exterieure reprefen-

tevneautreperfonne toutefemblable à euxmefme , qui les regar-

de face à face, faifant les mefmes geftes qu'eux ; toutefois s'ilsy

prennent garde , cette image fera de la gauche , ce qu'eux font

de la droite : &s'ils ont quelque marqueen la partie droite , com-

me en la iouë pour exemple, cette image fembleraauoir vnepa

reille marque en la iouë gauche &c. Mais cette apparance eft

plus fenfible par le moyen de l'écriture, qui eftant exposée àvn

miroir plan, fait voir dans ce miroir vne autre écriture dont cha-

cune lettre eft à rebours , iuftement commevneforme d'impref-

fion prefte à mettre fous la preffe ; deforte qu'on ne la peutlire,

fi on n'eft accoutumé comme les Imprimeurs , à cette forte de

lecture. Reciproquement , vne forme d'impreffion ou vne ef-

criturefaite de mefme àrebours , eftant expoféeàvn miroirplan,

paroiftra dans lemiroir redreffée à l'ordinaire & facile à lire.

Que fivnobiet eft perpendiculaire àvnmiroir plan , cét obiet

paroiſtra renuerſé de haut en bas à l'eſgard du meſme miroir :

commeilarriueaux arbres&auxhommes quifont fur le bord des

eftangs , riuieres &c.

Ce que nousvenons de dire des miroirs plans , conuient àpeu

prés de mefme à tous les autres miroirs qui reprefentent l'ima-

ge exterieure de l'obiet au dedans d'eux mefmes.

Mais auxmiroirs concaues confiderez en la difpofition où ils

reprefentent l'image exterieure au dehors , entre eux & les yeux

du regardant; il arriue qu'à caufe du croifement des rayons de

reflection lequel fe fait au concours des mefmes rayons , au

lieu apparant de l'image exterieure, cette image paroift renuer-

ſée dehaut enbas ; ce qui fe voyant en l'air comme nous auons
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dit , augmente encor l'admiration des fpectateurs.

Toutescesapparances fe diuerfifient infiniment , felon les di-

uerfes fituations des yeux & de l'obiet à l'eſgard du miroir : mais

le deftail enferoit trop long, & peut eftre ennuyeux ; c'eftpour-

quoynous lelaiffons à ceux qui ont affez de patience, de connoif-

fance , &de loifir.

PROPOSITION XV.

Quels miroirs augmentent ou diminuënt ; font paroiftre l'image bien ou mal-

ordonnée; conforme àfon obiet , ou difforme.

N
O
V
S
Ovs diſons qu'vn miroir ( entendez la meſme choſe d'vne

lunette ) augmentevnobiet,quand l'image exterieure qu'il

nousen fait paroiltre , femontre plus grande que ne fe montre-

roit l'obiet mefme,s'il eftoit au lieu apparant del'image,fans chan-

ger l'œil : le contraire fe doit entendre de la diminution : & en

cette occafion l'ameaffiedfon iugement fur la grandeur del'ima-

ge interieure qui eft formée dans l'œil fur la principale tnique ,'

ayant efgard à la diftance depuis lemefme aciliufquesau lieu ap-

parant de l'image exterieure reprefentée par le miroirau dedans

ouau dehors de luy-mefme: carfi l'image interieure occupe vne

plus grande partie de la tunique qu'elle ne deuroit , eu eſgard à

la diftance fufdite , il eftfans doute que l'ame iugera l'obiet plus

grand qu'il n'eft en effet , & fera trompée , fi elle n'eft redreffée

d'ailleurs elle fera vn contraire iugement , par vne apparance

contraire ; c'eſt à dire lors que l'image interieure occupera vne

moindre partie de la principaletunique, qu'elle ne deuroit cu ef

gardà la diftance ſpecifiée cy- deffus.

:

Auxmiroirs plans cette augmentation ou diminution n'a point

de lieu ; &l'image exterieure de quelque obiet que cefoit, repre-

fentée derriere le miroir auffi enfoncée que l'obiet en eft efloi-

gné en deuant , paroift iuftement de mefme grandeur que pa-

reiftroit l'obiet mefme , s'il eftoit tranfporté en la place de l'i-

mage exterieure , l'œil le regardant directement fans changer

delieu.

Aux miroirs conuexes l'image exterieure paroiftdiminuée pour

deux raiſons ; l'vne eft que cette image eft reflechie par vne bien

petite partie dumiroir, c'eft à direquecette partie eft bienmoin-

drequ'elleneferoit filemiroir eftoit plan , toutle refte eftant pa-

reil encequi regarde l'éloignement de l'œil & de l'obiet : l'autre

raifon eftque lelieuapparant de l'image exterieure eft bien moins

enfoncé au dedans des miroirs conuexesquedes plans ; ainfi cet-

te image exterieure paroift eftre plus proche de la veuë par les

conuexes: Partant , puis qu'vne telle image eft diminuée en ef-
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fet
par le miroir , & que toute petite qu'elle eft , elle paroiftpro-

che de l'œil ,il eftneceffaireque fa diminution paroiffe fort fenfi-

bleà la faculté eſtimatiue , quieft accouftumée de iugerde la pe-

titeſſe d'vn obiet, parla petiteffe& lepeu d'efloignement de fon

image exterieure.

Enfin , aux miroirs concaues , en vne certaine difpofition de

l'œil & de l'obiet , l'image exterieure paroift fort augmentée ; &

aucontraire , envne autre diſpoſition , cette image paroiſt dimi-

nuée. La difpofition pour l'augmentation , eft la mefme que celle

quifaitparoiftrelelieu de l'image exterieureau dedans dumiroir;

dequoy nous auós parlé en la prop. preced. Surquoy il faut remar-

querqu'auxmiroirs , toutes les autres chofes eftant pareilles, leurs

formes exceptées , l'image d'vn obiet receuë fur la fuperficie d'vn

miroir concaue , occupeplus d'efpace fur cettefuperficie , que fur

celle d'vn miroirplan , ou d'vn conuexe : & de plus , le lieu appa-

rant del'image exterieure , lors qu'il eft enfoncé audedans du mi-

roirconcaue, enparoiftfouuent eftre fort efloigné: parcemoyen

cetteimage exterieure eftantgrande, & paroiffantefloignée de la

veuë , il eft neceſſaire quelafantafie la iugefort augmentée.

Maisfi cetteimage , eftant grandefur lemiroir concaue, com-

menous venons de dire , paroifteftre hors lemiroir enl'air , entre

ce miroir&l'œil duregardant;alors il fe pourra faire qu'elle paroi-

ftra fiprochede l'œil , qu'encor qu'elle foit grande, ellene le fera

pasaffez , à proportion d'vne fi petite diftance ; tellement que fi

Tobietmefme eftoit en ce lieu apparant , il paroiftroit plus grand

que l'image , laquelle pour cetteraifon , paroiftra neceffairement

eftre diminuée.

Ceuxquivoudrontconfidererplusprofondement cette partie

delaCatoptrique,feront aduertis qu'auxmiroirs plans,le lieu que

l'image d'vn obiet occupe fur la fuperficie du miroir , à l'efgard

d'vn œil feul confiderécommevn point , ce lieu dif-je , examiué

felon toutesſes dimenfions en longueur, tant dehaut en bas, que

de droiteàgauche &c. & comparéaumefme obiet examiné felon

les mefmes dimenſions en longueur, tant de haut en bas , que de

droiteà gauche &c . fe trouuera toufiours proportionné enuiron

dans laproportionfuiuante. Comme la diftance de l'œil au mi-

roir , eft à la fomme de la meſme diſtance iointe à la diſtance de

l'obiet au miroir , ainfi lalongueurou la largeur de l'imagemefu-

rée ſur lemiroir , eſt à la longueur ou largeur correfpondante de

l'obiet; ayant toutefois efgard aux loix dela Perfpectiue , pour le

racourciffement de l'obiet , quand il n'eft pas expofé parallele-

ment aumiroirplan. Auxmiroirs conuexes , la premiere de ces

raifons eft plus grande que la feconde : & aux concaues , au con-

traire , la premiere raiſoneftla moindre : mais dans ces deux der-

niersgenres de miroirs , fçauoiraux conuexes & aux concaues , les

propor-
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proportionsfont plus difficiles à regler qu'aux miroirs plans,à cau-

fe des diſtances qui ne font pas fi bien ordonnées : mais cecy eſt

d'vne confiderationtrop fubtile.

a

par-

Touchant la conformité ou difformitéde l'image auecfon ob-

iet , d'où dépend la bonne ou mauuaife ordonnance de fes

ties entre elles ; veu quepar vneimage bien ordonnée , on entend

celle qui reffemble à l'obiet ; il eft certain qu'il n'ya queles mi-

roirs plansquireprefentent cette conformité dansvneperfection

fenfible, eu efgardaux loix de la Perfpectiue , qui ne doiuent ia-

mais eftrenegligées. Et laraifon decette conformité vient de ce

que toutes les perpendiculaires du miroir eftans paralleles entre

elles , ondemontre en confequence, que toutes les lignes droites

égales entre elles , parallelesaumiroir , & diftantes également du

meſme miroir , paroiffent auffi par reflexion à vn œil ſeul confi-

deré comme vn point , toutes égales entre elles , paralleles au

miroir, & diftantes également dumefmemiroir : car de cette pro-

prieté quin'appartient qu'aux feuls miroirs plans , onpeut affez

facilement conclure la conformité dont eft queſtion. Apres les

miroirs plans , les fpheriques font ceux qui reprefentent au plus

préscetteconformité;&particulieremet les fpheriques conuexes.

Il eft vray qu'ils diminuent l'efpece , mais cette diminution

fe faifant entout fens , c'eftà dire tant en longueur qu'en largeur,

ellereuient à peu prèsfemblableàl'obiet ; & ce d'autant plus, que

lemiroir fera d'vne plus grande ſphere, & que l'obiet fera plus

petit, &plus efloigné du miroir : caralors la partie du miroirque

l'efpece occupera, participera d'autantmoins de la courbure , &

approchera d'autant plus du miroirplan , auquel confifte la per-

fection , pour la conformitédont nous traitons. Et en general,

plus vn miroir , foit conuexe ou concaue , approchera du plan

par la partie qui reflechit l'efpece d'vn obiet , plus cette efpece

aura de conformité auec le mefme obiet : comme au contraire ,

vne image refléchie par vn miroir conuexe ou concaue , aura

d'autantmoins de conformitéauecfon obiet, que le miroir ref-

ſemblera moinsàvn miroirplan , par la partie qui refléchit l'efpe-

ce du mefme obiet. Car quoy que le propre desmiroirs conue-

xes , foit de diminuer les efpeces ;& le propre des concaues , de

les augmenterde prés,& les diminuer de loin; toutefois cette aug-

mentation , ou diminution n'eft iamais bien proportionnée en

toutesles parties , eftant plus grande aux vnes qu'aux autres , en

vnemefmeimage : d'où ilarriuedeneceffité que cette image, par

vne telle reflexion , deuientmal proportionnée en fes parties , &

partant difforme ; c'eſt à dire qu'elle n'eſt point ſemblable à fon

obiet.

C'eft principalementfurceprincipe quefontfondées ces repre-

fentations que plufieurs trouuentadmirables,& defquelles leR.P
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Niceron en areprefenté quelques-vnes dans fa Thaumaturgie

Catoptrique.

Carreprefentez-vous , pour exemple, qu'vn miroir foit de tel-

leforme qu'envnfens il diminueles efpeces qu'il reçoit , & qu'en

vn autre fensilles laiffe en leur naturelle grandeur pareille à cel-

le du veritable obiet ; commeil arriueaumiroircylindrique con-

uexe , qui par fa rondeur imite le ſpherique , & diminue les ef

peces ; & par fa longueur droite , imite le miroir plan , fans rien

augmenter ny diminuer des mefmes efpeces : il eft clair qu'vn

obiet exposé à vn tel miroir, commevn viſage peint au naturel ,

paroiftra par reflexion fort difforme , fçauoir fort eftroit en vn

fens &fort alongéen l'autre. Sidonc quelqu'vn defire faire voir

dansvn tel miroir par reflexion , vne image qui reſſemble au vi-

fage propoſe , il faudra peindrevn autre vifage fort eflargy en vn

fens, demeurant en l'autre fens en fonnaturel ; &que cét eflargif

fement récompenfe la diminution qui doit venir de la part de ce

miroir ; car parce moyen, ce viſage ainfi élargy eſtant exposé au

mefme miroir dans la diftance & fituation tequife ,& l'œil placé

oùil faut , feracorrigé parla reflexion , & ce qui eftoit trop large

dans la peinture ,fe retrecira dans le miroir , & paroiftra dans

vne iufte proportion , pour reprefenter au naturel le vifage pre-

mierement propofé. Et il fe pourra faire que la derniere pein-

tute artificielle ſera tellement difforme , qu'elle ne reffemblera

nullementau vifage qui en eft le prototipe :& ainfi on admire-

raqued'vne telle difformité il fepuiffe engendrer vnefi grande

conformité que celle qui paroiftra dansle miroir. Ielaiffe mille

autres confiderations fur le mefme fuiet , qui n'a point d'autres

bornesny plus refferrées que l'entendement de celuy qui voudra

s'exerceràen faire la recherche.

Plu

PROPOSITION XVI.'

Des miroirs bruflans.

Lufieurs penfent qu'ilyades miroirs qui raffemblent en vn

feul & vniquepoint touslesrayons qu'ils reçoiuentde quel

queluminaire, comme du Soleil ; & qu'eftans prefts de s'aſſem-

blerà ce point , qu'ils appellent le foyer; ou bien aufſi toſt aprés

auoir paffé ce point , lors qu'ils font encorfort preffez & conden-

fez, on peut les receuoir fürvn autre miroir quiles rendratous pa-

ralleles , & les renuoyera preffez comme ils ſont , à vne diſtance

infinie , dans laquelle ils feront capables d'illuminer , & d'échauf

ferpuiffamment, iufques à brufler les corps combuftibles , tel-

lement que s'ils ne mettent le feu par tout , ce n'eft que fau-

te de matiere propre à faire de tels miroirs , ou que l'art ne
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peut pas arriuer à la precifion de la forme requiſe pour vn tel

effet.

Il eft vray , que cette penſée n'eft pas purement imaginaire ,

& queceux qui l'ont eue , auoient quelque forte de fondement

pour l'eftablir :maisfaute de bien confiderer ce fondement auec

toutes les precautions requiſes , ils n'en ont pas connu les bor-

nes , & ainfi ils ont creu qu'il auoit bien plus d'eftenduë qu'il n'en

a en effet ; ce qui a efté caufe qu'ils en ont tiré des confequen-

ces abfurdes & impoffibles dansl'ordre dela nature.

ve.

Ce fondement eft principalement eftably fur les miroirs pa

raboliques, hyperboliques , & elliptiques , dont les proprietez

font telles , qu'au paraboliqueconcaue tous les rayons qui vien-

nent paralleles à l'axe, s'en retournent apres leur reflexion pre-

ciſement vers vn mefme point qui eft le foyer, auquel point ils

s'entrecroifent , pour puis apres s'écarter à l'infiny : & au con-

traire tous les rayons quiviennent precifement du foyer , s'en re-

tournent apres leur reflexion , paralleles à l'axe à l'infini. Mais

au parabolique conuexe , tous les rayons qui viennent paralle-

les à l'axe , s'en retournent apres leur reflexion , comme s'ils

noient preciſement du foyer. Et au contraire tous les rayons

qui viennent eftans dreffez preciſement vers le foyer , s'en re-

tournent apres leur reflexion , iuftement paralleles à l'axe à l'in-

finy.Au miroir hyperbolique concaue ,tous les rayons quivien-

néteftanspreciſement dreſſez vers le foyer exterieur ; s'en retour-

nentapres leurreflexion, iuſtemétvers le foyer interieur,oùapres

s'eftre entrecoupez , ils s'écartent à l'infiny:&au contraire , tous

les rayons qui viennent preciſement du foyer interieur , s'en re-

tournent apres leur reflexion , comme s'ils venoient iuftement

du foyer exterieur. Mais à l'hyperbolique conuexe , tous les

rayons qui viennent eftans dreffez preciſement vers le foyer in-

terieur , s'en retournent aprés leur reflexion , vers le foyer exte-

rieur, où aprés s'eftre entrecoupez ils s'écartent à l'infiny : &au

contraire tous les rayons qui viennent preciſement du foyer ex-

terieur , s'en retournent aprés leur reflexion , comme s'ils ve-

noient iuſtement du foyer interieur. Enfin , au miroir ellipti-

que concaue, tous les rayons qui viennent preciſement de l'vn

des deux foyers, s'en retournent aprés leur reflexion , iuftement

à l'autre foyer, où aprés s'eftre entrecoupez , ils s'écartent à l'in-

finy. Mais à l'elliptique conuexe , tous les rayons qui viennent

eftans dreffez preciſement vers l'vn des foyers , s'en retournent

aprés leur reflexion , comme s'ils venoient iuftement de l'autre

foyer.

Or ce fondement eft tres veritable , & eftablyfur des demon-

ſtrations claires & éuidentes , tirées de la Geometrie , & de l'Op-

tique ; voyons donc par quel moyen ces autheurs en tirent leurs

R. ij
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confequences abfurdes : & à cet effet , chofiffons le miroir pa-

rabolique dont ils fe feruent principalement ,aumoyen du So-

leil qui dans toutelanature , eft l'agent le plus propreà leur def-

fein ; car ce que nous dirons de ce parabolique , fera facilement

appliqué aux autres.

Le Soleil , difent-ils , eft fi efloigné de la terre , que tous les

rayons qui viennent de luy iufques à nous , font comme paral-

leles ; & quand on les prendra pour paralleles en effet ,il n'yau

ra point d'erreur fenfible en vne telle fuppofition , pour toutes

les diſtances , mefmes les plus grandes , dont nous auons affaire

fur la terre; veuque ces diftances comparées à celle d'icyau So-

leil , n'ont point de comparaiſon ſenſible ; tellement quela plus

grande de celles-là , eft comme rien à comparaison de celle- cy;

principalement lors qu'il s'agit de pratique , en laquelle ce qui

eft infenfible, eft de nulle confideration. Cela eftant , fi on ex.

pofe au Solel clair & net, vn grandmiroirparabolique concaue

dont la matiere ny la forme n'ayent aucun deffaut fenfible , &

que l'axe de ce miroir foit dreffé preciſement vers le Soleil , tous

les rayons de cét aftre, qui tomberont fur le miroir, ferontcom-

me paralleles tant entr'eux qu'à l'axe du miroir, & partant , par

le fondement precedent , après leur reflexion , ils s'en retourne

ront tous vers le foyer , auquel point eftans affemblez , ils illu-

mineront , & echaufferont puiffamment , iufques à brufler les

corps combustibles ; ce que l'experience confirme affez en des

miroirs dont la bonté de la matiere & de la forme , n'eſt que

mediocre ; & neantmoins ils ne laiffent pas d'allumer du feu à

ce point & aux enuirons ; fçauoir vn peu auant & vn peu aprés

le concours des rayons , où ils fe trouuent aſſez ramaſſez &aſſez

condenſez pour cét effet. Si donc on difpofe à cepointoufoyer

vn autre petit miroir parabolique , foit conuexe ou concaue ,

mais pour le mieux , conuexe , dont le foyer conuienne precife-

ment auec le foyer du grand ; ce petit miroir ayant la matiere

& la forme fans reproche, & receuant les rayons qui par la re-

flexion du grand concaue , font dreffez vers le foyercommun

des deux , & fort ramaffez & condenfez , affezpour brufler, c'eſt

à dire fort proche du foyer, deuant ou aprés leurs concours, ſe-

lon que le petit miroir fera conuexe ou concaue; les renuoyera

paralleles à l'axe du mefme petit miroir , par le mefme fonde-

ment; & dans cet eftat de paralleliſme , eftans autant ramaffez

& condenfez qu'ils eftoient fur le petit miroir oùils eftoient ca-

pables de brufler , ils demeureront enfuite toufiours capables

de brufler, puis que le parallelifme les empefche de fe diffiper

& de perdre leur force : ainfi eftans portez filoin qu'on voudra

fur quelque corps combuftile , ils le brufleront de mefme qu'ils

feroient tout proche du foyer : & en cette occafion on aurą
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cette commodité , que faifant le petit miroir mobile à l'en-

tour de fon foyer, qui eft auffi le foyer, dugrand miroir, pour-

ueu qu'en tournant le petit miroir , ces deux foyers ne fe def-

vniſſent iamais , & que l'axe du grand , demeure toufiours dreſ-

fé preciffement vers le Soleil ; on dreffera l'axe du petit vers telle

part qu'on voudra , pouryallumer le feu , fi la matiere y eft dif-

pofée.

Voilale raiſonnementfallacieux de cesautheurs ; dont leprin

cipal deffaut confifte en ce qu'ils prefuppofent que tous les ra-

yons qui viennent du Soleil fur le grand miroir parabolique

concaue, font comme paralleles ; ce qui toute-fois eft fenfible-

ment efloignéde la verité : &pour le faire voir , dreſſons ce miroir

le mieux qu'il puiffe eftre , fçauoir que fon axe vife iuftement au

centre du difque du Soleil ; alors fi nous examinons la choſe

par la regle dela raiſon , nous verrons qu'il n'y a qu'vne fort pe-

tite partie de cét aftre dont les rayons tombans fur le miroir ,

foient paralleles tant entr'eux qu'à l'axe du mefme miroir , fça-

uoir cette partie qui eftant difpofée à l'entour du centre du dif-

que, eft efgale à l'ouuerture du miroir ; & que mefme tous les

rayons de cette partie fi petite , ne font pas preciſement paral-

leles à cét axe ; mais feulement quelques-vns , fçauoir vn decha-

cun point lumineux; tous les autres qui font infiniment dauan-

tage , (veuquechacunpoint lumineux enuoyefes rayons par tout

le miroir ) n'eftans quecomme paralleles, demefme queceux des

autres parties du difque qui font les plus proches de la partie du

milieu cy- deſſus ſpecifiée : quant auxautres parties fenfiblement

efloignées du milieu, leurs rayons ne font plus fenfiblement pa-

ralleles aux precedens : mefmes ceux qui viennent des bords du

Soleil , font tellement inclinez aux premiers , qu'ils font auec

eux des angles d'vn quart de degré ou enuiron , fçauoir autant

quenous paroiftgrand le demydiametre du Soleil :

Onpeut doncdire desfeuls rayons de ce petit eſpace du mi-

lieu duSoleil, qu'ils fontcommeparalleles;& qu'il n'ya que ceux-

là qui aprés la reflexion du grandmiroirconcaue , vont pours'af-

fembler au feul point du foyer, prés duquel eftans receus par le

petit miroir, il les reflechit parallelement à fon axe. Mais tous

ces rayons enſemble venans d'vne fi petite portion du Soleil, &

laquelle fenfiblement parlant , n'eft rien à comparaifon du total ,

ne peut produire aucun effet fenfible ; non plus que feroit le So

leil mefme, fi eftantoù il eft , il n'eftoit pas plus grand que cet-

te portion;auquelcas il ne pourroit pas eftre apperceu dela ter-

re , quand on y employeroit les meilleures lunettes que nous

ayons. Que fi quelqu'vn doute encor de cette confequence ,

croyant peuteftre, que l'affemblage des rayons condenſez à l'en-

tour du foyer, puis renuoyez par le petit miroir paralleles àfon

R iij
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axe , ne laifferoit pas de faire vn effet fenfible loin du miroir ;

quoy que ces rayons ne fuffent produits que par vne tres peri-

te partie du Soleil , & laquelle n'auroit pas de comparaifon fen-

fible au total : que celuy- là confidere l'effet de tous les rayons

du Soleil entier , raffemblez au plus prés qu'ils puiffent l'eftre,

&fans empeſchement, à l'entour du foyer du grand miroir con-

caue ; ie dis à l'entour ,pource qu'outre les rayons de cette pe-

tite partie du milieu du Soleil , qui ſe raſſemblent enuiron pre-

cifement aufoyer , commeil a efte dit , tous les autres rayons qui

viennent de toutes les parties du Soleil , fur ce miroir concaue,

& qui ne font pas precifement paralleles ny entre eux ny aux

precedens ; quoy qu'ils ne fe raffemblent pas precifement au

foyer, toute fois ils en paffent fort prés , & tous enſemble pro-

che de ce foyer , font contenus dans vn fort petit efpace , aprés

lequel paffans outre , ils s'écartent à l'infiny , & fe diffipent: &

quand on les receuroit fur le petit miroir difpofé comme il a

efté dit ; toutefois , n'eftans pas dreffez vers fonfoyer, ils nelaif-

feroient pas de s'écarter , &fe diffiper aprés la reflexion de cepe-

tit miroir ; il eft vray que ce ne feroit pas fi promptement , &

que durant quelque diftance ils demeureroient encor fenfible-

ment condenfez, mais s'efcartant tout doucement, cette diſtan-

ce ne feroit pas delongue eftenduë. Confiderantdonc l'effetde

tous ces rayons enſemble à l'entour du foyer , & fans aucun

empeſchement ; on trouuera qu'en effet ils illuminent & échauf-

fent puiffamment , iufques à brufler fouuent mieux que noſtre

feu ordinaire : mais voyonsen la caufe. C'eft que toute la lumie-

re, & en confequence, toutela chaleur queles rayonsdu Soleil

refpandoient par toute la fuperficie du grand miroir, eftramaſ-

fée & reduite en vn fort petit eſpace qui n'eſt peut eftre pas la

centiefme partie de celuy qu'elle occupoit fur le miroir : pofons

qu'il ne foit que la milliefme partie ou encore moindre , pour

fortifier l'argument de nos autheurs plus qu'il ne le peut eftre

en effet : par ce moyen , cette chaleur reduite dans ce petit ef-

pace, fera condenſée mille fois autant à l'entour du foyer que

fur la fuperficie du miroir , ce qui fera cauſe qu'à l'entour du

foyer elle bruslera, quoy quefur la fuperficie elle ne fafle qu'ef

chauffer mediocrement.

Quefi cettechaleur dufoyervient de rechef à eſtre rarefiée au¬

tantou plus qu'elle l'eftoitfur lafuperficie du miroir, il eft clair

qu'elle ne bruflera plus ,mais qu'ellepourrapeut-eftre feulement

efchauffer mediocrement. Mefmes fi elle vient à eftre rarefiée

cent mille fois , ouvn million de fois plus qu'elle n'estoità l'en-

tour du foyer , ou encor beaucoup dauantage , il eft clair qu'on

en pourra venir à vn tel degré intelligible de rarefraction, qu'el-

le fera du tout infenfible, &de nuleffet. Or cette grande rare,
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faction peut eftre reéllement & de fait caufée en plufieurs for-

tes ; mais la fuiuante qui faitànoftrefuiet , eft des plus confide

rables.

Puis que pour brufler à l'entour du foyer du miroir , la chaẻ

leur ordinaire du Soleilentier y eftmultipliée millefois , il eft clair

que s'il y aquelque endroit depareille grandeur, quinefoit éclai

ré que de la milliefme partie du difque du Soleil, il n'y aura en

cet endroit que la milliefine partie de la chaleur qui eft à l'en-

tour du mefme foyer ; & cette milliefme partie ne fera équiua-

lente qu'à la chaleur ordinaire du Soleil , laquelle ne fait qu'ef-

chauffer mediocrement , bien loin de brufler. Etfi quelque en

droit de pareillegrandeur que celuy qui contient tous les rayons

du Soleil à l'entour du foyer , n'eft éclairé que de la cent-mil-

liefme partie du difque du Soleil , ou d'vne partie qui foit en-

cor beaucoup moindre , la chaleur de cét endroit fera beaucoup

moindre que la chaleur ordinaire du Soleil. Et ainfi on en pour-

ra venir à vne chaleur inſenſible , fi l'endroit propofé n'eft éclai-

ré que d'vne fort petite partie du Soleil , laquelle n'aye pas vne

comparaiſon fenfible auec le total.

C'est ce qui arriue reéllement& de fait aux deux miroirspa

raboliques , fçauoir au grand & au petit difpofez comme nous

auons dit , pour compoſer vn feul miroir bruflant , felon la pen-

fée de nos autheurs. Car à l'entour du foyer commun , il eſt

vray que tous les rayons de toutes les parties du Soleil s'y trou-

uans raſſemblez dans vn fort petit eſpace , y font capables de

brufler : il eft vray encor , que le petit miroir parabolique em-

peſche que ces meſmes rayons ainfi raffemblez , ne fe diffipent

en s'écartans tout à l'heure , & que durant quelque diftance af-

fez confiderable , il les maintient affez vnis & condenſez pour

brufler:mais cette diſtance eſtant de fort peu de pas , fçauoir 1 ,

2 , 3 , ou 4 , aux plus grands miroirs que les hommes puiffent fai-

re , elle fe trouue fort efloignée de la diftance fenfiblement in-

finie pretenduë par nos autheurs : car apres cette diſtance de peu

de pas , les rayons des plus grandes & principales parties du So-

leil fe trouuent trop efcartez des autres & entre eux ; & il n'y en

refte plus d'vnis que ceux de cette tres petite & infenfible par-

tie du milieu , qui font rendus comme paralleles par le petit mi-

roir; qui par confequent , ne peuuent produire aucun effet fen-

fible,par les raifons déduites cy- deffus; puisqu'ils font produits

par vne partie du Soleil , qui n'a point de comparaiſon ſenſible

auec le total.

Quelques-vns penfent que pour brufler à quelque point , il

fuffit qu'il puiffe arriuer à ce mefine point vne infinité des ra-

yons du Soleil , parlant Geometriquement &à la rigueur , &fup-

pofant fa fuperficie lumineufe eftre diuifible à l'infiny: puis de ce
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fondementils tirent des confequences quafi pareilles à celles des

autheurs precedens pour les miroirs ardans.

Mais pour monftrer que ce fondement eft nul & contraireà la

verité , il fuffit de confiderer l'illumination ordinaire du Soleil

furles obiets communs ; pourexemple , qu'il illumine ma main

qui foit fimplement expofée aux rayons qui viennent directe-

ment de toutes les parties de fon difque : il eft fans doute que

chacun point de cette main illuminée , receura vne infinité de

rayons , au fens de ces autheurs , puis qu'il en reçoit de tous les

points du difque lumineux ; partant il faudroit quemamain brû-

laft , n'y ayant aucun point d'elle qui ne receuft affez de rayons

pour brufler; ce qui toute-fois eft manifeftement contre l'expe-

rience..

Envnmot, dans les chofes Phyfiques , tous ces argumens qui

font tirez de la diuifion Geometrique ; foit de laligne en points ;

foitdela fuperficie en lignes ou points ; foit dufolide en fuperfi-

cies, lignes , ou points ; font toufiours douteux , &fouuent faux &

captieux. Il faut aufuiet dont noustraitons , laiffercetteconfi-

deration des rayons par leur nombre , & s'arreſter à l'aſſemblage

quileur arriue lors que d'vn grand efpace qu'ils occupoient , ils

font tous reduits envn autre elpace bienmoindre,comme quand

de toute la fuperficie d'vn grand miroir concaue qu ils occu-

poient, ils font raffemblez dansvn petit lieu quin'eft pas la cen-

tiefme partie de l'ouverture du miroir par fon entrée ; car c'eſt

ce feul raffemblage quiaugmentela lumiere , &la chaleur , en çét

endroit.

Que fieftansainfiraffemblez, onpouuoitles conferuer, & les

renuoyerau loin fans qu'ils fe diffipaffent , ils pourroient faire

l'effet pretendu par nos autheurs ; encorfaudroit il quecette ex-

ceffiue chaleurne gaftaft&necorrompit pas le petit miroir ; qui

eftencorvnenouuelle condition peut eftreauffiimpoffible quela

premiere, quieftoit d'empefcherla diffipation des rayons.

COROLLAIRE.

Partant il ne faut point attendre demiroirs bruſlans àl'infini:

nymefme dans vne longue diſtance excedant 20. ou 30. pas : car

quoy qu'à vn grand miroir parabolique concaue , ioignant vn

moindre hyperbolique conuexe dont le foyer interieur foit iu-

ftementvniau foyerdu parabolique, on puiffe beaucoup prolon-

ger le concours des rayons , quivenans pour s'affembler à l'en-

tour de ce foyer interieur , feront renuoyez au foyer exterieur

plus efloigné: toutefois l'induftrie humainen'eft pas capable de

faire auec certitude vne bonne forme hyperbolique , dont les

foyersfoient diitans I'vnde l'autredeplufieurs pas : & quiconque

l'entre-
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l'entreprendroit , courroitrifque deperdrebeaucoup detemps &

defrais : veuquemeſmes on trouue àpeine des miroirs plans qui

eftans regardez de 20. ou 30.pas , nemontrentdes difformitez fort

fenfibles; figne affeuré qu'ils font defectueux : puis donc qu'on

manqueà laforme plane, de laquelle l'art eft cultiué depuis tant

detemps , & parvnfi grand nombre d'ouuriers ; que chacun iuge

ce qu'on doit efperer d'vne forme bien plus difficile , & bien

moins connue ; & qui ayant efte effayée à diuerfes fois par des

hommes tres habiles , tant de l'efprit que de la main , ils n'ont tou-

tefoispû inuenter l'art de la produire, nonpasmefmepour de bien

petites diſtances.

Quantàce qu'on dit d'Archimede,& d'autres,que l'on pretend

auoirmis lefeuàquelquesvaiſſeaux , au moyendesmiroirs : les hi-

ftoires enfont trop incertaines pour eftre creues au preiudice du

raifonnement. Ilfe peut faire qu'auec quelques machines ils au-

rontlance dufeu iufques dans ces vaiffeaux , qui ence temps -là

eſtans petits, & affez plats , s'approchoient fort pres des murail-

les: cequi aura donne occafion aux hiftoriens d'attribuer cét ef-

fet aux miroirs : pour ,felon leur couftume , rendre leurs hiftoires

plus admirables , y adiouftant des chofes fauffes , dont eux & le

vulgaireignorent l'impoffibilite.

Po

ADVERTISSEMENT.

Ovrfinir ce traité , nous aduertirons le Lecteur d'vne appa

rence quife voit communement dansnos miroirs ordinaires

deverre , ou de cryftail , quifont neceffairement de la refraction

&de la reflexion tout enſemble; fçauoir que quand on regarde

obliquement dansvn telmiroir ,vnobjet fort illumine , & de peu

de groffeur, comme la flamme d'vne chandelle ,on en voit plu-

Lieurs images, &fouuent iufques à fix oufept de fuitte ; principa-

lement filemiroir eft bienplan de chacunede fes deux furfaces,

& fa glace affez efpaiffe , &affezlarge ; quoy qu'on n'y applique

qu'vn œilfeul ; pourueuquecefoit dansvne obliquité requife; le

miroireftantproche de l'objet. De ces efpeces ,les deuxpluspro-

ches dumeſme objet, font les plus claires , & plusfortes ; les autres

vontfucceffiuement en s'affoibliffant de plus en plus ; tellement

quela derniere plus proche de l'œil, ne levoit qu'à peine.

Cette apparence fembleroit contredire la feptiefme prop.

mais il faut fçauoir que là nous entédions parler d'vn objet regar-

dé auec peu ou point d'obliquite , comme quand quelqu'vn fe re-

S
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gardefoy-mefme dans le miroir , ou fes habillemens , ou ce qui y

eft attaché&c. & icy nous parlons d'vn autre objet éloigné du re-

gardant, & qu'il ne peutvoir dans le mefme miroir , queparvne

reflexionfortoblique.

Or la raison de cette multiplicite d'images eft confiderable :

pour l'expliquer , nous nommerons premiere furface celle qui

fait le deuant du miroir, & qui eft fans enduit ; & celle qui fait le

derriere dumiroir , où l'enduit eft attache' , fera nommée la fecon-

de. Donc, des deux images les plus claires , I'vne, qui paroit la

plus nette & plus diftincte , vient de la reflexion de la premiere

furface, qui arrefte vne partie des rayons tombans obliquement

de l'objet fur le miroir, & les reflechiffant obliquement à l'œil ,

fait voircette image: l'autrevient de la reflexion de la feconde fur-

face qui reçoit obliquement l'autre partie des rayons qui ontpe-

netre'iufquesaufond du miroir, d'où eftás reflechis obliquement

versla premiere furface , elle en arrefte quelques vns , mais elle

laiſſe ſortir les autres , quifont voir cette autre image. Ces rayons

quiont eftearreftez par la premierefurface quiles a empefchéde

fortir dumiroir,font reflechis obliquemet, par la mefmepremiere

furface, versla feconde , qui les receuant obliquement, les refle-

chit obliquement vers la premiere, qui en arrefte encore quel-

quesvns,& laiffe fortir les autres, qui font paroiftrevne troifieme

image , mais affoiblie fenfiblement. Puis ces rayons quià la fe-

condefortie ont efté arreſtez par la premiere ſurface, font refle-

chis par elle mefme vers la feconde , & cette feconde les renuoye

à la premiere , qui en arrefte encore yne partie , & laiffe fortirles

autres,qui fontvne quatrieme image plus foible quela troifief-

me. Demefme les rayons qui ont efté arreſtez à la troifiefme for-

tie ; par la premiere furface , eftant reflechis vers la feconde, &

de là vers la premiere, celle cy en arrefte encore quelquesvns,

& laiffe fortirles autres , qui reprefentent vne cinquiefme image

encore plus foible que la quatriefme. On expliquera de mefme

la fixiefme image,la feptiefme, & les autres , s'il en paroit dauan-

tage, iufques à ce qu'elles feront tellement affoiblies que l'œil ne

les pourra plus apperceuoir.
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